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PRE  FACE- 

A  matière  dom  il  ell 
traité  dans  cet  Ouvra- 
ge ,  '  répond  parfaite- 
ment au  cicre  quil  pré^ 
iente.  Le  récit  de  laVie  de  Mel^ 
iîre  François  Picquet  ,  en 
compofe  le  fonds  j  il-eft  r.elevé 
par  plaiîeurs  .^vénemens'  cu- 
rieux qui  intéreiTeni: .  la.  Keli.. 
gion  ou  les  Empires  de  Perle 
de  Turquie.  Ce ,  mélange  de. 
l'Hiftoire  Sacrée  &  de  la  Pro- 
fane ,  qui  met  iin- Livrée  à  la  por.* 
cée  des  goûts  difFérens  d'un 
plus  grand  nombre  de  Ledeurs, 
n'a  pas  été  recKerciié.  Quelque 
avantâgeufe  quefoit  cette  variér 
té ,  elle  a  coulé,  pouj  ainii  dire, 


îv  PREFACE. 
4e  fourçe ,  le  feul  fujet'^l'a  amc* 
liée.  L'on  dévoie  l'attendre, de- 
A'Hifloire  de  la  Vie  d'un  homme 
qui  rempli  de  Religion  &  char- 
gé des  incçrçts  de  la  Natioa 
dans  des  termes înfidéles&  fchif^ 
matiques  ,  a  dû  procurer  le  bien 

l'avantage  4e  l'une  6c  de  l'au- 
tre ,  ^qui  après  avoir  honora- 
blement exercé  l'emploi  de 
Conful  dans  le  Levant,  y  a  re- 
paru par  un  changement  ailèz 
finguli^îr  quelques  années  après, 
avec  le  caradere  d'Evêque,  la," 
qualité  de  Vicaire  Apoftolique, 
&:  cedle  d'AnvbaiTadeur  du  Roy 
auprès  du  Rc^y  jiePerfe. 

Monfieur  Picquet  ne  réiiniC. 
fok-pas  feulement  en  lui  des 
fondions  qui  ne  paroiflbient  pas  • 
compatibles  ^  «lais  ià-doueeur 
fa  modeftie  &  fa  modération 
dans  les  featiniens&dans  la  con« 
duite,,  le  rendoient  cher  à  to^- 
l^s  (les  pçrfonnçs ,  qui  de  foii 
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PRÉFACÉ,  p 
iemy  aimoient  TEglife.  - 

Madame  la  DuchefTe  d'Ai- 
guillon qui  ètoic  alors4lf  la  t êee 
d€  toutes  les  grandes  œuvres^de 
piété ,  ri^onoroit  de  fa  bienveiB<> 
Jance  8c  de  fa  protedion,  avarie 
■même  qu'il  fut  élevé  à  l'Épifco- 
pat^  11  ne  faifoit  que  d'être  pfo«. 
jnû  à  la  Pxêtriiê ,  lorfqu'il  s'ac*- 
quit  l'eftime  ôc  les  éloges  des: 
célèbres  Auteurs  de  l'Ouvrage 
de  la  Perpétuité  delà  Foy ,  leur 
ayant  fourni  fvtf  l'avis  qu'il  eût 
•de  leur  travail,  des  preuves  cosu 
fiantes  de  la  conformité  de  la 
créance  des  Grecs  ,  à  celle  de 
TEglife  Romaine  ^  touchant  la 
Tranfubftantiatîon. - 
•  M.  le  Cardinal  de  Grimaldis 
Archevêque  d'Aix,     tout  ce 
qu'il  y  avoit  à  Rome  ,'à  Lyon  fie 
à  Marfeille  de  perfonaes  diftin- 
guces ,   l'honoroient  de  leur 
amitié, ôc  recherchoient  la  fien- 
Joe.  Le^  Souverains  Pontifes 

aiij 


m]      PJiBF  a  ce, 

Alexandre  VIL  &  Innocent  XL 
reAimoient  ^  le  cbérilToient , 
îufqueâiià  que  le  dernier  penfoic 
aie  revêtir  de  la  Pourpre  Ro^ 
jinaine.  Mais  Dieu  appella  àfoi 
M.  TEvêque  de  Babylone  ayant 
.que  le  pieux  Pontife,  eût  exécu^ 
té  un  projet  qui  auroit  glori- 
jEé  la  mémoire  de  l'un  &  de 
J*autr«. 

Toutes  les  Relations  des  Miù 
âonnaires  qui  ont  paru  à  Aiep 
|)endanc  fon  Confulat ,  font 
june  mention  honorable  deMon^ 
fieur  Picquet ,  de  fon  zélé  pôur 
la  Foy ,  de  fon  amour  pour  Ifif 
Pauvres^dc  de  fes  immenfes  cha* 
rites.  Sa  maifoa  étoit  Thof- 
pice  .commun  de  cous  les  Ou- 
vriers Evangéliques  qui  pafr- 
foient  par  cette  Ville  pour  aller 
en  Orient. 

•  Quelque  grande  cependant 
qu'ait  été  la  réputation  du  Ser- 
viteur de  Pieu ,  .  fgji  fouvenir 
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a'uroit  bien-tôt  été  éteint  ea 
France  ^<  s-il  n'eût  plûc  à  Dieif 
de  le  renoiïveller  par  ks^foinv 
d'un  Ecdefîaftiqae  qui  ikt  pouc« 
vu  d'un  Prieuré  iîmple  queMoB% 
iîeur  Picquet  avoir  poiTéde  dans 
Ane  Province  du  Royaume.  Ea 
exainiûanc  les  cipes  de  ce  Bô* 
fiéfice ,  il  lui  tomba  encre  les 
mains  quelques-unes  des  Lec^ 
très  de  riioranie  de  Dieu  ^  lef- 
quelles  lui  donnèrent  une  gran- 
de idée  de  fa  vei?ta;«  Un  -ntvm 
JDomei^ique  de  cç  Prélat^ avec 
qui  cet  ËccléiiaiHque  a  eu  occa< 
'    âon  de  s'enCretenir  pendant  plu- 
£eurs  années ,  augmenta  dans 
ibn  eipric  3  par  toirc  ce  qu'il  \m 

I   en  jraconca  PimpreiBon  que  i^s  • 
Xeccfes  y  avoienc  faite. 

Ces  premières  découvertes 
Je  portèrent  à  travailler  pour  ea. 
faire  de  nouvelles ,  dans  la  pen- 
fée ,  s'il  réùfliilbîc  en  iès  recher^ 
<;iies^d'écn£elayied'unPrélaft  . 

•  • 
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viij  PJLËFjiCË.^  - 
dont  la  mémoire  lui  paroiflbic 
déjà  fî  digne  d'être  confervée. 
Il's'adrefla  à  ce  fujet  à  placeurs 
perfonnes  qui  l'avoient  connu , 
entr'autres  à  M.  François  Mala^ 
val  deMarfeille,avec  qui  il  avoit 
eû  des  relations  intimes. Celui-ci 
applaudit  à  un  defièin  qu'il  avoir 
formé  autrefois  iui-^n>ême,  fe  iic 
un  plaifir  de  remettre  à  cet  Ëc^ 
cléliaftique ,  tout  ce  qu'il  avoit 
de  Lettres  &  de  Mémoires  qui 
pouvoient  y  entrer ,  &  s'engagea 
de  mettre  en  mouvement  les 
Correfpondans  qu'il  avoitàAlep 
pour  en  ramaflèr  d'autres  &  les 
lui  fournir. 

Cet  obligeant  ami  fit  encore 
tranfcrire  tout  ce  que  les  Aùna. 
les  des  Carmes  DéchauiTésrap^ 
portent  de  M.  Picquet,&  le  lui 
.  envoya  avec  ce  qui  lui  en  étoit 
nouveliement  venu  du  Levant. 
'  Mais  le  plus  indgne  avanta- 
ge qu'il  lui  procura^  fut  la 
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PREFACE,,  i» 
connoiflance  qu'il  lui  donna -du. 
Père  Marjcellin  du  Saint  Sacre- 
ment  TrinicaireDéchaufTé^Pro* 
▼incial  de  Ja  Terre  Sainte,  P|-o- 
curcur  Général  de  fon  Ordre , 
&  Minière  du  Couvenc  de  S. 
.  Denis  à  Rome.  Ce  meriranc 
Religieux  fut  ravi  de  jpie  d'ap;» 
prendre  qu'on  vouloit  travailler 
a  la  Vie  de  M.  Picquet ,  dont  la 
perfbnne  &  les  tr^aux.  pour 
TEglife  ne  lui  étoient  pas  in- 
connus. Dans  la  louable  ardeur 
qu'il  eut  de  concourir  à  l'exé- 
ontton  de  ce  deflein ,  il  en  in- 
forma Monfîeur:  lé  Cardinal 
Sacrifpanti  Préfet  de  la  Con- 


de  la  Foy ,  &  Monfieur  C.aval- 
Jieri  qui  en  étoitSécrëtaire,pour 
en  obtenir  la  permîflîon  de  foitiL 
1er  dans  les  Arclûves  de  ce  Col- 
lege,  &d*y  prendre  les  MémoL. 
les  qui  pourroient  feryir  à  la 


de  la  Propagation 


çompofition  de  cette  Vie. 


,T  RE  F  ACE, 
j  Le  Cardinal  &  cet  OfEcîer 
iê  pri^tereût  avec  ,wne  facilité 
entière  aux  enipreilèmens 
Pere  Marcellitii  &  îlsordon  ne- 
xent  au  Garde  des  Archives  4^ 
les  lui  ouvrir  ^  &  de  lui  coni- 
Dfluniquer  touc  ce  qui  auroic 
quelque  rapporta  ce  defTein. 

Il  profita  de  ces  offres ,  &.ii 
paflà  pluiieurs  Jours  â  recherir 
dier  danslîes  Archives  de  la 
Propagande  le?  papiers  qui  pou- 
voient  y  convenir.  Il  en  trouva 
Jieureulçment  une  aflez  grande 
quantité ,  éntr'aucrcs  plufieurs 
Lettres  que  le  pieux  Evêque 
écrivoic  a  des  Prélats,  de.  la. 
Cour  de  Rome ,  fingulierement 

à  Monfieur  l'Abbé  Paftritio  Af- 
focié  à  cette  Congrégation^  foa 
inrinne  smX  ,  &  diverfes  autres  > 
pièces  importantes^  U  en  tira, 
des  copies,  &  prit  la  peine  lui»  , 
même ,  nonobfkant  fes  pénibles 
occupations  ,  d'en  traduire  plu-». 
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â  tVLis  de  ritalien  en  FraiK;ois^ 
Son  amour  pour  la  mémoire  de 
Ivlonfieur  Picquet ,  ne  &'eft  pas 
borné  à  ces  premiers  foins, 
Sçachant  qu'il  y  avoit  à  Rome 
un-  Ëvêque  de  Syrie  nommé  Sa« 
i^LT,  qui  dans  le  tem$  de  iàjeu* 
Belle  avoic  demeuré  au  lèrviçe 
de  M.  I'£vê<jue  de  Babylone 
en  qualité  d'Interprète ,  il  le 
kâca  de  le  voir ,  &:  de  lui  fair^ 
parc  du'  même  projet.  Ce  Pré^ 
lac  vénérable  (  â  écoic  alor» 
ag&  de  plttS'  de  quatre -vingt 
ans  )  ne  put  contenir  les  tranC 
ports  de  fajoye  j  au  feul  nom  de 
Alonfieur  Plaquée.  Il  fWc-charv^ 
jtié  d'entendre  qu'on  toulofc 
â-availler  à  ià  Vie&  à  perpétuel^ 
/à  mémoire.  Il  montra  auiH-côc^ 
au  Pere  Marcellin  plufleurs  d^ 
fes  Lettres  y  qu'il  gardoit  com-r  - 
me  un  créfor  précieux  y  âtvec  on? 
Journal  eurieux  &  très  ^  exa4t 
dj^  voyages^  de  Monfieur  i  Piç^ 

av) 
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xij  PRÉFACÉ, 
quet  &  -de  fes  Miiïîons ,  depuis  - 
Diarbeker  jufqu'à  Hamadan.* 
Il  ëtoic  écrie  en  Arabe,-  mais 
l'honorable  Vieillard  voulant 
encore  contribuer  par  un  nou- 
veau travail  à  la  gloire  de  fan? 
ancien  Maître ,  s'engagea  de  le 
traduire  en  Italien ,  &  le  remît 
peu  de  tems  après  à  ce  Reli- 
gieux avec  les  Lettres  de  M.  l'E- 
vêque  de  Babylone. 

Enfin  M.  l'Evêque  de  Smyrne 
connu  auparavant  dansTOrdre 
des  Carmes  DéchaufTës  fous 
le  nom  du  Pere  David  de  Saint 
Charles ,  a  fourni  l'un  des  plus 
beaux  morceaux  de  cette  tjii 
ftoire^  en  communiquant âfon 
premier  Auteur  un  Livre  îta- 
lieu  imprimé  à  Rome  en  1698. 
qui  a  pour  titre  5  //  trïonfo- 
délia  F eâe îinAleppo  ài  Soria^é'e- 
C'eft  une  Relation  de  la  coa. 
verfion  &  du  Martyre  de  Da^ 
,Yid  fon  propre  pere ,  qui  étoit 
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1>  R  E  F  j4  C  E..  xiij 
l'ua  des.  principaux  habitons  de 
U  Ville  d'Alep . .  Ces  faits  rcr 
marquables  y  arrivèrent  I'ai;inée 
I  660,  Le  Pere  Bruno  de  Sain- 
te Tlierefe  Carme  Déchaufïc 
de  la  Province  de  Paris ,  étoic 
alors  Supérieur  4^  la  Maifon 
que  les  Religieux  de  cet  Or- 
dre célèbre  ,  ont  depuis  long- 
teros  dans  cette  Capitale  de  la 
Syrie  au  grand  avantage  de  la 
Religion,  &  M.  Picquet  y  exer^ 
^oit  depuis  quelques  années 
le  Conîulat  pour  la  Nation, 
irn'étoit  pas  polTible  de  faire 
entendre  au  Ledeur ,  hi  parc 
que  ces  deux  grands  Honumes 
ont  eue  a  cet  événement  mé- 
morable fans  le  rapporter.  Ç*eft 
Tun  des  plus  glorieux  triom- 
.  phes  que  l'Egliie  ait  remporté 
dans  ces  derniers  tems  fur  le 
Sciiiûne  ,  fur  PHéréfie    fur  le 
Mahométirme. 

Les  Keligieufes  de  deux  Mo^ 


:s£Îv  PREFACE. 
nafteres  de  ce  Royaume , ,  qué 
Moniieiu*  Picquec  avoic  autre* 
£o\s  dirigées ,  en  dei^mer  liea 
AieiTieurs  du  séminaire  des 
Millions  Etr-angeres  lui  onc 
iMiffi  fourni  divers  Mémoires- 
Jk  plufleurs  de  iès  Lettres  éa 
original.  Voilà  les  fourcesprin' 
cipales  d'où  Ton  a  puifé  le  fonds 
de  cette  Hiftoife.  Il  ©toit  dilE- 
cîle  d'en  trouver  de  plus  pures 
6&  de  plus  iures  en  ce  genre^^ 
'--  Après  avoir  ramaâë  cous  ces 
Mcipoires  ilins  épargjiepnijes 
foins  ni  la  dépenle,  cet  Ecclé- 
jfiaftique  empfoyc.par  un^rand 
Evêqtic ,  qui  tout  occupe  qu'il-- 
croic  de  la  conduite  de  fî>n  Dip»; 
cèfe  ,  y  trouvoit  encor&du  tro-- 
Taii  pour  ceux  qui  avoientl'lioj3>» 
neur  de  rapprocher  ^  ne  put 
jamais  fe  ménager  du  rems  pour 
continuel^  &  pous  achever  (çm 
deilèin.  -  ^ 

Enûu  lui  écaat  fur^i^eau.  des 

■  -  m 
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PRÉFACÉ,  x¥ 
devoirs  encore  plus  eflendels  à 
remplir  que  fes  premiers  Em- 
plois ,  pour  n'avoir  jmsls  fe  dë*- 
plaifir  de*v«>ir  perdre  de  fi  «ri-  • 
ches  macéfi^ux  ,  •  tX  jecta  le» 
yeux  fuf  un  Ecclélîalliquepoup 
les  mettre  en  œuvre ,  &  donner 
kk  deriilere  forme  à  ion  travail.' 

CeluLci,  quel<]ue  rëpugnan-^ 
ce  qu'il  eut  à  s'en  charger  ^  n'a* 
pu  le  lui  refuièr ,  par  la  àéîé*- 
rence  aveugle  qu'il  a  pour  une 
perfonne  à  qui  il  eft  attaché 
par  les  liens  &  par  les  devoirs 
les  plus  inviolables^ 

Cet  Ouvrage  eft  divifé en  crois 
Livres, 

.  Le  premier  contient  la  Vie 
de  Monfieur  Picquet  depuis  ^a 
naiiTance  jufqu'à  la  fin  de  fou 
Confulac  à  Alep.. 

Le  iècond  comprend  fon  re- 
tour &;  fon  féjour  en  Europe, 
jttfqu'â  fon  départ  pour  le  Le- 
vanc» 


KYj      P  RE  F  ACM, 

Le  troidémë  renferme  fbn 
dépare  ae  JFrance  pour  retour- 
ner en  Aile ,  fes  travaux  Apo^, 
ftoliques  en  Turquie  j  en  Ar- 
ménie &:  en  Perfe,  fon  Ambaf^ 
fade  &  fa  mort.      •  ♦ 

Les  Chrétiens  qui  fervent 
Dieu  dans  l'état  Séculier,  ver- 
ront dans  le  premier  Livre  un 
jeune  Conful  qui  conferve  une. 
entière  innocence  de  mœurs  au 
milieu  des  dangers  du  £écle  6c 
d'un  Pays  corrompu,  6c  qui. 
dans  une  grande  variété  ôcmul- 
ticude  d'aflFâires  de  négoce ,  eft 
encore  plus  attentif  à  celles  de 
la.  Religion,  fans  négliger  les 
premières  qu'il  rétablit  par  ià 
prudence  6c  par  fon  autorité: 

Les  Diredeurs  des  confcien- 
ces ,  les  Ouvriers  Evangéliques 
6c  les  perfonnes  de  piété,  trou •» 
veront  dans  les  deux  autres  des 
modèles  de  charité ,  de  pruden- 
.ce  6cdedouceur  dans  la  condui- 
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PREFACE,  xvij 
te  des  ames  ,  .  &  des  exemples 
d'un  zélé  infatigable,  &  d'une 
patience  invincible  dans  les  tra- 
vaux de  fa  Miïïiûn  .  dans  Tes 
inârmicés.  * 

L'on  a  auâi  fujet  d'efpérer 
que  le  récit  d'une  infinité  d'é- 
•vénemens  curieux  qui  diverii- 
ficnt  cet  Ouvrage  ,  &  qui  re- 
gardcnt^es  mœurs  des  Turcs  > 
des  Perfans ,  des  Arméûiens,  ôc 
l'état  des  Eglifes  Catholiques 
^  des  Scliifmatiques  du  Levant, 
en  rendra  la  ledure  utile  & 
agréable  à  toute  forte  de  per^ 
Tonnes.  . 

Au  reftc  l'Auteur,  déclare 
que  s'il  lui  eft;  échappé  en  quel-  . 
ques  endroits,  d'attribuer  à  M, 
Picquet  la  qualité  de  Saint  >  ou 
d'employer  des  termes  qui  la  dé' 
iîgnent ,  il  ne  l'a  fait  que  dans 
lefens  qu'on  la  <|lonnc  fouvent 
dans  le  difcours  aux  perfonna- 
ges  d'une  vertu  diftinguce  Se 
d'une  éminente  piété. 
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•   réunion  des  Jchifmatiques ,  19  ,  )o  &  fuiv. 

Le  Grand  Seigneur  envoyé  une  Armée  fous  les  ordret 

à' un  Bâcha ,  pour  combattre  celui  d^Alep ,  }7 
Trécaution  du  Conftd  François  pour  mettre  en  fureté  les 

femmes  &  les  filles  chrétiennes,  ibid# 
Le  Bâcha  rebelle  fe  retire  avec  fes  troupes  d'Alep , 

Mourthefar  y  entre  avec  les  Jiennes ,  ..  ^  ^ 

Ce  nouveau  Bâcha  donne  à  AL  Picquet  toute  fa  confiant 
,  fe,  &  celui'<i  lui  donne  fts  confeils ^      }9  &  fuiTt- 
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Us /e  délivrent  dM  Bâcha  rebelle  jar  m  coup  des  plUi' 

hardis^  ^  ^ 

La  iranquillUé  rétablie  dans  la  yùh^  44* 
te  Bâcha  &  lé  Conful  fe  donnent  tec^oqtmmt  des- 
fêtes  &  des  regales  ,  îbîd. 
M«  Ficquet  Conjul  de  Hollande  i  -  4^ 

l.e  Pere  Vinrent  i:aime  Deckaujfé,  pajfe  pat  Mep^  U 

admire  &  rapporte  les  œuvres  de  charité  &  de  pieté 

de  noire  Conjul ,  47 
ha  maifon  de  fin  pere  devient  Fkofpice  des  Orientaux  à 

Lyon^  SI 
Jl  racheté  lesVafes  facréj  des  Mayonites^     leur  en  fait 
.  un  prelem ,  -  S  i 

U  /applique  à  la  eoifverjkn  éks  Syriens  ^  4 
DoBrine  &  i>rigine  de  ces  hérétiques ,  !  ff 
1/  choijit  de  jeunes  enfans  de  cette  Nation  pour  les  faire 

élever  à  Rome^  '  sj 

U  leur  procure  m  Archevêque  Catholique  qtfit  foutiens 
,  contre  leur  patriarche  fchifmatique ,       peu  à  près 

contre  les  mauvais  Frétres^  ^  i  ^  &  liiir*' 

U  demande  au  Pape  la  confrtnution  de  fin  4le£Uon ,  7  j 
Lettre  ^ André  Ât^vé^e  $  à  Alettaetdre  VII.  -  Il  y  fah 

l'éloge  de  M.  Picquety  '  ibid. 

^ie  aujlere  &  édifiante  de  ce  Poêlas  ^  qui  fut  enfiite 
,  élevé  au  Patriarchat  de  fa  Natkm  -^^   *  >    77  &  fuiv»- 
A/.  Picquet  établit  aAlexandrette  un  Prêtre  pour  y  refi^ 

der  toute  tannée ,  80^ 
Il  ettvqye  m  Ctdlege  Romain  deux  Arabes  ^  qui-  après 
.  avoir  étudié  s*appliqueni  ù  Baffora  ËHa  converfiow 

des  Infidèles ,  " .    8 1  &  fuiv. 

Il  envoyé  à  Rome  un  Turc  entendu  dans  les  languesy  Zf 
Sa  charité  pouir  Us  Efclaves  fugitifs  y  '  8t^ 
Mourthefar  néglige  le  confeil  de  M.  Picquet,  &  il  efi  . 

étrangle  par  ordre  du  Grand  Seigneur ,  9 1 

Autre  révolte  dans  la  Syrie ,  &  exécutions  dans  Alep^  9  ; 
Admirable  r^anee  cfunEfilave PolonoisÀ  iaJnrutalité 

de  fon  Maître  >  &  fa  confiance  à  confejfer  le  nom  de 
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J%  C.  après  y  avoh-  renoncé  far  foiblejfe ,  9  5  &  fuiv  ; 
•  bijigne  fôurberie  d'un  Grec  fih^afique  four  en  perdre 
un  autre.  Dit»  /en  ferp  pomr  la  converjion  de  celui-ci* 
Relation  dejhn  iiartyre ,  de  [es  obfeques.  M.  Vicqiiet 
a  beaucoup  de  fart  à  fon  triomphe ,  .96  de  fuiv* 

Succès  des  travaux  .de  Û4rchevéque  André  parmi  tes 
Syriens  y  tfô 

Eloge  de  M.  Picquet  dans  le  Collège  de  la  Propagande  ^ 

VoHfenfe  à  Rame  de  engager  dans  Nta$  Êeckjlaftiquâ 
pour  le  rendre  plus  utile  aux  Mijîbns ,  &  Pon  en 
écrit  en  France  ^  i  f  î  &  fuiv'. 

Il  reçoii  à  Alep  plufieurs  Eveques  François ,  qui  font  fon 
•  Panégyrique  dans  lesRelations  de  leufsMiJpons^  1618c 
fiiiv. 

V Archevêque  André  lui  donne  la  Tonfure.  Bel  éloge  qu'il 
joint  à  Jes  Lettres  y      .  17% 

Affirme  mtfere  dans  Alep  ,  par  la  famine ,  les  maladie s^ 
les  vexations  des  Turcs,  Le  P.  Bruno  Carme  Dechatijfé 
y  fttccomb^  dans  des  exercices  de  charité  i  &  M,  FiC" 
quet  /y  épuife  en  auménes  >  174  &  div; 

Etrange  refolution  d'un  pere  de  famille  qui  fe  fait  Ma-* 
hometany  &  la  courageufe  réfijlance  de  [es  deux  en» 
fans  qui  ne  veulent  pas  fuivre  fon  exemple.  Af« 
PicqUèt  les  retire  des  mains  des  Turcs ,  x  84  &  f^^* 

Macarios  Patriarche  des  Grecs  ,  touché  par  les  grands 
exemples  de  zèle  &  de  charité  de  notre  Conful ,  du 
P.  Bruno ,  &  des  Catholiques ,  fe  réttnit  folemenelle^ 
ment  à  l'Eflife ,  187 

Ce  Patriarche  &  ceux  des  Syriens  &  des  Arméniens  , 
écrivent  au  Pape  &  au  Roy  ,  193 

Mm  Picquet  fe  procure  un  digne  fuccejfeur  dans  le  Confier, 
lat ,  part  d  Alep  univerfellement  regretéy  emmené  avec 
lui  à  Rome  vingt-cinq  jeunes  enfanspoury  être  éle^ 
-  vis.  Son  éloge  par  P  Archevêque  Andréa  i9i&(uiT« 
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TiA  Onfieur  Picquet  arrive  à  Rente  où  il  ejl  reçu  avec 
^       toutes  Us  marques  fojjibles  £efthne  J&  de  con^ 

fideranm^     ^       .  page  ijy&firiv» 

Craignant  d*avoir  contradé  quelque  irrégularité  dans 

i'exergfce  du  Conjulat ,  J&  de  navair  pas  été  car- 

noniquement  Tonjuré,  il  Je  fai$  réhabiliter^ 
U  y  vijite  les  faints  lieux ,  &  retenant  pi  Franct  >  il  a 

la  mtme  dévotion  ^our  ceux  qu'il  trouve. fur  fa  rou^ 

te  y  -  ipj  .&fuiv. 

U  Ajrrive  à  Lyon  £où  il  vient  en  Provence  à  hfccajion 

Sun  Bent^ce  que  fùnjere  lui  avoit  rejigné.  Ile  fi 

ordomé  Soudiacre  j  lo^.&fuiv» 
Il  retour  fie  à  Lyon.  AI.  Colbert  Ucçnfidte  fur  une  affale 

iEtat  &  de  commerce^  zf  x  Sidt. 

XI  revient  a  Marfeille ,  ^  y  reçoit  le  Diaconat  &  la 

Trttrife.  Ses  fentimens  d^htmilHé^ 
Il  ejl  obligé  de  venir  à  Paris  au  fujet  du  Confitldt  d'4l^ 

qu'il  ejl  prejfé  de  reprendre  ;  il  /en  défendy  %  i)  ft-fiAr, 
Il  y  obtient  de  l'Ajj'emblée  du  Clergé  des  aumônes  pour 

les  Ckr,etiens  du  LevatUf  • 
U/evenu  à  Lyon  »  il  s'y  occupe  à  la  dkeQion  de  quelques 

Religieûfes  ,  z  $  z 

Sa  maifon  çontin^iié  de  fervit  d'hofpice  aux  Chrétiens  dti 

Levant  f  *    -  .  xjj 

Il  ejl  confultéfur  fétabti^ptent  £m  Collège  à  Jlexan^ 

drie  pour  les  Grecs ,  134 
Un  Libelle  calomnieux  contre  rEghfeBxmainet^eJl  fup^ 

frimé  dans. le  Levant  par  fes  Jdm  >  13  f 

Jl  rend  témoignage^  ^fournit  des  Certificats  autemi^ 

qiies  de  la  foi  des  Orientaux  toucJiAnt  la  prefence 

réelle  y  ,  ij^&fuiv. 

JJan  penfe  de  le  rentRoyer  m  Levant  fwr  y  erivailler 

aux  Nlijfions.  Il  s*en  eftime  incapable  y  24^  &fuiv. 
Sfiji  ^ere  meurt  enpte  bras  y&  il  règle  les  apures 
,c  dofnejliques  ^  '  ,  A4< 


TABLE.  ^ 
Jî  fe  retire  dans  la  Paroijfe  du  même  Benejîce ,  ou. 41  Ji 
làvre  avec  un  pieux  /mi' à  tqute  forte  de  bonnes  eeu^ 

U  racheté  un  Prêtre  iAlef  qui  était  tombé  dans  l'e/cU'^ 
^^^9  &  9^        i^^^  remercier^  ifz 
jl  ttffrowe  m  projet  de  Séminaire  pàm  Us^'Mi^om 
'  dans  la  serres  des  Infidèles  ^  '  Xff^^&fuiv^ 
X/  foutienty  quoique  fort  éloigné  par  fon  crédit  &  far  fes 
-  libéralités^  Jofeph  Archevêque  des^Chaldéens  ou  ffef-- 
torienr^  dans  Jon  Siège  de  Diarbeher^  malgré  lèur 
Patriarche  fchifmatique.9  1^4  &  fuiv. 

X'on  propofe  encore  à  Rome  de  Rengager  dans  Us  Mijfiong. 

du  Levant.  Van  en  écrit  in  France^  Z7  ) 

Il  ejl  fait  Vicaire  Afojlolique  de  Bab^lone ,  autrement 
Bagdet  ou  Bagdat  >  x  j6 

Il  /applique  aux  Miffions  en  Pfovenfie  ^  xjj 
Il  fe  charge  de  ta  Supériorité  im  Monafiere.  Il  le  dirige 
faintement  &  heurenjernent^      efi  maltraité  à  cette 

Le  Pape  le  fait  ^Bvéque  die  Cefarûple  ,  i8  ( 

Jl  accepte  la  dignité par^éijfance  :  fen  croit  indigne^  1 8  ^ 
égrès  de  longues  attentes ,  iL  reçoit  fes  Bulles,  &fepre'» 
fmn  à  fmfacre  &  à  fou  départ  ^  .^88 


L  I  y  R  E  H 

Onfieur  Picquet  ejl  facriEvéque  de  Cefarople ,  &  ^ 
s'en  hitmilie  ,  i  9  4 

U  apprend  avant  Jon  di^art  la  mort  de  Madame  fa 
jeear ,  &  écrit /a  JML  de  laChambre  fon  beau^frere,  & 
le  confole  ,  }Ot  &  iuîv. 

Après  la  mors  d'André  Patriarche  des  Syriens ,  un  Eve-» 
que  fchifintttique  s'empare  de  fon  Siège.  M.  Pic^uef 
feu  jàtt:  chajfer ,  &  mettre  à  fa  ylace  un  Ev0que 
Orthtjdoxe  gui,  envoyé  Ja  projejjion  de  foy  à  Inno-^ 
^eentXl.  -        iJjx  ■ 
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O  nouveau  Patriarche  rend  de  grands  honneurs  at$ 

Vicaire  Afqftolique  ^  '  .  .  :}J* 

}h  travaillent  de  concert  à  la  reiinion  dfis^^chifmatiques^ 

&  à  NnJlruÇîion  des  Fidèles ,     .  556 
M'  \^icqt^t  ajjpnble  les  Relipeufes  Cafucines  £Alef  , 
•  &  lits  exhorte  à  la  perfeveranee  9  •    î  Î7 

4/  s'élève  entre  les  Peres  Jtfuites  &  les  Peres  Obfer-^ 

vantains ,  nn  différent  au -J^jet  d^  Service  de  la  Cha^ 

plk  Confidaire..  il  Je  f0ifie  ^  3  4  f 

^1/  procure  aux  Arméniens  &  aux  SyrienidiUiarMierj 

deux  Evéques  orthodoxes  jy  5  43 

llf établit  le  Patriarche  des  Syriens  dans  fist^  Siège  ^  €^ 

jen-chaffe  un  f^mre Héretiqtte  qm  fe»  emparé^ 

Ji  reçoit  des  Paffeports  de  la  Porte  ,  quitte  Alef ,  &  mar^^ 
rfte  vers  la  Perfe ,  .     "  ilf 

H  eft  reçu  avec  honneur  à  Dtariekeryjingttlierementfof 
Jofeph  Patriarche  des  Chaldéens  y  H  7 

Vie  vraiment  Mojlolique  de  ce  Patriarche.  Effets  mer^ 
vetUeux  de  fin  xele  &defes  travaux  ^  }  f  9  &  fittr» 
if  Interprète  de  M.  Ficquet  meurt.  M.  Safar  Prêtre^  en^ 
tre  en  cette  qualité  dans  le  firvice  du  Prélat ,     }  é> 
M.  de  Xlefarofle  paffe  far  Elzerum  r  &  idrrAe  dans  mi 
jcelebre  Nhnafiere  tAmwtUens  furie  hrd  ittTigre^^  7 + 
Foire  finguliere  j  '     .       ^  57,f 

Infcription  fur  les  murj  deJ^Eglife  ^  ibi4# 
Le  Prince  Bs^astet  rhonere  dMsJa  teftereffe^  &4^ett^ 
tretient  avec  lui  y  •        '  }  77 

Il  arrive  à  Abarener^  de  là  à  Naxi%ktifm  -         }  81 
^lotion  de  l'heureux  retour  des  Armenient^  de  cette 
Province  a  FEgli/e ,  4  84  &  ftiir. 

Injlitmion  des  Frères  unis  de  faint  Grégoire  l*lllun2ina- 
teury  387 
Hs  font  incorporés  dam  f  Ordre  de  S.  Dotttiniqm  ^  -ibid. 
•Jlf.  de  Cefarople  fréjide  à  l'éleSion  de  letsr  Archevêque^ 
qui  eji  toujours  tiré  de  l'Ordre  des  FF.  Prêcheurs,  389 
Fornite  defroce^  à  cette  Heâion ,  .  ibicL 
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Al  dfi  Cefarople  vifite  les  Bourgs  de  cme  Province ,  & 

iaijfe  par  tout  des  fruits  deJ[on  zele ,       3  i  &  fui 
XI  ajjijle  far  fis  Urgefjju  &  far  [on  crédit  les  Chretms 
opprimez  de  cette  contrée ,  fur  tout  ceux  tAbaraner 
où  il  faffe  L'hyver  ^  &fot^e  beaucoup  d'incommo'^ 
diteZi  }97&fuiT. 
Privilège Jingulier  diethabiMns  dAgulis  ^  gui  font  tmu 
Catholiques^  '40^ 
$on  arrivée  &  fa  réception  à  Tauris  où  il  f  rend  la  qua-- 
Usé  &  l'équipage  d^Ambaffudtur  du  Roy  auprès  du  ' 
Sophie  4x1  &  futV« 

Ifpaham  Capitale  de  Perfe.  Etat  de  cette  Ville ,  41^ 
Conduite  &  occupations  de  M.  de  Cefarople  en  attendant 
iêtrt  admis  à  l'jiudience,  ^ti» 
te  SopU  dom»  de  grandes  Fétês  à  toccafion  ttm  Prince 
Tartare  qui  paffèpar  Ifpaham ,  42.^ 
AI.  l'Jmbaffadeur  fe  prépare  à  fa  première  Audience, 
'  Uy  efi  reçû  avec  dyiinCtion  ^  *  4^9  &  A^î^* 

Eelation  de  la  marche ,  de  fon  entretien  avec  le  Roy , 
&c.  4}i&fuiv, 
Etat  de  la  Religion  dans  ifpaham  •  44) 
Ejkenne  Evéque  fchifmaiique  ^  fe  déclare  ouvertement 
contre  M.  Picquet  j  '  444 

Avis  inspottans  pour  le  fuccès  des  Mijfions ,  44^ 
Etrange  cérémonie  de  la  benediUion  des  ewx  9  filott, 
f  uf âge  des  Arméniens  d' Ifpaham  y  449 
Le  Sophi  ordonne  que  les  Arméniennes  viennent  repre-- 
fenter  la  même  cérémonie  dans  les  Jardins  de  fon  Ser- . 
rail  y  &  il  hsjy  retient  ^  4fo&fuiv. 
Il  les  relâche  prejque  toutes  à  la  prière  de  M.  l'Ambaf'^ 
fadeur,  4ff 
Loix  iniques  en  Perfe  tùntre  1er  filles  &  les  famille» 

Chrétiennes^  *  4r^ 

Arrivée  de  deux  Mijponnaires  auprès  de  M.  Picquet^  qui 
lui  apprennent  fa  translation  du  Siège  de  Cef  %rople  à  \ 
celui  de-  Babylone ,  tbid. 
Ouverture  du  Jubilé  à  Tzulfa       '  4  J  7 

Il  . 
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7/  délivre  de  fopfrejjion  un  Eveque  orthodoxe ^     p  V  ^62, 
Ll^ux  F  ères  Jejukes  lui   fartent  les  frefens  &  la  Lettre 
du  Roy  four  le       ,  '        -  '4^4- 

Ce  Prince  demande  lA  prefens ,  &  M.  Safar  va  les  lui 
frefenter  dans  une  ma^on  de  campagne  avec  la  Le  t-^ 
treduRoyy 

VonporteàM.  FAmbajfadêinr  lesfrefensdtêSophi,  46^, 

Ufage  de  Ferfe  fur  la  qualité  des  frefens  que  le  Roy  re^ 
Ifoù ,  &  qu'il  fait  y  ibid^ 

M.  l'Ambaffadeur  frmd  fon  Audience  de  conigé,  47tr 
Lettre  dit  Roy  ati  Sofhi ,  47  r 

^Réponfe  du  Sophi  au  Royf  4^74- 
A/^  tEvtque  de  Babylone  fe  d^ofe  à  partir  J^^akaM 
four   approcher  de  Bagdet^  »  où  les  ctrasnfiancef  ds0 
tems  ne  lui  permettent  pas  d'aller  fans  un  Pajfeponf 
du  Grand  Seigneur ,  "  8 

U  ebtiene  avan$  fon  départ  flufeufs  gta^^f^  de  la  Couf 

•en  faveur  des  Mijfionnairef ,  '     •     •  4^0» 

Son  arrivée  à  Hamadan.  Il  y  ejl  bien  refit  par  FEvequ^ 

&  par  les  Arméniens ^  &  y  travaille  avec  fuccès  ^  48  f 
L'Evéque  d^lfpaham  ankne  conire  Itsi  le  Vke-Rioy  dg 

Hamadan.  M.  de  Babylone  fairrevtSquer  les  ordrer 

qt^il  avoit  donnezy  *  -  4%& 
li Je  loge  commodément  dans  cette  Ville.  Les  nmifonr 

fy  conflrmfent  en  peu  de  jotàrs  y  488^ 
M.  Safar  prend  congé  du  Prélat  pouy  venir  en  Europe 

porter  la  Lettre  dsr  Sophi  au  Roy^  48^ 
i  a  Foy  fait  d heureux  prôgrês  à  Hamadan  r:  494- 
VEvéque  de  la  Ville  en  e//  jaloux ,  &  excite  ûii^violente^ 

perfecution  contre  le  Prélat  f^  JS^îjJionnaircs^  49^' 
Elle  eji  arrêtée  9  &  les  coupables  font  punis  feveré'^ 

mrnt^  4^7 
llrepretcd  le  travnil  à  TTamaLfam  &  aux  environs  ^  at^ 

tendant  fon  Pajfeportpour  Bagdet ,  4??  &  fniV^ 
Il  tombe  dangereujement  malade, ,  r  fof 

Il  avoir  eu  der  prejfentimen»  de  fa-mort,  &  il  wo^rfenie^ 

fon  Tejlament.  On  le^apporte  v  j  ® 7*&  fui^* 
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âimiere  lAHretrUs  dernims  fonSlions  defon  Apa^ 

ftol^j  page  fil 

Formalité  devant  les  Juges  four  /•  fureté  de  l'exécution 

de  fonTeftament  y  ^      '  s^^&Stf 

H  meun  dans  le  Seignettr  afrès  /être  préparé  jfainte^ 

ment  à  la  mort ,  jz6 
Son  portrait  &  [es  vertus  ,  •    f  *7 

Les  Arméniens  obtiennent  qiiil  fois  enterré  dans  leur 

Eglife,  Ses ohfeqttes  foljtmnelles  j  *  y}4 

Veux  évenemens  merveilleux  après  fan  deces ,  *  f  j  f 
Senti^nens  de perfonnes  de  ficeé  fm  M«  SEvêque  de  Ba^ 


A  VIE  ■  /I'? 

DE  MESSIRE 

FRANÇOIS  PICQUEt/^^ 

CONSUL  DE  FRANCE    .  ' 

•    ET  '■ 

DE  HOLLANDE  A  ALEP, /&c; 

LIVRE.  PfCEMIER. 

J2J^  /  comprend  les  commencemens  de  [a 
vie ,  VHifioire  de  (on  ConfnUt  &  Mm 
vers  évenemens  C9>tcernans  les  EgUfet 
ela  Levant  &  U  Turanie^ 

NxRfi  plafieurs  caraderes 
qui  diftinguent  i'EgUfe  des 
feftes  Hérétiques,  Tun  da 
pl  us  honorables ,  c'eft  la  grâ- 
ce d'une  neureufe  &  perpétuelle  fé^ 

cpndi(«»  Comme  elle  eH;  iËpottfe  lé^ 

-  ■  ^       •  ; 

•  •  •  - 
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^  La  yjE  PE  Messirji 
^icime,elle  pplFede  feule  l'ayant^ 
fde  donner  parmi  les  Nations,des  enfans 
A  ^  s  s  V  s  -  Ç  H  R  I S  T  (on  Eppux^  pajt 
le  zélé  ^  les  travaux  de  Xes  Miniftres , 
iqtfeile.ne^reflè  d* envoyer  4ans  les  dl- 
Yerfes  parties  du  JMonde^  pour  atci;:6i: 
tous  les  hommes  à  la  connoiflaace  dg 
jla  vérité  ^  de  l'unitié  de  la  Foy. 

La  France  où  la  Religion  a  to4- 
|Ours  été  jiloriflante^  autant  que  dans 
fiixl  aiitr^c  endroit  du .  jnfionde ,  a  .aufli 
|e  plus  contribué  de  tout  tetns  à 
propagation^  &  fans  qu'il  foit  be£bu^ 
4e  recourir  aux  fiécles  préccdens  pour 
fin  cheroher  de$  preuves  ^  le  dernier? 
^n  a  fourni  de  glorieux  exemples  dans 
les  perfonnes  de  MM.  les  £vêques 
xl'Heliopolis  ,  de  jBeryciie,  de  McteL- 
^opolis^  d'Afcalon  &cc.  &d^4in  grand 
Dombre  d'Ecclefiaftiques  qui  les  ont 
Cuivis  dj^ns  leurs  Miflîons. 

Le  Serviteur  de  Dieu  duquel  o« 
écrit  k  ^ie*en  cet  Ouvrage  ^  métite 
june  pUce  diflinguée  parmi  ces  Ou-* 
vriers  £vangeliques  :  fes  travaux 
poftoliques  &:  les  .devoirs  de  parfait 
iConful  qu'il  a  réunis  en  fa  perfbnne^ 
Avec  ceux  d'un  Ciirétien  xélé  pour 
les  intérêts  de  la  Religion  étoieilt 

f>VtQ  4i^iies  c[u'à  Ifi  grande  jglpir<s  dp 

•  \ 
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:Pkm&:À<:elle. de: la  Nation,  la.œé- 
TOoire.  en  fut  coafervée  àla  poftcritc. 
.  .Telle  a.ecéia  vjâe  de  V Autant  de  cette 
Hiftoire. 

François  Picx^ust,  naquit 
Lyon  le  jour  de  Pâques  douze 

.d'Avril  derannée  i^t6..6c:(at>bâ.fu 
tifc  .dans.rEglife  de  S.  yincent..  Sûa 

.pere  s'appelloit  Geofrby.Picquet ,  .& 
ià  mère  Anne  de  Monncry*  Us,  c- 
toient  Tun  &  Tautre  d'une  honnête  ôc 

^  ancieane famille,  que  Ton  mectoitau 
nombre  des  Nobles  de  la  ville  de 

.Lyon,  mais  ils  étoient  encore  plus 
recommandables  par  leur  piété,  x^mq 
par  leur  naîflànce« 

M.  Geofroy  Picquet  avoit  été  fort 
riche  ,  &  il  paflbit  pour  Tua  des  plus 
conûdLerables  Banquiers  de  Lyon^^^qui 
avoit  le  plus  de  creditj&  de  corref- 
pondance  dans  toutes  les  Plâ,ces:dc* 

.  l'Europe  :  mais  par  une  étrange  re* 
vers  de*  ia>  fortune  »  ,ou  .pour .  nueuàc 
dire,  par  un  coup  fecret.de  la  Provi- 

^dence,  il  fut  «dépouillé  de  tous  bs 
^(^rands  tieqs  qu'il  poffedoit.^  j8c  xé- 
duît  à  xeux  d'Anne  de  Monnery?  ion 

r  époufe^  Us»  u'«éK>ienL  pas  bien  conii«- 

-^dcrables  j  mais  comme  il  mefuroit 

«en  hoœxçc^  fage  :&  .prudent  fes  dé* 


;f        La  Vie  b£  Messirv 

penfes  fur  £es  forces  ,  il  ne  laiiToil 
pas  d'y  trouver  encore  les  moyens 
li'entcetenix  iionnécement  ia  famil- 
le de  procurer  à  fes  enfans  une  bon- 
ne éducation.  François  fut  le  dernier 
jde  trois  gar^gons  ^  &  de  (rois  filles  qu'il 
eut  de  ion  ipoufe  ^  les  deux  aînés  ^ 
après  avoir  achevé  leurs  études  ie  dé^ 
goûtèrent  du  inonde  ^  ôc  fuivans  i^ac« 

•  trait  de  la  grâce  il:S  entrèrent  dans 
rOrdre  des  Carmes  DéchaufTés  ;  deux 
de  fes  ïaurs  prirent  le  voile  de  la 
Religion ,  Tujle  dans  le  Monaftere  des 
Bernardines^  &  l'autre  dans  le  croiM 
£éme  Monaftere  de  ia  Vîfitation  de 
jLyon.  La  dernière  époufa  de  Ija 
Cnambre  Gentilhomme  de  la  même 
:ville  3  &  tous  ces  enfans  remplirent 
avec  fidélité  les  devoirs  de  leur  voca- 
tion dans  l'état  qtf ils  aboient  cfaeifî , 

•  en  forte  que  ia  parole  du  Prophète  qui 
promet  la  bénédiétion  divine  fur  la 
génération  du  jufte  s'éft  accomplie  fur 
icette  famille  dévote  ;  car  la  mere ,  ainfi 
que  Ta  aifuré  le  Prêtre  à  qui  elle  avoî|. 
découvert  fon  intérieur  ^  les  dix  deq|j|; 
nieres  années  de  fa  vie  a  vécu  &  eft 
morte  comme  vivent  &c  nieurent  les 

•  /Saints ,  auffî^bicn  que  celle  de  fes  fil- 

1^  !^ui  mourut  encpte  fort  jeuaç.  daiuî 
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le  Monaflrere  de  la  Vificacion^  François 
donna  dès  les  préiDieres  années  de  fa 
vie  y  des  marqqes  de  €e  qa'il  feroit^' 
un  jour  j  la  crainte  de  Dieu  crût  cty 
lui  avee  râge  ;  &  quoiqail  .ftic  cï^inn  - 
tempérament  vi£&  fanguin,qui  le  por-^  ' 
ioit  au  plaifîr  &  à  la  joye ,  elle  arrê^ 
u  ce  mauvais  penchant  ^  &  le  préièc-i' 
va  toujours  des  vices  ordinaires  à  la» 
jeuoeile  ^  le  fortifiant  contre  tous  lesr 
dangers^  où  ilécoic  expofé  dans  cet-^ 
te  grande  ville,  ôc  liiifaifant  éviter  la 
coihpagnie  des  jeunes  gens  qui  ne  chef-^ 
chent  ordinairement  que  les  moyens 

defeperdreé 

A  mefure  qu*il  avançoît  en  âge  ÙL 
piété  s'augmentoit  auûi  »  &  fe  rnani^ 
Feftoit  d'une  manière  qui  ne  tenoit 
point  de  Teiifance  ;  mais  dès  quli 
eut  atteint  fa  feiziéme  année  ^  fonefi^ 
prit  iè  tourna  encore  plus  ouverte-»  « 
ment  vers  le  bien ,  &  fa  dévotion 
commença  à  pafoicre  par  fonaffidui^ 

à  TEglife  du  troiûéme  Monafterc 
des  Filles  de  fainte  Marie,  qui  venoic 
d  être  établi  à  Lyon  &  qui  joignoit  fa 
maifon.  On  le  voyoit  aflifter  aux  OÊ# 
fices^  quand  ils  étoieiit  compatibles 
avec  fes  devoirs  de  claflè  i  il  s'enipreC 

foit  de  iè  trouvet  à  l'heure  de  la  Me£f 

^  ....  ' 
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^        La  Vie  de  Messir* 
ie';*fouvénC'  même  il  la  prévetioitafiâ' 
de  préparer  rAucel,  &la  fer  voie  avec 
itfie<tévbtion  qui  en  iiifpff oit  aux  ao»' 
très, 

r  II;  prétoôitr  foiff  '  pàf  un  ptir-  nïoii*- 
Tement  de  piété  ôc  de  reiped  pour 
left  choTes  faitites ,  de  tenir  le  marche-» 
pied'  Se  le  baluâre  dans  la  propreté  ^ 
rie  dcdaignoit  pas  de  balayer  TE*.' 
fi^ife^  de  rendre  en  t&nt  cé-qui  regard* 
doit  rhonnçur  &  le  culte  de  Dieu ,  tous 
l«i  fèrvîces  d'aii  Clerc  qtii  ÊATcit  à  gaur 

Il  cofidnua  dahS*  eeis  Itniables-  dif-^ 
polirions  fes  Etudes ,  &  les  tertnina^ 
pàrcelle  de  k  Philo fophîe  ,  môiitr^ant 
par  tout  un  natiirel  également  doujd 
&:  fàge  ,  appliqué  au  traVtiil ,  &  en^^ 
<i<5re  plus  à'  ia  f  ciençd  dû  falut^  qu'i£ 
regardoit  dès  lors  comme  la  plus  im- 
portante ,  &  la'  feiile  eaGTèiiiHâllé*  Sort 
pere  qui  n'avôit  plus  que  cet  enfantJ 
eîiétaft  de  fôûtehir  fa  fertftiile'  l\ii  fi* 
abandonner  iès  Ëcudest  y  p6ur  le  n^ei^i 
trc  dans  les  afFaires ,  dans^  t'efpéran* 
ét  t^u'ir  pourroit  i^éeabiiif  celles  de  d 
maifon  ,&  croyant  que  rién  pour- 
toit  mm  y  forther  (on  fils  que  ïei 
v'oyages'y  il  lui  en  fit  faire  plufieurs 
.^nèiWÉdtod  &  la  V^téi^e.. 
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J^raneois  fe  rendit  de-là  à  Geo^  . 
Livoumes  y  &  par  une  louable  cu^ 
rioficé  y  il  alla  jufqu'à  Rome^.i^  à  icOft 
reue).  âûn  d'y  vifiter  les  faâqcs  Lieux, 
Il  pafla  à  ion  retour  p^r^  les  prineipa^ 
Jjps  villes  d-ltalie^&c  ne  reyinc  à  Lyoûf 
^e  vers  la,  âfi  de  Tannée  i  6  yp^ 

Quoique  la  dpvotion  n'eût  pas.  fqr*^* 
^  jkiè  les  voyages^y  il  é&  certain  qu'ellç' 
*  ne  sJen.affqjVic.pqin^i.^  ies,  pftffqnjr 
ùcs  qui  Tonc  connu  p^icitulierement 
ont  apefté  que^  tout  jeune  qu^i-i  ctpiif 
atecs  ^  il!  n'avqit  dpnnà  daps  aucunç' 
çuriq/ipé.  3  ou  vainfi^.oji  dangçrcufer 
§ien  éloigné  de  ces  voyageùrs  in-r 
^uiçts,  ^axto^^ur4^  i^Sr  nq^vj^^^m  iS 
toute  e/pecé  ,  il  nç  recherchoic  que 
l'Iîg^nece  ^  l^ujile  ^  le  œarqtfo^ç 
e^iademcfjt  4»ns  fes,  Ménjqii^^  ^ojj^ 
%'ei|i  fetvir  atec  fixdt  dans  fpus  ce27iS|ii 
ïlne  fut  pa#  Iqng-tenis^  tyP^^ii  1^ 
y  parortr&avec  «fiftipâ^qn  j  m^s  Çou^  ♦ 

fes  belles  qualités  n'4«J?wnt  pa^^  çç» 
^ui  atticoit  le  plus  l^s  yeux  de  tout  Iç^ 
âioufle  Qà]^  IfOi }  Ton  admirçir  iu/^.i^ujl^ 
daniS  ijn  agç  expqij;  à;  tant  de  4angçi;% 
Une  piété  ^ns?  a&étatigf^  ,  d^pfi 
un  geure  d^vie^  qui  fçnjblq;!;  ft^^ 
Voir  nen,  que  de  coixuliivm ,  un,at;ta,ç^<^ 
çnenD  i  i ai;dre  &;  à.  la.      de  Pig)i.^ 
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1       La  Vïb  di  MesA/hé 

que  rien  n'étoit  capaWe  d'altércf; 
Comme  il  n'avoit  pris  lii  dans  le  CoU 
lege,  ni  dans  les  voyages  aucune  tein- 
ture du  mal ,  il  ne  lui  fut  pas  difficile 
de  mener  dans  fâ  propre  maifon ,  où  il 
ne  paroillbit  que  des  exemples  de  pié- 
té ,  une  vie  irréprochable.  11  n'avoit  de 
paffiôn  &  d'empreirement  que  pour  le 
bien ,  &  pour  tous  les  -devoirs  :  &  foa  . 
étude  principale  confiftoit  à  les  con-  . 
noicre  &  à  les  remplir. 

Cependant  le  tems  approchoit  qu*il 
falloir  fe  déterminer  fur  le  choix  d'un 
état.  François  qui  avoit  déjà  con- 
traâ:é  Theufeufe  habitude  de  prendrd 
«onfeil  de  la  lumière  de  Dieu  dans  les^ 
occurences  communes  de  fa  vie^  ne 
la  négligea  pas  dans  une  matiere|||ui 
lui  parut  avec  fujet  la  plus  important 
te  de  toutes.  Il  ne  fe  contentoit  pas 
deconfulter  le  Seigneur  dans  fes  prie- 
'  xes  ;  il  craignoit  de  ne  pouvoir  pas  en; 
difcerner" iui'-mcœe  la  voix,  &  in-* 
ftruit  par  la  ledure  des  faints  Livres  * 
êc  par  Texemple  des  Serviteurs  de 
Dieu ,  que  c'eft  d'ordinaire  par  le  mi-.  ■ 
Aiftere  des  hommes ,  que  Dieu  nous 
•  apprend  fes  volontés ,  il  s'entretenoiÉ 
iouventavecUn  Prêtre  pieux  &  éclaî- 
aé  du  choix  de  fa  vocation.  Jamais  il 
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Jî^enconfidéra  aucune  .que  par  rapporè 
à  fbn  fàlut  ^  toutes  les  autres  vûcs  d'a^^ 
vantages  temporels  ,  d'honneur ,  dd 
comîiïodité  ,  d'interêc  n*y  eurent  ja- 
mais de  part, 

'  Rem  pli  dë'ces  pénfées ,  &  touché  des 
exemples  domeAiqûes  de  Tes  fcerès  ÔC 
de  fes  fœursjl  regatdoit  les  Maifons 
Keligieufes  comme  un  à:feile  de  rin-f 

.  nocence  &  le  port  du  falut ,  où  il  pouri 
rôit  amaïtèr  un  trélbr  de  richeflès  fpi* 
rituelles,  qoii  y  feroit  à  couvert,  deà 
dangers  aiiiqitels  la  piété  ëft  Couj(5ur^ 
expqfée  dan^  le  monde ,  où  on  la  voit 
C  fouvent  faire  de  triftes  nàufragesl 
Ces.  ialutaires  réflexions  lè^décermii 
noient  quelques-fois  a  chbihr  l'état 
Religieux  ^  pour  y  aflurer  fou  falut  : 
mais  le  Seigneur ,  qui  avoir  fur  lui  des 
defleins  plus  utiles  à  TEglifé  ,  Vdatôit* 
placer  fur  le  chandelier  cette  lumiérey 
qui  necherçhoit  qu'à  fe  cacher  fous  Ift- 
boiÛèau  ^  de  fortâ  que  foit  à  caufe  de  ik 
complexion  foible  Ôc  délicate,qûi  n'au^ 
iroit  pu  s'4ccomfbodet  des  auftérité^ 

^d'une  Religion  Reformée  y  telle  qu'il 

^meditoît  iSwrs  d^èmbtaflfer  y  foit  pax  ; 
tendrefle  &  par  refped  pp.ur  fon  perff 

Çfc  (à  mére  qui  étoîènc  ftfrc  'avancés  eh  » . 

"âg^  il  aba449li#^^¥f^.J^ÇmentJie  paitj 


lO        Là   VX£  I>£  M£SSiRfi 

la  vie  Religieufe  ,  pour  lequel  îl? 
avoit  cû  d'abord âdez  aàftràiè.&  ré- 
fdlut  dé  dêmeuf  ef  auprès  d'eux  pour  les 
àC^ilér,  jiifqû*à  ce  que  le  Ciél  fui  défi- 
gnât  par  des  circonftances  pliîs  hiar-  / 
quecs  la  voyé  qu  il  dèvoit  renir. 
""Cè  delleiia^fut  interrompu  par  dé 
îiôuvêaùx  încîdêhs  de'  famille ,  qui 
rpbligèreht  d'entreprendre  d'atitres* 
Voyages  en  Normandie  &  en  Angle- 
Xtkïç..  Ayant  à  (oh  retour  féjoûrné' 
quelqiies-tems  à  Paris  ,  îl  y  fit  bien^ 
tôt  càhhhoître  la  l»ohté  de  Ibn  efprit 
,       une  fageffe  qui  paroiffbît  avancée 
pouf  fori  âge jil  s'attira  rèftïme  d*une 
infinité  de  perfonne^  dé  mérite  &  de 
qualité  ,  &  entr'autres  de  Madame  la. 
puçheife  d'Aiguillon ,  dont  toute  la. 
îrance  cqnnoit  la  grande  piété ,  le  par- 
Téit  âifôememeftt  y  &  la  charité  qu'bm 
^eut  appeller  ùniverfelle ,  oui  l'enga- 
geoitâ  prendre  part  a  tout  îê  bien  qui 
s'operpit  dedans  &  dehors  le  Rôyau— 
,jnè ,  par  le  miniftcrç  des  Ouvriers 
vangeliques*  •  \ 

lé^Xf    ïl  arriva  dans  ces  entrefaites,  que 
le  Confijlat  d'AIep  vînt  à  Vacquer  par 
•  pia  mort  de  W  ..Bonin  originaire  de  Màr- 
JleiHe  ;  on  n  en  eut  pas' plûtot.àppris  làt 
jQouvelIe  daos  le  ÏLbyàume ,  ^ûë 
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4^5  gens  s'emprefferent  d'obtenir  cette 
charge  ,  parce  qu'elle  était  fort  lucra»- 
tivc  Ôc  même  honnorable  ^  pac  lesxc^ 
lation»  néceflaires  quelle  donne  nbiv 

:  Xeulemeiic   avec  cous  les  Marchands* 
cane  François ,  qu'Etrangers  qui  néga- 
.ciencdans  ledËGheUe^4u  kcvantytnais^ 

'encore  avec  les  Officiers  de  k  Porfe^. 
Se  en  bieii  de$/oecafîoos  ave6  la  Cour  ^ 
€âr  Alep  e(t  l  entrepos  de  la  plûpatt 
«les  marcHândifes  qui  viennent 
lond  du  Lcvanty&  le  paHaee  ordinaire^ 
pour  pénétrer  dans  la  Perfe  pair  ter  re,, 
êc  dans  les.  autres  Royaunqtes  dé  rO# 
rient.  Ce  grand  commerce  rend  cette^ 
Tille  une  des  plus  marchandes  dtVEm^ 
pire  Ottoman  &  le  Conrulâtpar  conféi- 
quent  très-confidérable« . 

tl  eil  aifé  de  comprendre  conjibieiii 
il  importe  à.  davantage*  comixier«-- 
ce  y  &  a^la^loice  delà  Nation  ^  d'avoir' 
dans  un  tel  pofte  un  Conliil  qui  foie: 
intelligent  dan^  le»  ^akes^  &  ca« 
pable  de  s'acquérir  du  crédit  8c  jdc^ 
Tautorité*,  qui  fo^tienne  avec  Cumef»- 
ré  les  intérêts  dès  NegQcianïv  quit 

Jeiir  rende  jflftiœ  fims  parmlité^^ 
qui  les  appuyé  auprès  dès.  Bachasy  âê^ 

.  des-  auores  Officiers  Tuires  quis^exs^nb»- 


ti   •  Là  Vis  Mfisiins 

'4ju>ils  '  croyent  en  pouvoir  faire  ittt-s 
f  aiiément^  La  Religion  même  doit 
^oir  quelque  part  en  ce  choix  j  par^ 
<e  que  le  Conlul  en  eft  le  prote£teu« 
né  dans  ces  Pays  infidèles  ^  Se  ce  fe^ 
roit'en  vain  qu'il  voudroit  la  foûcenîr 
de  Ton  crédit  )  s'il  la  deshonnoroitpac 
îune  vie  peu  réglée^ 

,  Il  y  a  apparence  que  deâ  vûcs  fi  ju*: 
ftes  concoururent  au  choix  que  le 
<k>mmerceiît ,  &:que  la  Cottr  approuii 
Ta  de  M.  François  Picquet  pour  ce 
.Cdnfolat  ;  car  bien  qu'il  n'eût  giie»» 
«s  que  vingt-fix  ans ,  il  avoir  à  cet  âge 
toutes  les  qualités  qu'on  pouvoir  de* 
iirer  pour  cet  emploi  •  une  douceur 
charmante  qui  lui  gagnoit  tous  les 
cœurs  y  une  prudence  finguliere  à 
ménageries  efprits,  un  difcernenienjc 
4tverveilleax  ,  de  l'intelligence .  dam 
les  aâTaires  ^  il  avoir  acquis  de  Tex^i* 
perience  «i  fes  diffèrens  voyages ,  &  . 
•^sivie  édifiante  quil  avoir  menée  juC 
qu'alors ,  étoit  un  gage  aflûié  qu'il 
autoriferoic  la  Religion  par  fon  bon 
.exemple.  M.  Picquet  qui  fe  fentoit 
iiien  plus  d'inclination  pout ,  fervix. 
Dipu  daias  l'état  Ecclefiaftique  pu  R  e-. 
•ligieax  *^  que  dans  les  embairras  du 
^^e^  ^^voit  ua  grand  cioignexneAÇ 
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jour  le  Confulac  j  mais  les  preflantea 
tollicicacions  de  Ces  parens  y  qui  catb* 
ûdéroient  cet  Employ  comme  un 
itaoyenafliiré  de  rétablir  leur  famille^ 
&  lur  tout  le  refpeâ;  iiifini  qu'il  avoit 
Jxour  Madariife  la  JDuch^fTe  d'AiguiU 
Ion  fa  protectrice  y  joint  à  refperan- 
ce  qu'elle  lui  failbit  entrevoir ,  qu'il 
y  auroit  bien  des  richeilès  à  gagnée 
pour  le  Ciel  dans  cet  Emf)loi  ^  le  dé* 
terminèrent  enfin  à  l'accepter* 
,  Ainfi  réfolu^il  revint  à  Lyon  pren* 
tdre  congé  de  parens  ^  &  quelque 
tems  après  il  partit  pour  M^feille  ^ 
eù  le  navire  qui  dévoie  k  porter  à 
iep,  étant  prêt  à  faire  Voile^  il  s^era* 
barqua  dans  le  mois  de  Septembre  de  3 
l'année  ^  après  une  nav^a^  ^ 

vtion  alïez  heureufe  de  deux  mois  ,  il  ^^^  f 
arriva  vers  .la  &i  de  Novembre  à 
Àlexandrette,»  Ceft  une  petite  ville 
fortmaUaine  à  cauft  des  marais  ,  donc 
îélle  eft  environnée  ,  diftante  d'Alep 
vingt  cinq  liucsv  II  y  a  deux  Vi* 
ce-Confuls  fubordonnés  an  Conful 
tl'Alcp  ,  dont  r«ti  :  eft  François ,  SC 
Vivtz^  Anglois.  Ils  «  n'oublièrent  rien 
l'un  &  1  autre  ^  pour  procurer  à  M* 
t^icquet  toute  forte  de  rafraichifl<ï«. 
mens  ;  û  «'y  auêca  juf(^u  au  pafif^ 
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La  Vie  de  Messire 
dfela  caravane  ,  &  de-là  il  fe  retidit; 
après  crois  purs  de  marche  à  A^lep.. 

Cet»  ville  capitale      la  Syrie  eft: 
4e  ia  grandeur  de  Lyon  ^  Se  le  féjour 
ordinaire  du  Bâcha  ou  Gouverneuj:: 
ie  la  Province  ,.  &  des  Confuls  de  di^  ^ 
verfes  Nations  qixi  y  demeurent  pour  ^ 
maintenir  la.  liberté  <kii  commerce... 
On  compte  àAlep  tant  de  Mahome- 
tans. que  de  diverfès  Refigions  que  le* 
€rand  Seigneur  y  fouâFre  ».  près  de. 
trois  cens  mille  habitans..  M.  Picquer  .v 
y  étoit  déjà  comiu  par  la  réputation 
de  fageflè  &  de  probité  qu'il  s'étoit: 
acquife  en  France  ;  de  ils.  attendoienc . 
avec  empreircment  fon  arrivée  pour 
^tre  témoins  de  ce  que  la;  renommée' 
en  avoit  publié.  Cette  haute  eftime-' 
qu'il$  avo:ienr  de  ion  mérite,  les  pof-^ 
ta  à  lui  faire  une  réception  magnifi*. 
que:tous  les  Confuls  à  la  tête  de  leurs 
Nations  vinrent;  le  recevoir  Ten^ 

•  trce  de  la  vilie^Sc  le  conduifirent  jui^ 
qu'à  fon-  palais  avec  tanc  de  marques^ 
d'honneur  &  de  refpeft  ^/y^**//  fenAflaU 

^  dit  un  témoin  oculaiœ  ^  );  être  refi- 
fLàtit  C9mm€  /r  Conful  de  tenus  Us  Na^ 

'  eions  ifUi  négocient  dans  cette  Eche^lf 
fH*en  fHdiité  dt  Cpnful  de  Id  Ceul^  Na^ 

^  ttion  Françoife^  Jout  le  £eu£de  mêmt^ 
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par  Un  fecrec  prelFenciment  du  bon-- 
liéur  qû'it'&vôit  gourer  datant,  fofv 
Confulaty  liîi  donnoit  mille  applau-- 
dliffetnens  >  la  joye  publique  qn'tL 
iaifoic  paroLCre,  écaiiLune  preu.ve  de- 
là /încéiité  de  fcs  feiicîhlens..        '  » 

M«.  Picqu€C  écôic  trop  bien  né  pour 
ne  pas  répondre  aux  honneurs  qu'oni 
lui  rendit.  Auffi  lefiuiLaiVea-  cant  4e* 
grâce  &  de  politeile  que  touclemoA* 
de  en  fut  iatisfait  V  ^  l'on  ne  doutai 
plus  que  le  Giel  n'eût  envoyé  un  Con* 
lui  fi  accompli  pèuï  délivrer  les^Négo- 
eians  des  yexacionsi  fous  leTquelles  Us. 
gémi(Foienc^  . 

Après  avoir  cendu  les^^  lionnêtet4s  ^ 
ordinaires  aux  Officiers  du  pays  ,  ^ 
reçu  celles  des  Rcligieu:)^  &  des  Mar-** 
chands ,  il  voulut  entrer  en  eonnoii^ 
iance^des  aâaires  dut  Négoce v  conutie 
le  devoir  de  fa  charge  ledëmandoic»  111 
n'eât  pas  befoin*  d'une  longue  contenu 
don  d  efprit  pour  l'acquérir  dans^  la. 
perfedtionXa  bonté  de  foM  efprit  fup^ 
pléaautravail&au  dé^siut  d'expér-ien-» 
ce;il  les  trouva  fort  dérangées,  autant. 

ttianvàSfë  fèi  des  Maf^haiids» 
que  par  les  avanies  des  Bâchas  j  il  réfo— 
lut  d'y  hiettfe  tordre ,  &  ^pctor  y  réiiC. 
i6k  ^ût  icQkiUneAcer  pas:  (^vkx au malî 


i<j       La  Vie  de  MessiIié 
Inal  le  plus  prellanc  &  qui  fembloic 

S lus  dimcUc  à  remédier  ^.il  écoic  même 
an^ereux  de  l^entreprendrei  C'écoic 
de  s^oppoferaux  injuftices  6c  aux  via» 
lënces  du  Bâcha  ^  ^rperant  avec  railon 
que  l'orgue iiii  de  cec  injufte.  Officiel: 
«ant  une  fois  abbattu  ^  il  ne  trouve* 
jroic  plus  de  réfiilance  4^ns  lexercice 
^e  fa  charge,  ni  les  fujecs  du  Roy  d'op» 
l^reifion  de  la  parc  de  perfonne^ 

Il  y  avoir  alors  à  Alep.  uii  Bâcha 
iibràmé  Bicier^auïfi  injufte  que  vio^ 
.lent  y  avide  avçc  excès ,  i;iomcne  ava« 
té  &  ambitieux  ^  accdutumé  au  pil- 
lage Ôc  kÏQ  prévaloir  de  Ton  autorité 
pour  nmalTer  des^  richelîes.  Les  peu- 
|>les  qm  font  Tournis  à  TEmpire  Oc^ 
'  toman,  font  bien  iouvent  expofés  aux 
oppreffions  4^  Bâchas  ^  qui  les  gou<« 
vernent,  .  J-a  Porte  quoi  qu  inûruitc 
^e  ces  malverfations^  ne  îaille  pas  <ie 
ies tolérer^  elle  fouffre  que  Tes  Gou- 
verneurs s'engraiftènt  pendant  queU 
.  «|ue  tems  du  iangdç  les  (ujets ,  pour 
ïacrifier  enfuite  ces  malheureufes  vi- 
^imés  à  iès  intérêts  ;  cai:  la  plupart 
4e  ces  Bâchas  après  une  infinicc  ^e 
.  I)rigandages ,  Se  s'être  ,  bien  endchis 
Jpar  tou(e.fofte  d^  concufll^i^s  fout 

:  iDcdM^eiQçnt  étra^Lgl^  .paf  des  ffSm 


Digitized  by 


I 


Fil  A  o  i  s  Pi  c  Qjj  E  t 
lires  fubits  du  Sultan*  L'on  veut  e(f 
apparence  punir  ropprcfliort  &  les^ 
injuftices  ^  &  donner  quelque  .£atis<;« 
fadion  aux  peuples  j  mais  dans  la  vé« 
rité ,  c'eft  pour  contenter  les  vûës  iiw 
téreâees  des  Minières  de  la  Porte ,  &i 
^our  profiter  des  richefles  que  ces  GôUp^ 
Ycrneurs  ont  injuftement  accumulées^ 
Celui  d'Alep  n'étoit  ni  moins  ava- 
re ,  ni  moins  infolent  ^  mais  il  fut. 
obligé  de  changer  de  eonduitCL  à  l'é- 
gard des  Marchands  François  &  ao* 
tres^qui  reclamoient  la  proteâion  dU 
Con£ul  deFrance»  Il  luiréiîftaavec  ufi 
courage  &  une  intrépidité  merveil-< 
leufe  ^  il  méprifa  hautement  le  crédit 
&  les  menaces  \  mais  craignant  que 
Biicier  ne  prévînt  la  Cour  Ottomand^ 
contre  lui  par  des  fauâetés  &  des  ca-^ 
lomnies,  il  y  porta  le  premier  fes  plain* 
tes^  iltles  fit  appuyer  par  M.  de  la 
Haye- Ventelay  Gentilhomme  Pa-i 
rifien  ^  Ambaiiàdeur  du  Roy  à  CoHia 
ftantinople»  Il  expofa  en  détail  les 
3^  malverfations  du  Bâcha  ^  les  droité 
^^injuftes  qu'il  exigeoit  des  Marchand^^ 
,,les  nouveaux  jougs  qu'il  leite  im^ 
^^pofoit  5  ilajoûtoit  que  le  commerce 
^,en  feroit  ruiné  ^  que  les  droits  dtl 

1^  Grand  Seigneur  en  diminuetoieni  ^ 
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^  6c  que  les  Marchands  en  étoient  déjà? 
y,  rebutés»  Il  repréfencalà  glaire  &  la^^ 
^^puiflaiice  du  Roy  qui  ne  manque^ 
^^roit  pa$>  de  d^endre  à  Tes  fûjecs  le 
^  commerce  du  Levant^  il  les  entrepris 
^.fes  de  cet  Officier  n*étoient  arrêtées^  - 
.  Les  Minières  de  la  Por^  tout  durs 
&  infenfibles  qu'ils  font  le  plus  fou- 
tent à  Ta  raiâ>A  &  à  l'équité ,  ne  pu-^ 
rent  s'empêcher  de  condamner  la  çon- 
duitcdii  Bafiba ,  &  le$  nouveaucés  qu'ii 
avoir  introduites  au  préjudice  de  la  li-^ 
berré  ducAtaimerec^n  m  fat  défendtf 
de  les  continuée  ^  âc  ordpnné en  même 
Éfems  de  donner  une  entière  fatisfer* 
âion  au  Conful  de  Erance ,  &;  de  vi^ 
vre  détbimois  en  bonne  iutelligçiice  • 

avec  lun. 

Cet  avantage  que  M.  Picqiict  rerti.^ 
ptorta  dès.le  premier  exercice  de  ia 
charge ,  fur  la  fierté  &  Tinfolence  de 
ce  pui(Émt  Officier  ne  manqua  pai^ 
de  lui  procurer  un  grand  crédijc  dans 
Fefprit  de  tout  Te  moncTe.  Il  lui  acquiff 
Teflime  des  Marchands  étrangers  .  ^ 
la  confiance  entière  de  ceux  de  fa  Na-- 
tion  donc  ôl  éroir  le  Proteâeur  &  le* 
pcre ,  &  le  rendit  refpedable  aux  Infi- 
dèles même,  quille  voyant d'ailleurj" 
jtuilL  exad  à  leur  iaire  rendre  jyuftice^  ^ 


/ 
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fU'il  i-éloic  à  Texiger  d'eux^  étoient 

dans  radmiracion  de  fa  droiture  &  de^ 


€hand&»  &  le  droit  de  prononcer  fom^ 
mairenoent^  &  fans  obferver  les  for- 
malités de  |jofticefur  le&di^rents  dw 
commerœ  qui  naiffènt  entr  eux* 

M;  Picqiiet  pottc  Texereer  aveciiont 
neury  s'appliqua  d^s  fon  arrivée  à  Alep* 
à;  étudier  Ictf  (yaudes  t]oi  (è  commets- 
toient:  parmi  les^  Marchands  ^  &  nom 
conteht  de  punir  les-  coupables  il  leue 
en  montroit  Tiniquité,,  terminant  Jes^ 
éifïerents  qui  fiirvenoient  entre  les: 
Négoaîans*,,  plus  par  voye  d'accom(w* 
dément,  que  par  celfe  de  rautorité;. 
Que  fi  queic^fbisr  a^nb  afiËùie  avec 
des  efprits  opiniâtres  &  indociles ,  il 
éeoio  obligé  de  remployer  c^étoit  toû^ 
jours  avec  tant  de  douceur,  ôc  dograce». 
qu'il»'  avouoient  euse^m^mi^  le  toi?et 
tti^'ils  avoienc  eè  dene  pas  Ce  rendre  à. 

premiers  avis%  S'efforçanc ainfî  de- 
réikiir  les  efprits,  aprèsavoir  prononcé^ 
fur  leursdémclés.Son  Confulat  relïem^ 
Moit  à  ùn  Tribunal  Ecdeftaftique  ; 
fut  pour  lui  un  prélude  derEpifcopat  ^ 

k  eotidttiiàhc  eii^  coûtes,  ks  t^coni^ 
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Ires  y  moins  en  Juge  &  en  Confui^ 
qu'en  Pafteur  &  etiËvêque  ^  ce  qui  a 
tsM  dire  à  une  perfonne  digne  de  foi  ^ 

qu^lexerfoit  ces  deux  charges  avec  une 
dâtêceur  plnt  an^eli^He  if  h  humaine  5 
^ue  chaeim  louait  D ieu  de  lenr av^oir  don- 
né  un  fî  aimable  proteEleur.  *  '  • 

Il  pouvoir  en  qualité  de  Conful  ^ 
joiiir  des  droits  confiderables  que  l'u- 
sage &  les  lois  lui  -arcribuoient  ^  mai^ 
11  les  exigeoic  avec  une  telle  modéra*.* 
cion,  que  les  Marchands  en  ésoient 
eux-mêmes  furpris  ^  &  ils  avoient  pei* 
ne  à  concevoir  un  détachement  égal  è 
celui  qu'ils  remarquoient  en  ce  digne 
ConfuL  Audi  loi  accordèrent  -  ils  en 
"1-6  j  7 1  une  atteftation  tr ès-honnorable^  ' 
fignée  des  plus  confidérables  Mar- 
chands tant  de  la  Nation  Françoiiè  ^ 
que  des  autres  principaux  réfidens  à  A- 
lep  qui  fait  foi  de  tout  ce  que  nous 
Vons  dit  de  fa  probité  &  de  Ton  déiin* 
tereffement  3    &:  qui  aflôre  que  non^ 

feulement  il  aVoit  évité  toute  forte 
5^d'injuftices  dont  bien  des  gens  ne  font 
yy  gueres  à  l'épreuve  lorfqu  ils  peuvent 
5^  les  commettre  fans  crainte;  mais  me*. 
1^  me  que  par  une  générofité  iinguliere^ 
^jil  avoit  modéré  les  droits  qu'il 

D^Voit  fuc  les  marchandiiès  à  un  & 


Digitized  by  Gopgl 


F  H  A  N  Ç  O  I  s  P  î  C  QJJ  E  |rl, 

^  dçmi  au  lieu  dé  deux  pour,  cent , 
que  biçn  Ipin  dp  prçjudicier  au^ 
cunemenc  au  négoce,  il  n'avoic  rieii 
oublié  ppur.  augmenter  le  cpminercQ 
^,  &  le  rendre  meilleur. 

Ce  fut  par  une  conduite  û  équica^*- 
ble  &  Ci  défintéreflee  ,  qu'il  rétablit 
Tordre  dans  les  araires  du  commer^ 
ice  ,  le  rendit  plus  florilTant  qu^il  eut  ja- 
mais été ,  ^  qu'il  s'acquic  la  réputauofi 
du  plus  juile  &  délintérelle  Conlul  qui 
jeût  encore  parû  dans  toutes  lesEchelles 
du  Levant  j  avantage  dont  il  pouvoit 
jcirer  des  profit  cpnfiderables  ,  mais 
qu'il  tourna  bien  plus  au  bien  public 
&  à  celui  de  la  Religion  qu'à  fes  pro- 
pres intérêts  ^  cpmfne  nous  verroQS 
dans  la  fuite, 

Les  Négocians  goûtoient  déjà  les 
fruits  de  les  premières  appliçaçions , 
lorfqu'il  s'éleva  de  nouveaux  diSèm 
rends  e^itre  le  Conlul  &:le  Bâcha,  oà 
ce  digne  Conful  fit  paroître  égalç4» 
wcnt  la  fermeté &.fon  courage,  Voi,; 
ci  ce  qui  y  donna  occafîon.  Un  Fratv. 
içois  ayant  eu  quelque^  démêlé  avec 
iun  Turc  ,  ils  en  vinrent  bientôt  des 
inf ures  aux  menaces &  des  menaces 
;aux  coups ,  &  la  querelle  fe  termina 
|)ai;Um9rtdu  Turc,  ]Le 
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'défunt  ne  pouvant  fè  faifir  du  Frâtu 
^ois  pour  vanger  la  mort  deleur  fie* 
..re,  parce  qu'il  s'étoit  réfugié  dans 
ie  Palais  de  France^  conijue  dansuQ 
lieu  d'azile  ,  portèrent  plainte  au 
Gouverneur  pour  qu'il  punit  lui-mê- 
me le  crime  de  ^  meurtrier,  Bicier 
"pour  leur  donner  quelque  (atisfa- 
âioii  envoya  prier  M*  le  Conful  de 
lui  livrer  ce  François ,  efpérant  com^  * 
tne  il  le  difoit^  cette  honnêteté  de 
fa  parr.  Le  fage  Magiftrat  qui  fçavort 
fort  bien  que  le  £acha  n'avoit  aucun 
pouvoir  fur  les  fujets  du  Roy ,  &  qu'il 
n'y  avoir  que  TAmbafladeur  qui  pih^ 
'.connoître  de  cette  affaire ,  lui  fit  dire 
^u*il  ne  pouvoir  faire  ce  qu'il  demaii- 
doit  fans  ble^iïèr  le  devoir  delà  Char- 
ge, fitcier  irrité  d'tua  r^us  au<]uel  il 
^e  s'attendoit  pas,  envoya  fur  le 
^<rhamp  des  janiflkires  pour  fe  faifir 
de  fa  perfonne  ;  mais  comme  il  étoit 
auffi  brave  que  jufte|,  fans  perdre 
.  cœur  dans  une  rencontre  fi  périileu- 
fe ,  ranialîant  tout  ce  qu'il  put  de  Fran- 
^ois,  il  les  fit  mettre  fous  les  armes  &c 
^n  état  de  Le  défendre  contre  un  pa- 
«etl  attentat,  de  force -que  les  loL- 
dats.  voyant  quils  avoient  -  affaire  à 
^ies  gens  déterminés  qui  vendroienc 
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hien  .cheremenc  leur  vie  ,  prirjetijt 
.parcy  4e  reciiljcr^ 

La  généreufe  réfiftance  xlu  Conful 
^itale  Gouvepeur  à  quiuer  la  foi^ 
x:e  ouverte  pour  terminer  jce  difîé*. 
Xtnd  a  Tamiable.  JDans  ceinte  penfée 
il  Tinvita  à  vj^nir  dans  foia  Palais 
pour  conférer  enferobie^  M.  Plcquet, 
qui  ne  fe  confioit  guéres ,  avec  rai  Ton  ^ 
4ur  la  foi  de  cet  injâdele ,  le  refuf^ 
toûjours  conftancin^enc^  mais  à  la  fia 
foilicité  par  les  Françpis  qui  appré>- 
jiendoi^ntie  reâèntiment  4u  Backa ,  il 
s'y  rcndit^en  pro.tjeftant  qu'il  aime* 
roit  iQÎeux  mourir  ^  quç  de  laillèr  em^' 
picter  fur  fçs  droijts  par  une  honteu^ 

lâcheté.  Quoiqu'il  fôc  Mlèré  de  h 
parole  du  Gouverneur  Se  4e$  au.tres 
Ôfficiers^  il  fe  iit  accompagner  de 
quelques  hommes  armés,  çraignaiu 
qu'on  ne  lui  fit  une  infinité  qui  auroic 
eûdes  faites  fâchçufes  po«r  la  na« 
tion.  Bicier  le  reçût  fort  froidement 
&  lui  dit  avec  beaucoup  de  hauteur  ^ 
qu'il  étoit  iurpris  qu'il  violât  ainfi 

tes  Loix  far  ie  refus  jbjufte,  qu'il 
avoit  fait  de  lui  livrer>  le  malfaiteur 
pour  le  faire  punir  comme  il  le  mè* 
iritoit^  M.  Picquet  qui  n'avoit  agi  ni 
|at  ^aOjLoa^  «li  à  Vav^eu^le^  lui  ré- 
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^pondit  avec  modeftie ,  que  bien  loin 
4e  les  violer ,  il  fe  conformoit  aux 
Traités  partes  entre  le  Grande  Sei- 
gneur &  le  Roy  Très  ^  Chrétien ,  Se 
^n  même  tems  il  lui  prçienta  des  co» 
pies  en  forme  de  ces  accords ,  qui  jo» 
Aifi oient  entièrement  fa  conduite.  Le 
Bâcha  tout  confus  de  fa  fau({e  démar^ 
che  y  ajoûta  qu  au  moins  il  ht  pendre 
cet  aflaffin ,  &  M,  le  Conful  lui  re^- 
partit,  que  comme  il  navoi(  pas.  le 
^roic  de  le  punir ,  il  n'avoit^as  celui 
de  lui  prefcrire  le  genre  du  iupplice, 
Se  fe  retira»  M,  Picquet  ne  trouva 
*  pas  le  François  il  coupable  pour  mé« 
riter  la  mort^  Aprçs  lui  avoir  donné 
Suivant  fk  coutume  des  avis  très^iiu 
ges*,  il  le  ht  fortir  fécrecement  d'A« 
lep ,  de  peur  que  fa  préfence  n'attirât 
de  nouveaux  démêlés. 

A  peu  près  dans  le.  même  tems  ,  les 
Turcs  ayant  furpris  un  Capucin  quidi*. 
foit  la  McfTc  après  le  foleil  levé ,  ce  qui 
jne  leur  eû:  permis  que  dans  la  Chi^ 
pelle  Confulaire ,  il  fut  mis  en  prifoii 
/avec  le  Frère  qui  la  lui  fervoit*  Dès  que 
\M.  Picquet  en  fut  averti ,  il  fe  rendit 
au  Serrail  ou  Palais  du  Bâcha ,  accom* 
pagné  de  fes  O&ciers ,  de  quelques 
:îlarchaiids  François^ pour  obtenir  leur 

élargilTem^xit; 
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^largifl^ment.  Il  employa  d'aboi:d  les 
fe^miflio»  &  les  prières, mais  voyant 
xjue  Biçier  faifoit.  peu  d'accencioiva  fa 
deniande ,  tranfpojrté  Mue  à  coup  d'un 
feint  zélé  5  il  lui  paila  avec  tant  de  li* 
é  &  de  hardiede ,  que  le  Sacha  ea 


itant  choqué  .ordonna  incontineii|h 
qu'on  fift  mourir  ces  Religieux  ;  M,  ic 
^Conful  qui  coiinoiiS^it  1  avarice  itifà^ 
tiable  de  ce  Miniftre ,  ne  défefpera  pas 
cepeadanc  de  fufpeudre  rexécucion 
d'un  ordre  en  apparence  fi  prelFaiu  pai 
les  offiresistvanta^eufes  qu'il  lui  fit  ^  fié 
comme  il  ne  fçavoit  ce  que  c'écoit  qwft 
d  épargner  ia  bourfe^ans  lesoccafîqtAi^ 
il  obtint  à  force  d'a;rgeiu  leur  délivr^x^^ . 


Lexourage  de  ce  brave  Conful  paV 
xut^encore ,  lorfque  Ion  Vice-ConfuI 
étant  invefti  dan$  maifon  qui^toit 
à  l'extrémité  d'un  faux  bourg  par  ciriq 
cens  Mores ,  il  aUa  lui  même  à  foa  ;  ^  l 
fecours  à  ia  tc.te  de  deux  cens  françois. 
Se  les  chargea  il  vigotureufement^qu'il; 
furent  obliges  de  prendre  la  £iijxe  »  &s 
de  lui  laifler  la  gloire  d'avoir  purgé  la 
campagne  de  ces  brigands  ^  à  la  giai-ide 
confufion  du  Bâcha  qui  négligeoit  un 
4evoir  £e(ientiel  de.fa  charge»  lè^çiic 
auiU  des  reproches  féveres  de  la  Por- 
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'jte,  &  bientôt  après  cecce  Gour.toA- 
^   Jours  plufs  inftruite.  de  /a  ifégligence, 
voulut  Ijii  faire  .éprouver  le.iptc  oxdu 
nairedes  autres  Bâchas.  Elle  dépêcha 
,à  cet  eâ^c  un.Capigi  Bachi  Qu  Capi« 
tainede  la  Porte  pour  rétrangleç:mais 

A^cier  liptiime^entrëpreimiit^^indocû 
le  ^.non  feulemei)t  p  imita  point  la  àjt-  - 
jfcrehce  aveugle  de  ^ant  d'autres  ^oi  > 
avoicnt  pbei  .à  ces  ordres  faus  réûûah- 

^e^mais  encore  il  fit  couper  la  tête  à  cet 
Officier,  &  par  un  coup  fi  hardi,  il  leviSL 

:i/éceQdarcde:ia  révoltç.Plufieurs  autres 

Saxrhas  quicraignpienc  la  mê4iie  deâi» 

lîée^fe  joignirent  à  lui  avec  leurs  trou- 

pes^quiformoienc^ùn  corps  d'armée  de  \ 

cent  mille  hommes,  &  Alep  comme  U 
Platce  la  mieuic  fortifiée  fur  le  lieu  de 

leur  retraite^  tandis  que  TArniée  occu«r .  ^ 

pâfrit  la  campagne^  fembloit  les  jnettc^ 

'envoûte  fûretç,  ' 

C'étoit  alors  un  tems  bien  favorable 

•  -  * 

à  Bicier  de  venger  de  M..Picqueç,  6c 
-de  faife  éclater  le  reflfentiment  qu'il 
^iCèafervoit  dans  fou  cœuc  de  ^tous  les 
;javaiuagesqu  ilavoit  remportes  fur  lui^ 
puîfqu'ayant  (ecotié*  le^t;^4e  kt  Poe» 
il  pouvoit  le  faire  fans  crainte  }  ceperir 
rdant  bien  loin  d'ufer  de  k  moindre  vio^- 
igE^p  i  {qji/gard,  U  lui  dow 
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Bnoienages  de  bienveillance  y  i  alTûrant 
-qn'il  le  protégeroit  dans  toutes  les  oç^ 
•cafîons  ;  &  iàtis'  voiilaiir  s^en  rapporter 
aux  capitulations  que  nos  Rois  avoienc 
faites  avec  lè  Sultan^  il  le  roUicita  d'ea 
feire  de  nouvelles  avec  lui,&  même  de 
.plus  amples  s*il  le  jugeoit  à  propos,^ 

On  auroit  lieu  de  s'étonner  d'une  p a- 
Jteille  conduite  5  fi  Ton  ne  voyoit  Tin- 
xerêc  qu'avoit  Le  Bâcha  de  ménager  une 
?erfonne  de  Tautoritc  de  M.  le  Con- 
al  II  avait  été  témoirr  de  fa  fermeté 
^  de  fon  courage^il  n'ignoroit  pas  Taf- 
le^t>n  que  tous  lesCiirétiens  du  Pay<  ' 
Idiportoienc ,  &  qu'ils  fe  feroient  vo-  . 
{entiers  expolcs  à  la  mort  pour  le-d-é-^  ' 
fendre  j  ils  y  font  en  allez  grand  nom-J. 
I>re  pour  n*ctre  pas  mépdfés.  Ayant 
tout  à  craindre  au  dehors,  il  n'avoie 
pas  béfoin  de  fe  fufciter  au  ded.ms  des 
•ennemis  domeftiqûes  y  dont  il  pourroic 
encore^raoins  fe  mettre  à  couvert* 
D  ailleurs  9'auroît été  ruiner  la  ville  ^ 
qui  ne  fubfiftc  que  par  le  commerce  & 
le  trafic  des  étoffes  qu'on  y  travaille^ 
que  de  s'attirer  fur  les  bras  les  Mar-^ 
chands  8c  les  Ouvriers  donc  la  plupart 
ibnc  Francs,  &  de  les  obliger  à  prendré 
les  armes  contre  lui.  Toutes  ces  confia 
délations  fif oit  comprendre  à  ,ce£e 
i  ■  Bij 
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l^lle^coixibien  il  lui  iniporcoic  de  s  aia#r 
.cher  à  M.  Picquec  par  toute  force  d  en- 
droits ,  a6n  de  pouvw  le  foûtënir. 
l€  Conful  cependant ,  au  lieu.d'aiitoxi-. 
i^r  fa  rèyolce  ^  proâta  aâ.contrairjedë 
IJaffedion  que  le  jîacha  luixémpignoit 
pour  i'exhor ter  avec  tonte  la  force  Se 
la  difcre^tion  qu'il  pouv.oic  employer 
4aiis  une  fi  délicate  conjbnékure  y  k  ft 
iCbûmettre  à  Ton  Prince ,  lui  dounanf 
îtous  les  avis  nçcellaires  pour  contenir 
là  Peuplée  dan$  \fi  deyoir  6c  eaipécbec 
les  délordres.  -Une  fi  fage  conduite 
prévitiè  bien  desjnai^qui  aucoient  pâ 
îirriver  f^us  un  Bâcha  irrité,  quiavoit 
£m  pied.Qne  armée  dë  cient  mille  hoixir  « 
jg[ies  pour  fe  défendre ,  ôc  qui  aurait  pu 
livrer  la  ville  au  (accagememr  Se  au  pij^ 
^ge,  s'il  y  eiic  eu  le  moindre  mouve- 
^xienc  contre  lui.  Elle  augmenta  aulB 
Veflinie  &  la  v*énératioi|  ^e  toujc 
peuple  avoir  pour  M.  Pîcquet.  Xe  Ba.^ 
ch^jàfi  Ton  côté  loin  de  s!off€nfèr  de  la 
lijberxé  du  Gçnful  ,  l'en  aimoic  d^van?: 
cage  àcaufede  ià  frandiir^ ,  il  luidon- 
^a  mpme  de  oiouvelles  preuves  de 
iÇbn  aflFèâion  parTemploi  honnorable 
^u  il  l'obligea  d'aççepj-er;  vo\ci,quellç. 
fut  l'occafion.  ; 

^eXiriind  SidgttCïu;rAfoui^iu^e.4>îJ-.. 
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'i^byertous  les  a|||^  nn  Kadi  à  Alep,> 
(  c'€&  utï  Magiftrat  qui  juge-fckiiveraw 
nemeut  de  toutes  £brtes  d'affaires  tan| 
eiviler  que  criminelles. }  Comme  ùà 
.  n'ayôit  pas  encore  appris  à  la  Porte  cè 
'^ti  (è  pa^Sbil^à  A  iep  ,  le  .Kadi  y  a^rri  va 
peu  après  la  révoixe  du  Bâcha.  Gelais 
d  ,  pour  tifeoigftj&r  le  mépris  qu'il  fai- 
foU  des  ordres  du  Sultan^  le  fitiortir  de 
la»  Ville  ,  &  l'obligea  de  s'en  retourner 
jb(^titeufemeût>  à^CoDftaatiiiople.  Afin 
*  que  le  |^ublic  ne  foufFrît-  pas  dt  Tabiènî- 

.  tedeceMagiftratyilécabiitM.'Picqnet  " 
juge  de  tous  les  différends  qu'il  y  au-** 
Ndf entre  lesChr^tiens^fe  réferyantfeu» 
lement  de  connoître  de  ceux  des.  Turcs  ^  n  * 
&:de!6  Juifs  ^  quoiqu'il  le  privât  par  ce 
moyen  d'un  émolument  alles^  confidé^ 
rabie,      le  Confol  qui  joignoit  à  de  • 
grandes  kimiexes  une  intégrité,  quiue    •  ^ 
pouvoit  êtré  corrompue  ni  par  les  fol- 
iidtations^  ni  paries  préfens,  s^àcquit-^ 
ta  de  cet  Employ  avec  toute  .la  pruden- 

4il|fce  &  réqiHte  qu'on  aveitliett  d'en  at^ 
tendre  ,  Sic  par  mi  excès  de  généroûté  ^ 
îk  refufa  toujours  lès  honnoraires  que 
ks  Lois  &  la  coutume  lui  attribuoient.- 
Une  conduite  fi  défintéreirée  le  met- 
tant à  couvert  des  moindres  fQupçûns 
4*injuftice,  lui  attirbit la  confiance  &  If  ^  ^ 

Biii. 
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refpeâ:  de  tout  k  |^nde^  Les  Tuifé»  # 

même  çn  étoient  Ci  cnarmés^qu  évitant- 
bien  fouvent  la  juûice  du  Bâcha ,  ils 
ortoient  leurs  coiueAations  au  Tri-r 
unal  du  Conful^qui  étoit  auflî  géné— 

jreux  à  i'égard  des  Infidèles  ^  qu'enverr- 
HCeux  du  nom  Chréçien# 
;  Quelque  ^applicatioii  qti*H  fi^  en^ 
oblige  de  dernier  aux  intérêts  des  Né* 
gocians  ;  &  a uit  affaires  de  ceux  qdt 
lecouioient  Alui  y  il  ctoit  perfuadé  quet 
pour  être  Juge  &  Cohful  ^  il  n'avoir  , 
pas  cefTé  d*étre  Chrétie%&  qu'en  cette  • , 
qualité  il  avoir  des  devoirs  bien  plu&- 
jn>portans  ql  lemplir.  Audi  ikns  vct^ 
dre  Tactention  qu'il  dévoie  aux  ronw'" 
âions  dû  Confulat  &  de  la  Judkatur e^^ 
.il  en  donnoit  encore  davantage  à  le* 
acercice  des  bonnes  oKivres.  Sa  jcharké  . 
envers  les  pauvres  rendra  long  tems  fa 
mémoire  -  précieufe  dat>s* la  vilk  ^  d* -  v 
lep.  Ce  fut  fans  doute  par  Teffet  donner 
proteâ:ion  de  Dieu  très-lînguliere,que 
M«  Picquec  trou  va  dans  fa  Charge  de^l^ 
reflources  pour  la  fatisfaire.  X-e  Sei- 
gneur qui  I^avoit  le  faint-  it£ige  qu'ili 
dcvoit  faire  de  fes  richeiïès^permit  que  .  . 
le  Négoce  qui  ^toit  auparavant  ^reC* 
•que  anéanti,{e  rétablit  par  fes  foins  & 
|>ar  fa  vigilancç  }  de  forte  qu'il  reti-r 
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i^ic  ànnuellemehc  des  fomities  fôjrc^ 
coniîdérables  des  droits  qui  font  atta*^ 
chés  à  la  charge  de  ConfttL-  Mais  coït»'  - 

.  ces  grands  profits  n'ont  fervi  qu'à  fairç^ 
éclater  fes  charités  y  ce  &u  coinihe  oiir- 
créfor  que  Dieii  lui  mit  entre  les  main$^ 
pour  gagner  IeGiei,&lui  attirer  toute» 
les  araces  qui  ont  achevé  &  eonfaçixii6 

*  fà  iaiiiteté.  Ses  |purs  é<oiènt  pleins  de^ 
havres  de  ia  mifçtio^téèyâcii  n'y  avoir  . 
point  de  mifér.able  à-Alep  qui  n  en  ref- 
leiicit  les  eSèîs.  Gomme  il  étoit  extrê^^- 
mement  modefte  &  retenu  pour  fa  dém 
fenCsyA  ^àpkok  fnv  Im  ^  Se  retranchanr 
les  beJfoiiis  y  4I  avoit«de  quoi  fournir  à- 
<^u* des  pauvres ,  fa  rtiaifon  leur  étoir 
Quvefte.ei) ternie tem^, ikns  diâdnâion  *^ 
de  Pays  ni  de  Religicfii».  Il  fembîoit       ^  -  / 
tanc  il  é%Qit  bi^fàiianc  &  miféricor* 
4ieux,  qu'il  n'eût  palTé  les  mers  que 
>   pour  les  ailîftet  j  qu'il  n'agît  &  ne  tra^ 
vaillâtque  pour  eux  ,  &  qu'il  ne  fût 
que  le  dépoliuin^  dm  bien^qt'il  iu; 
ftribuoic.^' 
Ses  aumônes  n  étoieiit-  pa^-  rènfer^- 

mées  dans  la  ieule  ville  d'Alep ,  il  let 
étendoit  par  tous  les  endroits  des  eni. 
virons ,  oà  il  connoiiToicdes  pauvres 

&  quelques  foins  qn'il  prit  dç  les  ca»? 

cher  ^eliâsicQseiu  trop  abondantes  (8(|( 
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trop  générales  pour  ne  pas  devenir  pi% 
bliques»  Mais  pour  donner  l'exémple  ^ 
&  montrer. qu'il  ne  rougiirpit  pas  des 
jaintes  pratiques  de  rEvangiie^auini. 
lieu  d'un  pays  infidèle ,  il  ayoic  intro* 
duit  le  pieux  ufage  dè  laver  en  public 
le  Jeudy  Saine  les  pieds,  à  douze  pau« 
vres ,  après  quoi  il  leur  donnoic  un  ma^ 
gnifiquerepas.^  illesièryoitlui.-qièm0  * 
à  cable ,  il  leur  donnoic  à  boire  cêce 
iiue ,  &  les  congédioit  epftute  après  les 
g.voir  gracifiés  d'une  bonne  aumône^ 
pour  honnorer  ainiî  Jefus^Chrifteni^ 
|>ex  ibiine  de  les  inenibr^s.  Çecce  pieufe 
&  édifiante  cérémonie  que  le  ConfuI 
renouvelloii:  cou^  les  ans^  Alep^fepaC? 
/oit  par  fcs  foins  avec  tant  d'ordre, 
d'a^eâion  &  d'humilicé.  die  Ta  parc , 
t]u  elle  tiroic  les  larmes  des  yeux  de 
tout  le  monde  que  la  curioiiccaccuQic^ 
xe  nouveau  fpedacle..  j  .  ' 

La  charité  de  ce  pieiîx  Conful  état^ 
auÛî  éç}ai«ée  qu'elle  écoic  ardente^  n 
relTencoit  encore  plus  vivement  les  be* 
'  JÛ3ins  fpir^uôls  des  Eglif^s  défolées  du 
Xevant^  que  les  ncccuîtcs  temporelles 
des  Chrétiens  qui  le&  Gonipofent^  II; 
rn  écoic  d!autanc  plus  affligé  qu'il  ne 
pouvoic  y  apporter  dautres  remède; 
^ue  celui  de  fçs  gâeres  ôc-de  fon  aér 
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ûk  y  fecbUTS  quiparoiiroient  bien  foi- 
blcs  aux  yeux     ion  humilité,eû  é^axè 
•à Tétat  déplorable  où  il  voyoit  gémir 
ces  enfdus  des  premiers  Chrétiens.  Le 
,  Clergé  avili  croupiffoic  dans  une  igno- 
rance groffiere  ,  hs  Peuple» 'qu^  le 
fchifme  a  féparés  de  rEglifé  Romaine^ 

attachés  à  oes- guiâes' ^iveugles  ,  n'à^ 
voient  ^u*une  kgere  teinture  dé  Relu 
gion ,  &  pahui  les €achoUqiies ,  àTex^ 
ceprion  des  ^taronices ,  il  y^voit  unt^ 
grand  dérèglement  des  mœurs ,  en  for-^ 
te:  qu'il  n'y  aroit  cbhs  toute  cette  Côn^ 
crée  qu'une  étincelk  de  Religion^pouir' 
aînû^ctire^^  que  te  moindte  fouffle  der 
tentation  pouvoit  entièrement  étein?-' 

.M*  Picquet  voyoit  encore  avec  dott^ 
ieur  les  ôbftaGles  qu'ils^  mèttt>iehc  tbus* 
les  jouis  à  recevoir  les  impreilions  fk^ 
iotaire^:^  la  Gmte^Sc  roppcikion  que' 
trouvoient  Its  Miiîîonnaires  à  éclai«*' 
rer  ces  aveugles  dès  lumière  de  la  fai-  - 
ne  dq^ine ,  parce  que  leur  s&éle  étoii:  - 
fort  traverfé  par  la  Jaloufîe  &  la  caba- 
le des  Evêques  fchilaiatiques',  qui  ânV 
ment  L^ns  cefïb  leur  feéte  contre  lesCà^*  ' 
ciioliquesi  Ainfi  ces  dignes  Ottvtîers?-' 
éfoient  obligés  d*aller  fécretçment  ^ 
^ans:  les  maiion^^dcs /Hérétiques  pour 
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quelque  bonne  volonié  de  fe  convertir 
&:  affermir  les  autres  qui  Técoiem  déja^ 
incérieuremenc^Mais  leurs  Pr^lacs  crai^^ 
*  gnanc  d'être  dépofés  fi  le  nombre  dea^ 

Catholiques  prévaloit^  les  menaçoienc. 
continuellerpçnt  de  les  livrer  entre  les- 
mains  du  Gwxy^tùAûsi'^  &c  de  £aire  coiw 
iioi^re  auSultan  que  les  Francs  ne  cher* 
Soient  qu'à  £e  n^idire  maicces  duPays^ 
jfous  le  fpécieux  prétexte  deReligion«r 
€es  di(coars  raena^atis  détoarfioien& 
<;6ux  qui  auroient  eû-quelqu  j^iivie  dâ 
rcfiancer  à  Théréfie,  &  rétenoietot  dan* 
Je  fchifme  lesaucres^auiéfiaot  défabufésr 
4e  Terreur ,  n'ofoient  pas  encore  fe  dé- 
clarer ouvercenient  pour  la  vérité. 

.  Le  zélé  Conful  plein  d'intelligence^ 
<Otiiioi(£uit  que- les  Archevêques  6c 
les  Patriarches  rchifmatiques  écoienc 
lacaufe  de  ce  défordre^  crut  que  Tuttu 
que  moyea  qu'il  y  avoit  ,de  l'arrêter ^ 
étôit  de  k  concilier  leur  efprit.  Dan» 
cette  penfée  il  leur  £t  à .  tous  ^  aux 
principaux  de  leur  Seéte^au  nombre  de 
loixante  un.  feftiu  magnifique  «  Il  les 
entretint  à  table  avec  des  manières  fi 
engageantes ,  &il  leuridoilna  tant  dcr- 
marques  de  refpéâ  ôc  de  foûniiilîon  ^ 

^  les  Pr^cs^agi^&par  ibs  hQtxnèsBm  * 
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fés^,  pennicema^Miflîciniiakesd'al.* 
1er  daiis  les  maiions  desChréciens  pouc 
l'es  ijiftantire  dcnotre  Religion.  M,  PtCi. 
quec  de  Ton  côté  y  oucre  les  bons  exem*  , 
^ier qu'il  ïécut  dotinok.  d'ane  vie  vrai* 
mencChi^cienne  écicreprackable^ieur 
sendoit  mille  bons  offices  auprès  du 
£aciia  f  les  aidaniïi de  £ak  orédit  âc^de 
Ton  autorité  d^uis  toutes  les  occafîons 
qu^ls  recoatoienc  -à  Im  ^  a^n  de  ies 
*  réunir  tous  à  i-Eglife  de  Jefus-Chrift 
ce  fut  ïàr  va:»  HmcÊtee  epn  ftoém&t 
ilans^  Ton  tenu  une,  nKÛiTon :  abondan>«K 
te-;  camme  nims  verriHis  dans  la  fuite; 

Tandis  que  letServiteur  de  Dieuécoit 
occupé  à  des  oeuvrer  fi  dignes  dW 
Conwl  vtayenient  Chrétien  ^  il  arriva 
un  accident  qui  penla  ruiner  toutes  fes 

f^ieu&s -eiatféprifes  9  en  reiioc^^^ 
es  anciens  démêlés  qu'il  avoiteûaveô-  ^ 
4e  Backa.  Le  G  rand  Douannier  noffl;^  - 
mé  Ifaac  Juif  de  religion  ,  homme, 
^ont  le  câur  étoir  pkân  d'avarice  & 
&  de  rapine ,  ne  fe  voyant  qu'avec  pci* 
fie  fruftré  de  plufieurs  droits  injuftes^. 
dont  M.  Picquet  avoit obtenu  1 -exem^ 
ption  pour  les  Marchands  François^ 
profita  de  ce  lems'  de  révolte  pout  fe- 
ti^aire  fon  infatiable  cupidité  ,  & 

^elqim  fcanfjHs  ayant  pré^trté  hetfti 
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-  La  Vie  DE  Messire 
jaiarchatutife  à  la  Doiianne  ^.  il  voulâf 

en  exiger  des  droits  plus  coiiiidérabjes^ 

x]u  à  rordinaire^M*  le  Conful  leut  beau 

iè  plaindre  àBicier  de  cette  m  al  ver  fa-, 
xton^t  Officier  aufli' avare  qu'injufttf; 
4é)a  gagné  par  les  plr^é^en$  dUiaac,conii 
idatnnaJaNatiofi  à^ayer  oeise  Douane 
ae.  Il  auroit  àéfiïé  ^  la  vérité  faite  da 
èruic  fur  une  in juftice  auflî  criante ,  &f 
éclater  par  une  rupture  i^^nifeftef 
mais  les  conjonctures  des  tems  fuggé- 
irerent  à  fa  prudence  de  garder  d^aùtrea 
ménagemens  pour  en  éviter  les  fuites 
fèch&ufes.' 

Le  Kaïa«ou  Secrétaire  du  Bâcha  ixv' 
^gné  d'uneceniluice&déloy  ale^rabaii<> 
donna  &  fe  retira  à  Conilan&iuople  ^ 
il  fut  fait- Bâcha  dé  tcoîS'Queoës^  &  pea» 
^ptès  élevé  par  fon^  fuérite  à^la  ciiargie 
de  Grand-Vi(ir.-  Ce  Miniftre  qui  con- 
iècva  4an£».  Ion  clevatim  les  mêmes  < 
fentimens  d'eftime  quUl  avoir  pour  M% 
le  Caa(ul  loriqû 'il  était  à  Alep  y  téÇom 
iut  auffî-tôt  de  réduirp  le  Bâcha  rebek 
le  ,  &  .de  le  punir  de  toutes' les  inîufti«> 
jces.  Il  repréfenta  en  eflTet  avec  tant  dfir 
force  au  Sultan  Ibraïm  alors  Empereur 
Ac$  Ottomans'y  rrimportance  qu'il  y 
avoit  d'etou^er  une  révolte  i(î  dàag&* 
fçuiè  dans  ies  CiE^mm^Acemeos-^  <df 

•m 
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F AN  ç  o  1  s  Pi  c.cgu  et. 
petit  que  d  otv  diiïèroit  davantage 
Jiial  nô  s'acerûc  pa4r  la  d^^ertion  des  aiu  . 
très  GouvËrnedFS  ^  que  le  Grand-Seû 
gneur  lui.  ordonna  de  lever  une  nom^ 
)»reuie  asmée  pour  chafler  d'Alep  Bi-^^ 
€içr  &  ie&aucres  Sachas  .Le  G  raad*  Vi^ 
fir  exécuca  aveic  tant  d^  diligence  1^  * 
Qr.dre«  duSultan^que.les  croupes-fujcenc 
en  peu  de  teips  en  état  de  marcher  vers 
^lep.    '     >  ».  /•  ^ 

Dès  que  Bicier  eut  appris  que  Mour-* 
.làeiàjc  Lidacenanc.  du  Grand* Vi(irs'a«-  /  . 
vançoit  A  grandes  fumées  à  la  tête 
d'une  armée  formidaBle^il  fom^auffi^. 
tôt  de  la  Ville,&  Te  retira  dans  le  faux- 
bourg  appelle  Gedaïde^afin  d  être  plus 
à  portée  de  prendre  ia  fuite  s'iLne  pou)* 
voit  lui. réfifter.  Ses  troupes^ eH'défeiv 
4oiei;itiç,deliQi:$<kâS  un  Camp  extré^^ 
mement  bien,  retranché  qui  tenoit  au 
£auxbourg    comme  ..la:  plupart  des. 
Chrétiens  y.demeurentj, les  femmes  & 
les  filles. a»r^eiu.étc^bienvtoc^po£^ 
à  rinfolence  des  foldats  ^..dan^  un  tems  . 
4dù      poudroient  cotuneKis^  im^uné^  ^ . 
isent  toute  forte  d^exccs  &  de  violent, 
ce»,  û  la  cbfiintë  indtoftri6u&  daConfuI 
ne  les  eûc-mife^  à  couvert  ^  en  les  faiy- 
CaLtit  retirer  au  nombre  de  plus  de  cinq 
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t'iB  dé  MèssimP  * 
qu'il  loua  dans  la  ville  où  il  les  eiiCtêS 
tint  durant-  tout  le teois  duiîeg^  ^  afin  • 
rfe  leur  confervec  tout  à  lafôis  &  la  vié  ; 

rhonnettr««  .  *    ' . 

Bicier dont  les  troupes  étoient 
beaucoup  inféneuresàcelles  dû  Grande  ^ 
Vifir^c  vit  oit  autant  qu  il  poavôit  delU 
virer  le  combat-^  parce  qiie^lefuccès-eii 
auroit  été  au  moins  fort-incertain  ,  &c 
à  la^fin  craignant  d'être  forcé  dans  fe^* 
retranchement yil'fexei^aàrja  çampa- , 
ghe.  Mourtbefar  entra  alors  fans  re& 
fiance  dans>laville,oùiif^renditbien^'  ' 
tôt  maître  de  Tefprit  du  peuple  toû-  . 
|ûurs  plus  porte  d'inclination  à  obéïr À- 
fon  1  cgitime  Souverain  qu  a  un  re« 
belle.* 

Le  nouveau  Bâcha  donna  mille  tci- 
ftioignages  d'eftimeâcdecohftderationF^ 
À  M.  Picquet ,  parce  que  le  Grand-Vi*-- 
fir  le  iiii  a  voit  recommandé  iinguliere^ 
ment ,  &  même  il  lui  avoit  ordonné  deP 
faire  pendre  le  Grand  Douânnierde- 
vant  le  Palais  de  France ,  pour  venger 
rinjure  qu'il  afoit  faite  à  ce  digne' 
Confttl  en   infultant  à  fa-  Nation  .f; 
ce  que  Mourthefar  exécuta  à  fon  infçû,* 
de  peut  que  fit  piété  ingénieufe  ne- 
cherchât  d'honnêtes  prétextes  pour 
#m|rècàer  kg  otibe^  dè  ce  Mîniftce^ 
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Cette  punition  exemplaire  <^ui'  lïion-»- 
troit'  bien  la  confidéracion  où,  il.étoit  à- 
là  GourOttotnaïue^agmentà  le  refpeâr' 

Bâcha  .ceçut  de  la  p[arcdu  GrandUVi- 
lîr^és  recwaiwandâtiérts    forces  &  ft^ 
f  réquentes  pour  la  per fpnne  6c  les  inr€-«  - 
rets  du  Confiil  3  qu'il  crût  qu'il  pour^ 
raie  avoir^kù^œ^e  befoîo  de  fa  proce-^ 
étion  auprès  de  ce  Miniftre^  Dans  cet*. 
le  peofée  iliuifaiibittoas  les  hotineUr»^ 
poiïïbles  pour  ménager  Ton  amitié  :  il 
Im    dire  1111  jom  ^  que  quoique  ce  he^ 
fut  pasia  côuciiHie  que  les  Bâchas  viG^ 
tàŒsnt  pcrftnlie-nf  de  }ouf  ^^i  de  nnîts^ 
il  viendroit  p0artaûr  le  voir  fur  Iff^ 
ta^.  '  •  ^ 

.  M.Picquet  qui  ne  croyoit  pas  que  le 
Bâcha  voulût  lui  faire  un  fi  grand  hon- 
neur que  de  le  tiiïter  cheî^lui , .  s'étoic: 
rendu  avec  les  principaux  de  la  Natioil  • 
dans  le  Grand  Divan ,  (  c*eft-à-dire , 
le  Palais  où  les  Bâchas  reçoivent  les  vi- 
fîtes  de  cérémonie,  )  lorfque  lé>Gim-- 
verneur  le  fie  avertir  ^^^m  ce  nétoit  pas 

une  vijite     honneur  mais    amitié  éfu^il 
/vouloit  lui  faire  dans  fà  maifon  s  f*V/ 
Avoit  des  chofes  importantes  ^  luicom'^ 
fmifiifHer'f,  priûit  d'être  féal  ^  ^  \ 


fravfoiu  II  vint  en  effet  quelque  tenit- 
apucsyaccwnpagnè  leulenienc  dè  trois- 
-ëe  fes  amis ,  de  Tlnterpréte  dont  il  loi 
fit  prélenc  ^  &  de  douze  Valets  de  pied» 
M.  le  Conful  le  reçue  au  bas  de  Tefca-  . 
ker,  lur-quoi  Mourtheiàt  luLdir-avec 
beaucoup  de  bouté  ,  <fH'tl»e  prioit  dà 
i^annir  déjarhtah^ouits  cesc  krm  emeskfm 
égard  ^  lui  protefiam  cfuityoulfrit  agirf. 
milierenrent  avec  lui  &  ut  dm.  Là  con- 
veiiation  roula  fur  les  affaires  du  tenisj 
ëc  en  particulier  fur  le  Commerce  des 
François-,  &  fur  Teftime  que  SaHau^ 
jeflè'failoit de  notre  çrand  Monaf  que;: 
ou  releva  beaucoup  fot^ grand- génie 
fon  parfait  difcerneraent  dans  le  choix 
de  les  Minières*  -  " 

Cependant  M.  Picquet  fit  fervir  une 
i^elle  coilacioh  ^oà  il-  ii-aveie  oublié  ni 
les  mets  les  plus-dclicieux  ,  ni  les  boiL 
fims  les  plus  exqtiifês,  &  tout  fe  ii» 
avec  tant  de  magnificence    de  gênée  ^ 
i-ofité  ,  que  le  Bâcha  en  ^ût  cbarttiè; 
i;orfqu  il  voulut  fe  retirer  ^  il  furvinc 
une  grofle  pkiye  qui  embaralfa^es  do-r 
jneftiq'ues  ^  parce  qu'ils- n'av oient  pas* 
eu  la  précaution  d'apporter  un  man-  ^ 
ceau  pouf  lecur  Maître  ;  mais  M.  le 
Conful  qui  en  avoit  uti  trcs-beau  d'un> 

airap  rouge^  ite,y.cAife  douWé-  da 

/  - 
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cacd  d'or  ^  le  lui  fit  préfencer  tout  4 
propos  lorfquil^alloit  monter  ache- 
vai^ il  le  pria  de  .vouldir  bien  Tagréec 
poar  marque  de  foA  aKacheraeiy,  Çç\  . 
£iataia£qiie  ie  termina  la  pren^texe  iri^ 

fice.  V 

Le  Bâcha  qui  avoit  reconnu  beau- 
coup de  prudence  6c.de  fagelfe  dans  M^r 
Picquct ,  lui  fit  fçavoir  quatre  ou  chi<j 
jpurs  après»;  qu iLfe rendroit  chezkut 
fur  les  nuicheures  du  foir^pour  lui  con^-r 
jnuniquec  une  aâTaire  deconféqjaençe* 
Il  s'y  rendit  en  eftet  à  l!heure  marquée^^ 
&dè$  qu'il  Tapperçut  il  l'embtaflà  avec 
ttcndrefïè,,&  lui  dit;  Barb^roujfji  vous 
f  vez.  hi<n  faire  lep  chofès  ^  je  vous  affàre  /, 
^uei^en  ccnfnve  beancouf  de  recomiafffaffT 
i^ty  (il Tappelia  adnfi fa;xiiliecement ^/o 
£arbamàjf4j^^^cQ  queM.«J?ic<^uecavoitUH 
laiffe  croître  fa  barbe  qui  etoit  fort  \^ 
fouHe  pcmc  Xe  rendre  .agréable  au^ 
Turcs  qui  regardent  le  poil  roux  com«>  - 
.un  .il  grand  omepaents  que  ceux,  qui 
ont  la  barbe ,  blanche  la  teignent  eu 
roux  .pour  fuii^re  le  goût  de.la  Natipu^X^  . 
i.e  Bâcha  Ijai  découvrit  jenfuipe.  le  mo-*^^ 
ttf  de  fa  viike  en  ces-tecmes  ^  j^Ai  rêçof^ 

fl^,.lui.  din^û'^  en  vous  tau  eCimel^ 
ligsrice  iars  les  affaira  ^  &  tant  depn^  : 


iâf       Xa  VI£  de,  MESftllE- 

/'/î/  cm  ne  pouvoir  m  adrej^sr  aune  perfoni 
ne  plus  ici  étirée  peur  traiter  êtes  expédiens^ 
les  plus  convenables  ^ue  je  dois  prendre 
afin  'de  réduire  L^armée  des  Rtbeltes.x  M>te^. 
Gonful  lui  répondit  avec  beaucoup  de- 

{folicefle  €^néy.juoi<jH  iine  méritât pmmi^e^ 
fiime  ijHilfài fait  de jûn  ffavoir^nii^onneur 

de  fa  een fiance-;  cependant,  peut  fat  isfain^ 
fes  déjîrs  ,  il  Itii  dirait  fa  penfee  fur  ce  ^u' il 
eonviendroit  de  faire  dans  les  confonÙures 
préfetftes*  Us  ctaicefentaireslong-tepir^ 
<to  cette  affaire ,  &  le  Bâcha  foiEit  trcfiÂ- 
âidsfâiic  de  la  conférence^   -  '  - 
'    M,  Picqùet'  pour  épargner  à  Moiir-^ 
tfaefar  la  peine  oe  venir  âibiivent^clio^' 
liii  3  alla  le  vdiiter  un  autrë  joue  daos- 
iim^errail',^oû^i)  le^reçucavec  toute»' 
les  prottftatîons  d*amitié  qu'un  égal- 
Wlroi^pû£Mf&  à  fou      ,  StéJaCùttm, 
de  fon  Palais  ,il  lui  fit  préfenc  d  une  rî^.- 
eKe refte  dt  drap  vert ,  (Les  Turcs^ efti^ 
ipisht'^fect  cette  oouleur^^  parc^.  qa'ils^  « 
ÎEfroyent  quela  robe  de  Mahomet  étoic  * 
verte,  &  il  eft  défendu  étrangei^s^^. 
fous  des  peines  tiès-féveres,-de-fe  fer-- 
Vir  de  cette  coaienr.  dans  l^^râ  habitsi^ 
en  toute  Técendue  dfs  Etats  du  Grand- 
Seigneur*  )^il  lui  donntf^cof  eime  bei«#- 
fepelifle  de  chameau  ,  &  le  plus  beau.* 
d^evai^cie  i4»n'«:ude>.trç6^riGheaiec«i  ^ 
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fiarnachéé  Ces  vifîtes  noâurncs  furent., 
•dtt.  depuis  fore  fréquences  de  ipart  âc  - 
d'autre  5  &  quelque  difficile  qu'il  pa- 
rut d'arriker  les  progrès  d'ime  révoltée 
fi  bien  foûtenue  ,  &.delè  défaire  des- 
Chefs  €11  épargnant^les.  troupes  yce  fu^t 
cependant  ce  qu^ils  {éTolurent  de  mec-»' 
'  ttt  en  cstivre  de  concert^  aiaii  ^uei^ 
nous  rallons-raconcerc-.  .•     *  '  . .  • 

Les  Tutcs  regardent  Ifc  Vendredy^' 
comme  un  jour  d&fecey& ils  s'allènv- 
blent  ce  jour,  là  avec  plus  d'exaditude* 
que  les  autres'  î^ur s^  à  rheure  .  de^  ^ 
midi  pour  faire  le  ISfamas  ou  leur  prie-.- 
se  y  durant  laquelle  ilsnetCKoriient  Ja^^ 
mais  la  tête  quelque  bruit  que  l'on  faf^- 
fe^perfuadés  pâf  uiieerre«r  populaire^ 
que  s'ils  regardoient  ouàdroite  ou 
gauche  ils^erroient.leDemôny&  quelu^ 
prière  finie  en  fe  tournant  du  côté  droîe^: 
ils  voyoient  leur  bon  Ange.  Mour-» 
tfaefar  fe  ferviit  d'tan  -tsms^favorabler 
pour  faire  ce  qu^il  avoir  projptté  ayeC:- 
ÎA.  Picquet.  ll  étdoncappellerdottz»' 
Imans ,  (  ce  fonccliez  les  Turcs  une  efr- 
p6ce  dePi'êtrFes'qitiiex!ercent.leur$  fon'«i 
âions  hors  la  ville  ,  )<&iW€ur  ordon^ 
oa  de  fe  gH(!èr  adf oitemenr  daïis  le> 
quar tier  des  Bâchas  ,  &  de  leur  coupefi: * 
»  tête  dans  le  tems  de  la  prière^ ca;^ 


44        La  Vie  DE  A^essir^ 
qu'ils  exécutèrent  avec  toute  Tadreïïà 

-  éc  le  recret-  qa'k  étoip  néceflaire  de  * 
garder  dans  une  entreprife  auffi  har-? 
die }  Mourthe^r  fortit;6n  itiême  teins 
de  la  ville  avec  TEtendart.  de  la  Loi , 

•  raifaat  crier  par  ttn  Héraut  que  cous* 
ceux  qui  étoient  bons  Mufulmans  fe 
pigniâènc  à  lui«  Inconrinenr  l'Armée 
lébelle  fe  rangea  fous  TEtendart  5  &  la  • 
tranquiinré  fe  rétabHraiiffi*-côt«  Le  Bâ- 
cha fit  grâce  à  tous  ks*  foldats  après 

Jeur  avoir  fait  jurer,,  qu'ils  feroient 
plus  fidèles  à  laveair  au  Grand-Sei^ 
gneur:c'eft  ainfi  que  Mou jthefàr  aflîfté 
des  lumières  â:  da  conièil  deM^  Pic^ 
quet  ,  remporta  fur  Bicier  &  les  com^ 
pagnoQs  de  i^} révolte,  une  viâoire 
d  autant  plus  fignaiée  y  qu'il  châtia 

\fes^rim!i|rtMix  Geup^  pardoriittarit 
aux  autres  iàns  xépaudre  le  fàng  inno* 
cent^    .  '  '  *  > 

'  Hs^commetioerentalorsàgoûeerrun  . 
&  l'autre  les  douceurs  de  la  paix  &  à 
Pelades  leur  e%jrit  eu  divenifièmen»  ] 
honnêtes  M.  IcConful  pour  fe  concî-^ 
lier  toûîottrs  de  plus  en  plus-ics  bonnes 
grâces  du  Baclla/éfolut  avec  les  prin-  t 
cipaux  de  la  Nation  de  le  régaler  d'unè  i 
pièce  deTheâ:re.L'on  choifit  la.fameu-  ! 
&,  Coinedie-de.  Kpot^do  î  Le  Théâii  • 
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tre  fut  décor4avec  tout  l'art  &  toute  I4 
magnificence  qu'on  auroit  pû  défirer.  -  ' 
en  France  j  chaque  ►Scène  étoit  fui  vie 
d'une  belJé  iimphonie ,  &  les  Aâeurs 
qui  étoienc  autant  de  Marchands  re- 
préfenterent  leurs  perfbnnages  de  fîî 
bonne  grâce  p  que  le  Bâcha  en  étanc^  - 
trcs-fatisfait ,  leur  fit  offrir  un  préfent 
de  deux  mille  icus  ^  qu'ils  refurerençj 
honnêtement. 

Mourthéfar  voâlut  à  fon  tour  réga^ 
1er  la  Nation  Françoife ,  d'une  Comé.^  [ 
die  à  la  Turque  :  à  cet  effet  il  choifit  les  I 
plus  beaux  appartemens  de  (on  Serrai^^  î 
pour  y  faire  drefl'er  le  Théâtre ,  &  les 
plus  habiles  Aâeurs^du  Pays  pout 
jouer  la  pièce  qui  fut  repréfentéei^ 
Quoique  différente  du  goût  de  nos^  , 
Çomé4ies^  elle  parut  néanmoins  avqir  | 
£bn  agrément  dans  Tefprit  de  nos  Fran^ 

Î\oïs.  Le  Bâcha  qui  avoit  par  honneur  i 
ogé  M*  Picquet  dans  une  chjimbre; 
particulière  avec  les  fiUes  des^  pçincin 
paux  Turcs  de  la  Ville  ,  lui.  en  offrit  | 
deux  des  plos  belles ,  Se  quoiqu'il^  ! 
fut  dans  mi  âge, ou  tout  ne  refpire  que 
le  plaifir  ^  cependant  il  avoit  Gr  bien 
gardé  fon  coeur  contre  les  amorces  dé  ! 
la  volupté,  qu'il  avoit  inviolablement 
çonferyc  fa  pureté  au  milieu  de  iaf  oi> 

t  i 
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ifupcion  du  (îécie^  foupimitt  après  Itf 
xnouienc  qui  lomproic  les  ciiaines  qui 
Ty  tehoienc  attaché  comme  gar  force , 
.  afin  de  ie  confacrer  enciéremenc  à  je^ 
fus  Chrilldalis  ua  état  plus  faint.  Ainû 
ilrépotidicauBacha,  quil  étoic  ttès^ 
fenlible  à  cecce  nouvelle  marque  qu'il 
luidoniioit  de  (à  bienveillithce  j  mais 
qu'il  s'étoic  engagé  par  voeu  de  quiçtef 
le  monde  pour  embrafler  l'état  Eccle-» 
fiadique  y  comme  il  Texécuta  quelques 
années  après,  Le^Bacha  admirant  unfi 
vertu  il  iublixne  dans  un  jeune  homme 
qui  ctoit  encore  à  la  fleur  de  ion  âge, 
(  M.  Picquec  n'étant  alors  que  dans  fà 
trentième  année,  )  l'en  eftima  davan- 
tage ,  &  lui  donna  mille  témoignages 
d  afïbûion 

L'amitié  que  Mourthefar  avoir  pouf 
le  ferviteur  de  Dieu  s'augnjentoit  de 
jour  en  jour  ^  de  forte  qu'il  devint  le 
dépofïtaire  de  toutes  les  grâces  qui  Ce 
fa  ioient  auSerrailj&julqu'aux  moin- 
dres âflFaireSjtout  paflbifpar  fès  mains. 
L'on  ne  parloir  que  des  faveuJrs  qud 
les  François  rece voient  par  fohentre-» 
mife ,  ce  qui  portoit  les  plusconfidcra- 
bles  Ncgocians  des  Nations  Etrange^ 
fes  d'avoir  recôurs  à  lui. 

-£e.  iFut  alors  que  la  Répubiic^Ui^ 
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de  HoUaiidelechoifîtpôur  Ibu  ConJ 
.fui  à  Alep  4c  dans  fes  dépendances.  Lé 
îcnioigiiage  d'un  Millioniuire  étran- 
ger qui  arriva  dans  .cette  favorable 
conjonaur.e  de  teiios ,  feri^  ipoius  fuf- 
•ped.&  mieux  reçu  que  tout  ce  qu\m 
EciivaSn  Fr^inçois  ppurroit  marquer 
des  avantages  dont  lesBmopiens  joui!- 
Xoient  par  Ibn  j^rjédit&piarfon  aucôrt- 
.^é^Sc  du;z;éleav,ec  lequel  il  foûcenoit 
les  iiiterecs  de  la  Religion,  Voici  cé 
,guen  rapporte  le  yinceiit  Marie 
.Çarmè  péchaiilTé  dans  une* de  fes  lèti» 
.très.  ^  A  notre  arriv^ée  à  Alep  ,  nous 

fûmes  nous  préfenter  à  la  Douahne 

&  dç.là  n@us  pa{]^aies.à  la  réfidence 
»  du     Bruno ,  rilluftrc  M.  François 

Picquet  Confulde  Frânce^Vint  aufli- 
^,tôt  nous  y  voir  &  nous  embraQèr 

avec  cettè  amkié  que  lui  ihfpiroit  fk 

chariçc,nous  témoignant  avec  bcau,^ 
,w  coup  de  génécofité  &  de  nobleffèi 
^>  combien  il  4^oit  pprM  à  favorilei: 
,,ceux  qui  venoient  avec  le  tiy:6  de 

MiiÇonaaire  dans  ce  Pays»  S'il  aflir 
>>ftoit  les.  îrXarchwinds  &  les  protégeoit 
^,dans  les  adirés  de  leur  négoce  »  il 
^coufacroit  d^une  autre  part  fes  pre- 

mieres  penfées  à  la  piété  ,  n'érànc 
4j^p.as  il  agceiuif  à  augppieAter  .iss  bieo^ 


.  » &  fes  revenus ,  quà  ce  qui  regardait 
.^y  la  dilatation  de  la  Foi.  Il  faifoit  un 
grand  cas  du  pofte  &  de  la  dignité 
^  qu'il  occupoit  y  non  parce  qu'il  avoir . 
3^  le  premier  part  au  gain  temporel  y 
jamais  uniquement  afin  de  pouvoir 
^3  employer  fori  crédit  &  fbn  autorité^ 
encore  plus  les  largeifes  au  falut 
^y  des  ames«  Samôdeftie  &ra  droiture 
'^3 lui av oient telkment  gagné lamour 
dès  Turcs ,  qu'ils  Tappelloient  un 
homme  ^raimect  célèbre  par  la 
grandeur  d'ame ,  fa  douceur  &  par 
^y  fa  vertu ,  il  en  obtenoit  tout  ce 
^y  qu'il  fouhaittoit.  Le  Bâcha  qui  avoir 
le  gouvernement  de  laProvince,ayoit 
tant  d  afFedlion.pour  lui  ,rque  toutes 
^y  les  fois  qu  ii  alloit  (è  récréer  dans 
^,  les  jardins  ,  il  vouloir  qu'il  fût  à  ik 
,  compagniejtraitant  d'affaires  &  con-  ' 
^y  verfant  enlenible  avec  beaucoup  de 
^y  familiarité.  Toutes  les  autres  Na- 
^y  tions  6c  même  les  Turcs  étoient  fort 
^jfurchargés  d'impôts  par  ce  Miniftre^ 
tandis*  quelles  feuls  Européens  ea 
étoient  exempts  à  fa  coniidération» 
^y  Les  Mores  fe  plaignoient ,  les  Juifs 
^jgémiflbient  &  tout  le  peuple  Tbuf* 
yy  froît  des  contributions  excellîves 
^^^u  ilexigeoit  2  6c  delà  févérijté  ^osit 

il 
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^,  il  ulbic  pour  fe  rendre  maître  de  leurs 
biens.  L€s  feuls  Francs-,  (  c'eft  ainfi 
3,  qu  on  nous  appelle  dans  ce  pays ,  ) 
avoient  part  à  fes  bonnes  grâces  que 
^|la  prudence  du  Confui  avoic  l^û 
gagner  par  fes  manières  pleines  de 
poiitefTe ,  tant  il  cil  vrai  <]ùe  1^  ver^ 
tu  a  des  charmes  qui  la  rendent  mai* 
trèfle  des  cœurs  les  plus  barbares. 
Jufqu  ici  c'eft  la  relation  du  P.  Vin- 
cent. „  Ce  Gentilhomme  fi  chrétien  » 
(pourfuit  wi  autre  Auteur aui&  étrau- 
ger  &du  même  Ordre  ,  )  vraiment, 
.  3^  Noble  par  Ùl  naiûànce  ^  éc  par  la  no- 
bleflè  de  fes  manières ,  également  ri- 
che  des  biens  de  la  fortune  ,  &d'uii 
*     tréfor  de  vertu,  s  etoit  tellement  ac- 
quis  Tafièdion  univerfelle ,  qu'il 
„  to^t  le  maître  des  coeurs  ;  fes  géné-^t 
^^reafes  Se  charitables  libéralités  é« 
^9  toient  au-deifus  de  ce  que  peut  faire 
un  particulier.  • 
Il  fit  bien  voir  en  cette  heureufe  cir- 
confiance  que  la  charité  chrétienne  ne 
i^ait  faire  aucune  diftinâion  ni  du  Juif, 
îîi  du  Grec,  ni  du.Barbare ,  employant 
ibncrédic  également  pour  tout  le  mon^i 
de  i  mais  il  s'en  fervit  fur  tout  pour 
^avancement  de  la  Religion.  Les  fâ- 
ç^nis»  çonjoaâur,es  quiavQient  précç^ 

C 


^édé  n*avoient  pas  permis  jurqu*ici  4 
M.'  Picquec  qui  à  rimitation  du  Pro- 
phète Royjéçoic  pénétré  d  un  ^éle  trçs^ 
.ardent  pour  les  intérêts  de  Dieu  le 
iSeigneur  des  Armées ,  de  faire  tout 
que  fa  piété  &  fa  ferveur  lui  infpi^ 
soient  j  mais  dh  que  le  Ciel  favorable 
^  fes  voeux ,  eut  rendu  à  la  ville  d'Alep 
fa  première  tranquillité  »  il  s'y  oiccu^ 
jpa  avec  tant  d  ardeur,  que  Ton  peut  di* 
rc  qu'il  s'y  livra  tout  entier,  &  qu'il  en 
^tfon  unique  affaire  les  fîx  dernières 
années  de  fon  Confulat.  Il  fe  propofg, 

•  divers  moyens  pour  affermir  les  Ca-* 
tholiques  dans  la  Voy^Sc  foûmettre  le$ 
5chifmatiques  à  l'Eglife  RomaineXes 
grandes  charités  qu'il  faifoit  aux  uns  dç 
aux  auçres  ^Ôc  les  fervices  importans 

.  qu'il  Içur  rendoit  auprès  du  Bacha.^ 
coromencoient  à  préparer  lêsefprits  ^ 

'£c  à  les  rendre  dociles  aux  avis  du 

Î)ieux  Conful  ^  8c  aux  foi-ns  qu'il  vou- 
oit  prendre  de  leur  falutj  telles  étoienc 
fes  i^ifentions  en  les  affiftant  dans  leurs 
befpins  temporels ,  de  pouvoir  plus 
'facilement  apporter  du  foulagemen); ' 
-  laux  maux  de  leur  ame» 

.  Les  Chrjétiens  Maronites,  cesprc-^ 
jcîeux  "reftes  de  la  ferveur  des  premier* 
Çkféfkns ,  rellèntireuc  lies  preruiei» 
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les  effets  de  la  chanté.  Il  avoic  poup 
eux  une  tendreflè  de  pere,&  unearten^ 
tion  particufiere  à  les  affifter  de  fes 
largeilès^  &  à  les  protéger  de  Ton  cité-» 
dic^  tant  à  Alep,  qu'aux  environs.  U 
étoit  encore  leur  Ange  tutelaire  qui  les 
fuivoit  en.quelque  façon  par  tout  oùiis 
âlloient,  puifqu'il  leur  rafcicoit  dans 
les  Pays  les  plus  reculés  des  autres  lui«. 
même  qui  continuoient  de  les  affifter. 
Ce  fut  dans  cette  vue  qu'il  propoiaà 
fonpere  de  foufFrir  qu'il  lui  addielTâr' 
à  Lyon  les  pauvres  Prélats  Prêtres 
Arméniens  y  &  fur-tout  fes  chers  MiU 
ronites  qui  venoient  ramafler  des  au- 
mônes en  France,  pourvu  foulagerles 
Chrétiens  du  Levant  ;  &  la  charité  du 
âls  pallànt  par  iès  foins  dans  le  cœuf 
de  Ion  pere,  il  agréa  la  commiffion &: 
s  en  acquitta  avec  zèle ,  en  forte  que  Qk 
maifon  étoit  Thofpice  de  ces  Etranger^ 
qui  ne  manquoient  pas  de  publier  k 
leur  retour  en  Orient  la  générofitô 
du  pere,  comme  les  Européens  quia-# 
voient  été  à  Alep ,  publioient  celle  da 
fils.  ' 

La  charité  que  ce  pieux  ConfuI  i^^g' 
avoit  pour  les  Maronites  y  parut  fur- 
tout  en  i6j6.  à  Toccafion  d'unacci^ 
dent  fâcheux  qui  étoit  arrivé  à  leur  E« 
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'  -1^%  La  Vie  de  Messire 
glife»  îï  y  avoit  environ  un  an  &  demi 
que  la  Nation  avoit  écé  condamnée, 
pour  je  ne  fçai  quel  fujec,  de  payer  unç 
amende  trcs-con(idérable  fous  le  gou- 
vernement de  Bicier  Bâcha  d'AJép, 
Comme  leur  pauvreté  ne  leur  permit 
pas  de  fatisfaire  rinfatiable  avarice  du 
Gguverneur  ^  il  failîr  tous  les  Yafes 
Sacrés  &  Ornemens  de  leur  Eglifç 
pour  les  contraindre  de  payer  cette 
îbmme ,  &  cçs  bons  Fidèles  n'ayaaç 

*  aucuns  moyens  de  le  faire  ,  ^toîenç 
dans  une  extrême  afflidtion  de  ne  pou- 
voir célébrer  déceniment  le  Servicç 
Divin,  M>  Picquet  en  gémifTpiç  dans 
ion  coeur  ^  &  n'ayant  pû  dans  un  tems 
de  trouble  les  garantir  4^  çec;:e  avanie^ 
il  profita  des  premiers  mômens  favota^ 
|;)les  depuis  que  la  paix  avoit  été  rentf 
4uè'à  la  Ville  par  Tarrivée  d'unnou-» 
veau  Bâcha  ^  pour  y  rémédier. 

Il  paroît  par  une  Lettre  qu'il  écri- 
vit le  4«  Mar$  1 6  55,  à  M,  le  Cardinal  ^ 
Préfet  de  la  Congrégation  dp  la  Pro- 
pagande y  que  dès  Tannée  précé- 
dente, ce  charitable  Con fui  avoit  exr 
^poféàcette  Compagnie  l'état  déplo- 

*  lable  de  fes  chers  Maronites  ,  &  flu'il 
Tavoit  conjurée  de  les  aiïifter  dans  un 
its£^i|i  Cl  preUànt^  LaCongregation  qui 


1 


Digitizeo 


FkANÇOIS  Pic  Qji  E  f  ff 

étbîc  bien  infonnée  de  fon  zélé ,  &  païf 
les  relations  quelle recevoic  des  Mi£4 
fionaireS  furTétarde  la  Religion  danâ 
le  Levant^  &  par  pluiieurs  Lectres  qu'il 
lui  avoic  déjà  éqdtes  fur  le  même  fu- 
jec  y  accorda  trois  cens  écas  pour  cette 
couvre  de  charité  ^  témoignant  en  cetcâ 
occadon ,  pour  me  fecvir  des  termeà 
de  M.  PiCquet ,  un  vrai  cœur  de  merâ 
à  Tes  pauvres  enfans ,  auffi  donnèrent^ 
ils  des  marques  de  la  parfaite  recon* 
noilîance  qu'ils  dévoient  à  une  fî  gran-' 
de  charité  par  les  bénédiiScions  y  les  dé^^ 
(îrs  &  les  proteftations  dpnt  leurs  dif. 
cours  étoient  accomapgnés.  Mais  cette 
fbmme  n'étant  pas  luftîfante ,  M.  le 
Conlul  y  ajoûta  généreufement  celle  ' 
dé  deux  cens  écus  ^  afin  de  rendre  leur  ' 
ioye  parÊiite,  &  dégager  entièrement 
les  ornemens  de  leur  Ëglife ,  qu'il  ne 
voyoit  depuis  long-tems  qu'à  regret 
entre  les  mains  d'une  Puillknce  facri^ 
lege.  - 
Mais  afin  que  cette  E^life  ne  fût  plu^ 
expofée  à  dépareilles  infulces  qui  au-» 
roient  été  capables  d'avancer  fa  ruine  « 
il  eut  recours  à  la  Porte.  H  fe  fcrvir 
de  tout  le  crédit  qu'il  avoit  àuprès  de» 
Miniftres  de  cette  Cour ,  &  fes  folli- 
dtitions  eurent  un  (i  heureux  fuccès  J 

C*  •  •  ^ 
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qu'il  alTûre  lui-même  que  M«  TAmbâl^ 

làdeur  lui  avoir  envoyé  defi  bonnes 
pièces  &  des  ordres  fi  précis  ^  qu'il  n6 
croyoit  pas  que  TEglile  des  Maronites 
€Ùt  plus  rien  à  craindre  à  l'avenir  de  c6 
iCpté  là.  Il  eft  aifé  de  juger  qnelle  fut 
leur  reconnoiflance envers  M.  Picqùet 
après  ces  fervices  fignalés.  Ils  le  re- 
gardèrent avec  raiifbn  comme  un  zélé 
défenfeur  qui  les  protegeoit  concre  Tin 
Juftice  &  la  barbarie  des  Infidèles  ,  & 
•  comme  un  pere  plein  de  tendreÛè^  qui 
leur  procuroic  toute  forte  d'avantage. 

Après  les  î^aronites ,  il  n'y  a  aucu^ 
aae  Nation  Schilmatiqueà  Alep  ,  cjui 
aie  plus  reflènci  les  efFecs  de  la  charité 
&  du  ^^éle  de  M.  Picquet,  que  celle, 
ides  Jacobites  ou  Syriens  qui  font  aà 
.aipmbre  d'environ  cinqmille..  Ces  Hé- 
rétiques avoienr  pris  Tun  &  Tautre 
iu>m  d'un  certain  Jacob  furnommé 
.Zanzale  ou  Bardaï^qui  ctoit  un  Moine 
originaire  de  Syrie,  Difciple  de  Severd 
.  Chef  des  Eucychiens^&  qui  avoir  infe- 
âé  la  Melopolamifi  &  l'Arménie  de 
l'Héréue  d'Eutyches  dans  le  VI.  Cié^ 
xle,  M.  Picquet  chériflbit  ces  Syriens  , 
par-deifus  tous  les  autres ,  foit  qu  il 
connût  ences  peuples  plus  de  fimplicité 
£^  d'jgnprance  que  de  malice^  foit  qu'il 
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les  jugeât  moins  éloignés  d'embxaûèf 
la  vérité  par  la  bonté  de  leurs  mœurs  , 
&  par  d'autres  difpoûtions  qu'il  re-i 
nxarquoit  en  eux*  Il  efpéroit  auffi  qutf 
les  autres liSyriens  difperrés  daas  ï» 
Mefopotamie  ^  fçavoir^à  Orfa,  Diar-* . 
beker  y  Merditié ,  Mouflbl ,  Bagdat  âs  * 
pluûeurs  Villages  ;  Ôc  dans  toute  laSy-« 
xie  y  comme  à  Damas  3  Jeruialem  ^ 
Tiipo  li  &  divers  auttjès  lieux  quidé^ 
pendent  du  Patriarchat  d'Alep  ,  pour-i» 
jTOient  être  inllruits  par  leur  ,  minillece* 
Ces  Hérétiques  fuivent  laDoftrinc, 
de  Diofcore.  lis  croyenc  coinme  lui , 
qu'il  n'y  a  qu'une  Nature  &  une  volon-« 
té  en  J;  C.  Ils  nient  auffi  le  Purgatoire* 
llsdifent  que  le  Paradis  ne  fera  ou^ 
vert  que  le  jour  du  Jugement  aux  Elus, 
comme  l'Enfer  aux  Réprouvés.  Ils 
aflûrent  qu'on  ne  peut  pas  baptifer 
dans  le  grand  Carême ,  (  car  ils  en  font 
plulieurs  j  )  même  en  cas  denécefficé, 
£c  que  les  enfans  qui  meurent  alors 
iànsBaptcme  font  damnés  Jls  commu-. 
nient- (oûvent  fans  avoii^frecoursà  la«' 
Pénitence,  quoiqu'ils  foient en j)éché. 
mortel  ;  &  leur  Confeffion  ne  con£u 
ile  qu'à  dire  au  Prêtre  :  je/nis  Le  féchenr 
&  le  péché  i  nous  avons  jure  ,  mnti ,  dc^ 

nifél  enfin  nêé$s  n^avons  rien  Uiffé  fau^ 

Cmj 


5^      La  Vib  de  M£s$r&t 
péchés  baiflanc  enfuice  la  tête  y  ils  dU 
fent,  priez  pour  n.ot  ^  le  Prêtre  récite 
alors  pluiîeurs  prières  fur  eux,  fan» 

f)ranoncer  les  paroles  efïèntielles  de 
'Abiblution.  Im  invoquent  dans  leuc  . 
Meflè  Diofcore  &  les  autres  Héréti- 
qûet  condamnés  au  Concile  de  Calcé- 
doine, ils  célebrçnt  la  Fête  pendant 
Tannée ,  &  ils  font  coniiftec  toute  .la 
fainteté  à  réciter  fies  prières  &  à  £drei 
dès  jeûnes  rigoureux.  - 
..M.  Picquet  qui  vouloit  retirer  ces 
pauvres  aveugles  du  chemin  de  la  per-- 
dition  y  n'oublia  rien  pour  s'iniînuer 
dans  leur  efprit  &  les  gagner  entière- 
rement.  Il  leur  faifoit  miUe  carellès  ^ 
habillant  les  uns  d'étofFes  fort  honnê- 
tes ,  donnant  de  Targent  aux  autres ,  8c  ' 
procurant  du  travail  à  ceux  qui  eis> 
étoient  capables.  Il  leur  rendoit  enfin 
dans  toutes  les  occaûons  toute  forte, 
de  bons  offices.  Les  jours  de  Dimann- 
ches  &c  de  Fêtes  qu'ils  étoient  plus  \u 
bres ,  il  les  entreteuoit  après  les  Offi-' 
ces  Divins  des  matières .  de  Religion* 
fur  tous  les  points  qui  les  empêchent  ' 
de  reconnoitre  le  Saint  Siège ,  il  leur, 
montroit  la  fauireté  de  leurs  préjugés, 
&  le  foible  fondement  de  leur  iepara*- 
^on  &  'de  leurs  opinions.  Tantôt  il 
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leur  parloit  des  devoirs  du  Chri(lianir<«  - 
me  ou  fur  l'Evangile ,  ou  fur  la  fête  du 
jour. Ces  bonnes  gens  étoienc  charmée^ 
de  fes  difcours,  &  ils  ne  ih  lalfoienc 
pôint  de  Tentetidre  ,  ne  voyant  qu'a« 
yec  étonnement  un  homme  du  monde, 
qui  leur  parloir  de  Dieu  en  parfait  MiC- 
iîonnaire  avec  une  force  &  une  doa-i 
ceur  admirable.  Ses  exhortations  pro* 
daifoient  toujours  quelque  bon  effet  » 
St  en  faifoient  revenir  plufieurs  de 
leurs  préventions  aveugles  contre 
^life  Romaine. 

Le  *élc  Conful  voulut  profiter  de  ce* 
Belles  difpofitions ,  &  metcrç  en  ulage 
<les  moyens  plus  folides  pour  les  entre-* 
tenir  &c  pour  les  augmenter.  Celui  qui 
lai  parut  le  meilleur ,  ce  fut  de  choifîr 
parmi  les  jeunes  enfans  de  cette  Nation 
ceux  quiparoilfoient  avoir  le  plus  d'ou- 
verture pour  les  Sçiences  Se  d'inclina- 
tion,à  la  piété  &  de  les  envoyer  àRome 
dans  le  Collège  des  Grecs ,  pour  y  ap- 
prendre les.Belles-Letres  avec  la  Reli- 
gion y  afin  qu^après  s'y  être  form!^^ ,  & 
s'être  bien  remplis  de  fcience  &de  ver- 
tu, ils  fuflent  en  état  de  répandre  à  leur 
retour  labonne  odeur  de  Jefus-Chrifl: 
par  une  vie  édifiante ,  8c  ramener  leurs 
frères  égarés  4jins  les  fentiers  du  faluc 
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La  Vie  de  Messirî 
par  les  lumières  d*uae  fcience  folide^ 
Les  dépenfes  du  voyage  &  celle  de 
de  rentreden  de  ces  jeunes'  enfans 
à  Rome  écoient  fort  confidérables  , 
mais  il  ne  regardoic  pas  à  la  dépenfè 
ijuaad  il  s'agllfoic  de  contribuer  à  Te* 
^altation  de  la  Foy. 

Ce  u'écoic  pas  affez  à  M.  Picquet  de 
Vêtre  concilié  refpric  des  Syriens  par 
fes  largefTes  ôc  fes  bons  oi&ces  ^  il  vou^ 
lut  encore  gagnei:  leur  Paftriarche 
nommé  Chamaon  ,  afin  que  rien  n|^ 
5'oppofat  au  delleiu  qu'il  avoit  de  les 
xéUnir  tous  au  faine  Siége«  Dans  cette 
penfée ilTinvicoic  fouventàra  table, 
&  lui  donnoit  mille  témoignages  d'afw 
fedion  Le  Patiiarche  qui  teiioit  à 
grand  honneur  d'avoir  Tamitié  du 
Conful  de  France ,  éroit  charmé  de  fes 
Jionnetetés  ,  Se  ralfura  pluGeurs  fois^ 
<}u'il  foubaiteroit  d'avoir  quelque  oc- 
cafion  de  le  reconnoître.  Il  arriva  danç 
ces  con)onâ:ares,par  un  effet  de  la  Di- 
«vine  Providence,  que  les  Syriens  per-, 
•direnf  leur  Archevêque.  M.  le  Conful 
profitant  de  riieureufe  circonftance 
que  leCiel  faifoit  naître  pour  le  bon* 
iieur  de  cette.  'Nation  y  alla  fur  le 
champ  trouver  le  Patriarche^  &  lui  fi 


iil  vkoifijfoit  m  fHjft  d  gne  de  remfUr  lé 
Siège  vacant ,  &  Chamaon  qui  com-b 
H^ric  ce  qu'il  vcoloit  dire ,  lui  répondit 
itoniiêtemeiic  qu^il ferait  ravi  den  trou<m 
'Ver  unaÇnngri.  Le  Serviteur  de  Dieu 
^àtis£aic  d'une  réponfe  ii  favorable  re^ 
tourna  chez  lui ,  &  ne  voulant  rien  dé-» 
terminer  de  lui-mêine  ^  quelqu'éclairé 
<ju  il  fût  fur  un  choix*îi  important ,  il 
^lâembla  les  Miffionnaires  dans  foli 

.  Palais  pour  en  conférer  avec  eux. 

Il  leur  dit , que  la  mort  de  TAr-*' 
^^chevêque  des  Syriens  lui  avoitpari^ 
,5  dans  les  conjoniStures  préfentes  un 
^'^coup  du  Ciel  ,  parce  qu'il  elpéroi^ 
,vde  lui  faire  fucceder'un  Prélat  Ca- 
^^tholique^  qu'il  en  avoit  de  bonnes 
afTûrances  de  Clianiaon  leur  Patriar*.. 
^  che  ,  que  c'étoit  pour  cela  qu'il  le€ 
,,avoit  priés  de  venir  chez  lui ,  pour 
agir  de  concert  dans  une  afïàire  audi 
importante  ^  .d'où  dèpendoit  la  con^ 
^  vèrfîon  de  tous  les  Syriens ,  &  qu'il 
^  avoir  voulu  emprunter  leurs  lupiie^ 
i,res  ,  afin  de  choiûr  un  Prêtre  Catho- 
^5  liqtie  qui  ne  fût  pas  engagé  dans  le 
mariage  ,  &  qui  pofledât  toutes  les 
5,-vertusEpifcopalc8. 55  Les  Midion-- 
naires  admirant  le  zélé  &  la  vigilance 

.jdu  pieu  Qonfiil  ^  apprirent  avec  joyô» 
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'^o      La  Vie  de  Messire 
les  beureufes  difpoficions  qu'il  y  avoîb 
de  gagner  cetce  Nation  à  Jelus-Chrifty 
&  d'un  commun  confentement ,  ils, 
)ccterenc  les  yeux  fur  un  Prêtre  Syrien, 
jiacif  d'Alejp,iiommé  André.  Il  avoic 
fait  profeiuon  de  la  Foy  Catholique 
depuis  plufieurs  années  entre  les  mains 
du  P.  Bruno  Carme  Déchauflé  célèbre 
Millionnaire  daiis  ces  Contrées  ^  où  il 
4^da  en  odeur  de  Ikinteté  Tan*  i  é  ^  iv 
Divers  Mémoires  affûrent  que  M* 
Prcquet  à  fon  arrivée  à  Alep ,  avoir 
choili  ce  jeune  hommé ,  qu'il  reconnue, 
plein  d'elprit ,  d'un  bon  naturel  &  tout 
portèà  la  piété ,  dans  la^û#de  donnée 
en  faperfonne  un  Evêque  Catholique, 
à  la  Nation^lui  ayant  paru  le  plus  pro« 
pre  à  ce  deflein  j  &  qu'il  le  fît  pallet 
«uflî-tôt  à  Rome  pour  le  perfeâionner 
dans  les  fciences ,  efperant  d'en  faire 
un  inftrument  propre  à  achever  la  con- 
verlion  de  toute  la  feûe.  ândré  remplie 
en  efFct  les  efpérances  qu'on  avoic  • 
conçues  de  lui^  il  s'appliqua  dans  le 
Collège  Romain  avec  ardeur  à  Tétude, 
6c  fc  diftingua  de  tous  Ics^autres  par  fà 
piété&par  iamodeftie.  Apicsyavoir. 
paflTé  environ  trois  ans  ïl  revint  à  Alep, 
&*  pour  éviter  les  mauva^'s  traitemens 
^pe  Ton  pere  n'avoit  celle  de  lui  faire 
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Franç^oist  Î?icquet. 
<lepuis  fa  converlion ,  il  le  retira  au 
Mont^Liban  dans  le  Monaftere  de  Ca-^  \ 
nohiîï ,  où  le  Patriarche  des  Maronites  \ 
fait  la réiîdeiice  ordinaire.  Ce  Prélat  ; 
reconnut  dans. ce  jeune  homme  tant  de 
zélé  pourlaFoy  Catholique^  de  ver-*^ 

f      tii  &  de  fçavoir,  qu'il  lui  conféra  les 

i  Sainrs  Ordres  &  enfin  la  Prêcrife.  An-r 
dré  étoit  encore  dans  ce  Monaftere, 
lorlqu'oA  projettoit  à  fon  iiif^û.dc  la 
choiîir  pour  Archevêque,  • 

'  M.  le  Conful  qui  avoit  vû  avec  plai4 
fir  que  le  choix  des  Miflîonnairess^ac- 
cordoit  parfaitement  avec:  fon  inclinait  | 

■       tion  ,  6c  avec  le  deilèin  qu  il  avoit  for-  ; 
.  mé  long-tems  aupatavant  de  faire  éta-^ 
blir  ce  jeune  homme  le  Pafteur  de  fa 
Nation  dans  la  feule  vue  de  fon  méri«t 
te  y  &  des  grands  fruits  qui  fuivroient  I 
fon  élévation  à  l'Epifcopat  ,  fongea  | 
auffi-tot  aux. moyens  de  le  faire  agréer 
au  Patriarche.  Il  l'invita  à  cet  effet  le  1 
lendemain  à  dîner,&  après  le  repas  M. 
Picquet,  qui  avoit  déjà  fçû  s'infinucr 
dans  fon  efprit ,  lui  dit ,  en  fuite  des 
^ff^es  obligeantes  (jhUL  Ihi  avoit  faites  y  iL 
prenait  la  liberté  de  lui préfemerun  Prêtre 
Syrien  tjki  ferait  m  digne  [ncceffeur  de 
-r  r^rchevê^Hâ  défont.  Chamaon  qui 
.    «voit  comme^engagé  fa  parole ,  lui  rc^  ! 
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Ipiiqua  ^  e^iiil  ttoit  charmé  ^de  profitât 
de  eetn  tUrtafion  pàur  lui  iémotgner 
Vejiime  ^h'il  faifoit  de  fon  mérite  ,  cjuil 
fOHVoit  fAire  venir  André ,  &  efH^il  le 
/éicrer9it  avec  j^Uipr  Archevêque 

*  Le  Serviteur  de  Dieu  ravi  de  Theu* 
reux  fucccs  de  fa  nécrociation  en  aver^ 
tit  d  abord  .les  Mifîionnaires ,  ils  en 
eurent  tous  une  véritable  joyc  ,  mais 
fis  lui  témoicTtierent  en  même  tem$ 
t^u'ils  ne  Içauroient  pfermettre  qu'An- 
dré fût  facré  par  un  Prélat  hérétique^ 
qu'il  étoit  bien  plus  convenable  de 
prier  ie  Patriarche  des  Marônites  de  le 
facrer  avant  quil  partit  deCanobin^ 
M.  le  Conful ,  qui  leur  avoir  rapporté 
iîmplemeiit  la  répenfe  de  Chamaon 
fans  y  donner  fon  approbation,  fe  ren* 
•dit  facilement  à  Tavis  des  Miilîonnai-» 
ires  ,  &  fe  chargea  même  de  lui  écrire* 
Xe  déiîr  ardent  qn'il  a  voit  de  voir  cette 
affaire  terminée  lui  fit  dépêcher  auffi-. 
tôt  un  Coufrrier  au  Mont^Liban ,  aveC. 
«neLettre  pour  cePrélat par  laquelle 

il  lui  faifoit  fcavoir  les  heureufes  difî. 
9,pofitions  quil  voyoit  dans  les  Sy«- 
^,  riens  pour  rentrer  dans  le  fein  de  TE- 
9,  gliie  y  qu'il  fembloit  que  le  Seigneur 

voulut  acliever  ce  ^rand  ouvrage* 


Diyilizca 
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François  Picci^ûfiT 
^  Ayant  permis  après  la  mort  de  leur 
>5  Archevêque  ^  que  le  Pauiarchç  con-- 
jjfeiuîc  de  lui  donner  un  fucceflèur 
>5  Catholique  j  que  de  concert  avec  les* 
5,  Miffionnaires ,  ils  avoient  jecté  les 

yeux  fur  le  Prêtre  André  dont  il  con- 
j^noilFoit  lui-même  la  vertu  &:  le  mé-*  . 
,3  rite  y  depuis  qu'il  écoit  à  Canobin  ^ 

&  qu'il  le  prioic  de  le  facrer  ^  &  de 

le  faire  revenir  au  plûtôt  à  Alcp. 

Le  Patriarche  qui  counoilToit  déjà 
M*  Picquet  par  la  réputation  qu'il  s'é«^ 
toit  acquife  dans  ce  Pays  ,  verià  de»., 
larmes  de  joye  en  lifant  fa  Lettre, 
Voyant  avec  plaijir  la  bénédiâion  que 
Diqjj  donnoitàfes  travaux  Apoftoli- 
ques  ;  il  fit  enfuite  appeller  André ,  & 
lui  découvrit  ce  qui  fe  pallbit  fur  fon 
fujet.  Ce  bon  Prêtre  mit  tout  en  œuvre 
pour  s'en  défendre ,  allégant  fa  jeunef- 
fe  &  fon  infuffifance  j  mais  tous' fes 
efforts  furent  inutiles ,  il  fallut  obéir 
à  la  volonté  de  Dieu  qui  lui  étoit  ma- 
nifeftée  par  la  voix  de  fon  Pafteur^ 
Ainfi  il  futfacré  Archeviques  des  Sy- 
riens vers  la  fin  de  Juin  de  l'année 
16 ^6.  &  quelques  jours  après  il  vint 
à  Alep  pour  y  prendre  poiTeffion  de.fon 
Eglife.  M.  le  Conful  le  fit  d'abord  cou- 
daire  à  Chaniaoa^  lui  envoyant  eux 
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même  rems  un  magniûque  préfenc.  Le 
Patriarche  4e  reçut  avec  beaucoup 
d'honneur ,  mais  ayant  appris  par  la 
fuite  de  Tentretien  qu'il  eût  avec  lui^ 
qu  il  avoit  été  facré  par  le  Patriarche 
des  Maronites,  il  changea  à  fon  égard, 
&  ne  lui  témoigna  plus  que  delafroi-* 
deur  :  il  fe  crut  même  fi  ofFenfé  de  cet-» 
te  démarche  qu  il  réfolut  de  faire  tous 
fes  efForts ,  afin  qu'il  ne  fut  pas  recon- 
nu pour  Archevêque  ^  quoique  lapl4« 
^part  des  Syriens  le  défirafient. 

M.  Picquet  s'étant  apperçû  des  deC 
feins  du  Patriarche  par  les  nouveaux 
fujets  de  délai  qu'il  faifoit  naître  tous 
fes  jourS)  pour  éloigner  la  réception  du 
nouvel  Archevêque,  jugea  qu'il  fal- 
ioic  avoir  recours  à  l'autorité  du  Sou« 
Terain  pour  obtenir  des  Lettres-Paten- 
tes en  faveur  de  M.  André.  Il  dépêcha 
à  cet  effet  un  MefikgeràConftantino- 
ple ,  oû  favorifé  de  la  protedion  du 
Grand-Vifir,  &  appuyé  de  M,  de  la: 
Haye  Ambaflàdeur  du  Roy ,  il  o  btint 
du  Grand-Seigneur  un  Commande* 
melit ,  afin  que  M.  André  fut  reçû  de 
toute  la  Nation  des  Syriens  pour  Ar- 
chevêque,avec  ordre  au  Bâcha  de  faire 
pendre  tous  ceux  qui  s*y  oppoferoîent, 
iuu  qui  refufcr oient  de  lui  obéir  •  A  cet- 


François  PicciufiT  6f 
te  nouvelle,  Chamaon  voyani  tout*#s 
ies  mefurcs  loœpuës ,  A>£tic  d'Akp^  ^ 
afin  de  ne  ^as  afliilei  à  une  cérémonie 
qu'ir  auroit  faite  à  contre«ccrur  ^  & 
TArchevêque  fut  mis  enpofléffîon  de 
.  .  Ton  Ëglife  le  neuf  da  mois  d'Août  de 
la  aiéme  année ,  à  la  grande  fatisfac^ 
tion  de  M.  le  Coniul  &  de  tous  les  Ca* 
choiiques» 

Ce  digne  Prélàt ,  à  qui  fa  nouvelle  • 
dignité  fi^t  un  nouveau  motif  d'aiig-* 
mentercn  foy  &  en  zcle^  réUnit  d'à*  . 
•  bord  à  TEglife  Romaine  un  allez  grand  "  4/^,  * 
îH^mbre  de  Schifmatiques  qu'il  gagna  -'^<(r:] 
par  la  force  dç  fes  exemples     par  là  4 
vertu  de  fes  paroles ,  mais  ces  luccès  cc.i^î^ 
lui  attirèrent  bientôt  la  jaloufieôc  ki  f  A^^ 
liainf  des  autres  qui  per fé veroient  dans  ' 
l'erreur.  L'Ange  des  ténèbres  fe  fervit 
priticipalenn^ent  des  mauvais  Prêtres 
pour  exciter  cet  orage.  La  régularité         s  ' 
de  fès  mœurs  y  &  fon  parfait  défîncé.      ^  # 
reilèment ,  condamnoient  encore  plus 
que  Ces  difcoûrs  leur  vie  licentieiiie  8c 
leur  extrême^avarice.  Çes  Minières 
vrais  enfans  de  Belial ,  pour  fecoiier 
un  joug  que  leurs  paffions  leur  rea«  ' 
doient  infuppor cable  ,a1lei;ent  de  mai- 
fi>n  en  mailbti  décrier  leur  Archet^ 
^ue»  lis  jrépandiieac  mille  faux  bruits 
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Im  étoient  défavamageux  éàm» 
leipric  du  peuple  »  pour  le  fouJevM 
contre  lui,  &  ils  furent alTez  nialheu^ 

^leux  pour  y  céâilîr  }^car  il  s  éleva  une* 
fi  furieufe  perfécution  contre  TArche- 

.v4qu€ ,  qu'il  fût  obligé  de  fortic  de 
la  Ville  lei|,  May  16^7.  &  défère- 
^r&r  au  Monu  Liban. 

Les  Millionnaires  mirent  tout  enr 
fifàge  pour  détromper  les  Syriens  des  * 

.impollures  étranges^  que  les  Pr^Dres 
avoient  débitées  contre  l'Aichevêque,.- 

.M.  le  Conful  de  Ton  coté  travailla  de 
tout  fon  pouvoir  à  calmer,  cette  énio*- 
tion  ^  mais  que  peut  la  raifbn  furdes 
efprits  prévenus  &  ent^t^s  ?  Une  faU 
loic  rien  moins  que  l'accideiu  qui  aj$« 

jiva  quelques  tems  après  y,  pour  leur 
éovrif  les  yeux  ,  &  les  faire  repentie 
de  leur  mauvaileconduite.rOn  trouva^ 
dans  le  quartier  des  Syriens  un  Honi- 
me  qui  avoit  été  allafiîné  durant  la 
nuit  j&  comme  Ton  en  ignoroit  l'au- 
teur^ le  Bâcha  leur  demanda  félon 

,  Tofage  une^  taxe  extraordinaire ,  Ôc  fe 
trouvant  hors  d'ét«  dé  payer  cette 
fcimn>e,ils  recoururent  àM^Picquet 
pour  le  conjurer  de  les  affilier.  Le  cha- 
ritable Coniul  ne  maiiqu^  p^s  de*  leus 
faire  comprendrez    <^ue  cet  accident: 
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9^  étoit  unje  punicion  maiiifeile  du  cru 
me  qu'ils  avaient  commis  en  chaf-» 
^  Cmt  leur  Paftêur  qui  tràv^iloicavec 
^5  tant  de  zélé  à  leur  fanftification ,  ôc 
il  ajouta  qu'ils  dévoient  au  moins 
profiter  pour  réparer  Toutrage  qu'ils, 
avoient  fait  à  Dieu  en  la  peru>nne  de 
fon  Miniltre. Les  Syriens  qui  n'a- 
Voient  aucune  autre  rèfTource  que 
dans  fa  charité^promireut  tout^pQurvû 
qu'il  les  aflîftât. 

Comme  il  ne  défîroit  rien  tant  à 
Teremple  du  fouverain  Pafteur ,  que 
de  ramener  ces  brébi«  é;,arées  dans  le 
bercail  j  lil  les  alEira  de  fa  protedion 
auprès  du  Bâcha  ^  &  pôuilanc  ia  cha^ 
rite  encore  plus  loin ,  il  paya  lui  mê- 
me la  taxe  qu'on  leur  avoîc  impo^ 
fée*  Une  faveur  fi  inefperée  Ijji  ga- 
gna tellement  le  cœur  des  Syrien*" 
qu'ils  foûpiroient  après  le  retour  de 
l'Archevêque.  Le  Serviteur  de  Died 
profitant  alors  d'une  conjonÛure  ii  fa« 
vorable  pour  rendre  la  paix  à  cette 
glife  ,  fit  députer  quelques-uns  des* 
plus  confidérables  d'entre  les  Syriens  ^ 
vers  M.  André  3  pour  le  prier  aujiom 
de Ja  Nation  de  venir  reprendre  ^Içou- 
verntmcnt  de  ion  Eglife,  fe'afin  de  pu- 
T^K  dâ^YMcage  ks  auteurs  de  l'émeute  , 


6S  La  Vie  de  Messïr* 
il  voulut  qu  ils  fuilent  eux-mêm^s 
chefs  de  cette  députation.  C'eft  pour 
cek ,  qu'il  obtint  un  éommandemenc 
du  Bâcha  pour  que  les  Prêtres  fédi- 
tieux  âllafïent  ramener  TArchevêque} 
mais  leurs  inftauces  furent  inutiles  j 
car  ce  Prélat  qui  goûtoit  à  Canobin  les 
douceurs  de  la  folitude ,  ne  put  fe  ré^ 
foudre  de  la  quitter ,  fe  perfuadant 
qu'il  n'y  avoit  pas  de  lincérité  dans  Ul 
démarche  de  cesefprits  doubles  &  in- 
dociles. Les  Millionnaires  de  Tripoli 
ayant  appris  par  le  retour  des  Députés 
la  réfolution  de  T Archevêque  y  pouflTéd 
par  Tefprit  de  Dieu  allèrent  au  Mont« 
Liban*  Ils  lui  reprêfenterent  avec  tant 
de  force  qu'il  ne  pouvoir  pas  en  fureté 
de  confcîence  abandonner  (es  ouailles 
à  la  mtrcy  des  loups ,  &  le  foUiciterenc 
par  des  raifons  fi  vives  &  fi  prenantes  , 
qu'ils  le  déterminèrent  enfin  retour- 
ner dans  fon  Eglife. 
•  Ce  Prélat  arriva  à  Alep  le  ii.  Mars; 
1^5  S.  il  y  fût  reçû  avec  beaucoup  de 
joye  de  tous  les  Catholiques  ^  mais 
avec  le  déplaifîr  des  Hérétiques*  On  le 
con^fit  d'abord  à  l'Eglife  où  il  s'affic 
fiir  Wk  trône,  &  M*  le  Conful ,  afiri 
d'intimider'les  féditicux ,  le  fit  accom- 
pagner du  Capitaine  des  Gardes  du 
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Fr,anç,ois  Piccujet. 
Bâcha  5  qui  déclara  à  tout  le  peuple 
qui  s'écoic  afleniblé  à  cette  occafion  ^ 
que  le  Gouven>eur  leur  commandoiç 
jd  obéira  leur  Archevêque  fous  peinç 
4'êcre  traités  CQmme  dps  rebelles  Ceç 
menaces  n'empçcherçnjt  pas  que  les 
Prêtres  ne  fi^Tent  4e  nouveaux  efforts 
pour  Tobligef  de  fe  retirer ,  publiant 
-quil  éfoit  d'intelligence  avec  les 
Francs ,  qui  fous  le  fpécieux  prétexte 
de  la  Religion ,  ne  penfoient  à  rieQ 
pioins  qu'à  fe  rendre  maîtres  de  TEni* 
pire  OttQxn^^n  par  le  moyen  des  Clué^ 
tiens  du  Pays. 

Quoique  cette  calomnie  ne  fut  ap- 
puyée fur  aucun  fondement  foJide, 
elle  fit  pourtant impfellion  fur lefprit^ 
des  principaux  habitans  d'Alep ,  &:ils 
s'élevèrent  avec  tant  de  chalçiir  contre 
l'Archevêque ,  que  le , Bâcha  fut  pbli- 
gé  delemettreenprifon.  Il  demanda 
jufqu  à  vingt  mille  écus  pour  fon  élar- 
giffèment^  mais  il  lui  rendit  bien-tôç 
la  liberté  p^r  les  inilances  de  M«  Pic- 
quet  qui  le  juftifia  pleinement  dans 
Tefprit  de  tout  lé  monde,  &  fit  voir 
.d'une  fa^on  à  n'en  pouvoir  douter^ 
que  cette  accufation  n'étoit  qu'un  ef- 
fet de  la  malice  des  Hérétiques.  Il^ 

aptenterenc  encore  en  diverfès  manier» 
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jres  à  la  vie  &  à  la  liberté  de  ce  Prélat , 

«nais  le  Seigneur  qui  le  protegeoic  vifî- 

bleraenc,  le  délivra  toûiours  de  leurf 

4^bûche5 ,  même  par  des  prodiges  & 

des  évenemens  miraculeux  que  le  P, 

lioiiis  de  fainte  Therefe  Carme  Dé-, 

fhaufle,  rapporte  dans  les  Annallesde 
ion  Ordre. 

M,  le  Conful  qui  voyoit  avec  dou> 

leur  que  les  Prêtres  Hérétiques  ne  cef, 
iToienc  de  foûlever  le  peuple,  &  d*em» 
pêcher  fécretement  le  progrès  de  la 
Foy,craignoit  qu'on  n'excitât  des  nou- 
Veaux  troubles  qu'il  auroit  été  difficile}  ■ 

calmer.Etafin  de  rémédier  à  un  mal 
.fi  dangereux ,  il  obtint  un  ordre  du  Bâ- 
cha qui  portoit  en  fubftance  que  ïî 
l'Archevêque  étoit  contraint  par  la 
violence  des  Hérétiques  de  fortir  d'A- 
•lep ,  les  Prêtres  en  ferment  refponfà. 
bles ,  &  qu'ils  payeroient  une  amende 
4e  deux  mille  ccus  au  Bâcha ,  &  de 
cinq  cens  au  Cadi,  Les  Millionnaires 
^  eûrencparceSimoyen  une  facile  entrée 
dans  les  maifons  des  Syriens ,  &  ils  les 
confeflbient  même  ouvertement  dans 
icur  Eglife  j  de  forte  que  par  la  liber- 
té qu'on  leur  laiifoit ,  8c  par  les  fer- 
ventes prédications  de  l'Archevêque , 
^ui  était  cQjpme  uo  fécond  iUie  rem- 
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pli  de  zélé  pour  la  converlîon  de  fon 
peuple  y  ceux  qui  étoient  les  plus  atta^ 
-chés  â  rheréfie  des  Syriens  ^  la  con- 
4atnnereiic,  devinrent  botts  Cathoui 
Jiques. 

'  Le  défir  qu'avoii:  M.  le  Canful  de  AnnaU 
'   /oûmettre.  enfiçremeat  [a  Nation  des  les  des 
*  Syriens  au  faint  Siçge ,  Tavoic  porté 
iiuelques  tems  auparavant  à  écrire  àr  •  f  * 
;Sa  Sainteté^  .„  pour  lui  taire  Içavoir  ^j^p^ 
,  ^  les  heureux  progrès  que  la  Foy .  fai- 1  >  4^ 
.  ^,  foie  parmi  ces  Héretiques,&  le  bon-  ^ 
^  heur  qu'ils  aroieiit  d'être  gouvernés 
,  par  un  Prélat  Catholique  dont  le  fça- 
3,  voir  &  la  piété  donnoient  de  plus 
^,  grandes  efpérances  po.ur.  l'avenir^ 
Il  lui  marquoit  encore,  qu'il  avoît 
.^^  été  maintenu  dans  fon  Siège  par  Taui* 
.^toricé  du  Bâcha,  &  les  ordres  du 
Grand- Seigneur  contre  les  eâbrts  Se 
^,la  jalou/ie  des  Hérétiques  j  mais  • 
que  tout  cela  lui^  iembloit  peu  de 
chofe ,  s'il  n'étoit  confirmé  Pafteur 
de  cette  Eglife  par  l'autorité  de  celui 
qui  eft  le  Pafteur  des  Pafteurs  ,  & 
qu'il  fupplioit  hunîblement  Sa  Sait;*» 
teté  de  lui  accorder  cette  grace^ 
.Comme  la  chofe  étoic  importante, 
M ,  Picquet  porta  le  P.  Alexandre  Car-ii 
jue  DçcljauÀeii  faire  le, voyage  de.Rpi^y 
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fïïC^ôc  il  lui  donna  des  inftrudions  plus 
•amples  pour  Iblliciter  cette  affaire.  La 
Cour  de  Rome  voulue  Texaminer  à 
fonds  y  afin  de  ne  rien  précipiter  ni  ha« 
zarder  dans  une  demande  dq  cette  con*? 
féquence  ;  de  forte  que  trois  ans  s'é- 
coulèrent  avant  qu  elle  fût  accordée. 
M*  le  Conful ,  qui  la  regardoit  comme 
trcs-avantageufe.  pour  achever  de  ga^ 

*  gner  ce  qui  reftoit  d'opiniâtres  ,  en-  ' 
voya  encore  dans  cet  intervalle  le  P.  , 
Sylveftre  de  Saint  -Aignan  Gardien  des 
Capucins  d'Alep.^  (c'étoit  un  Reli- 
gieux plein  de  mérite ,  qui  moiïrût  eu 
cette  ville  le  ^4.  Juin  1670.  après 
.  avoir  pallé  quarante  ans  dans  les  Mif^ 
fions  du  Levant.  Les  honneurs  extra*- 
prdinaires  qu'on  }ui  rendit  après  Cx 
mortjfont  des  preuves  peu  équivoques 
de  fa  fainteté.  )  Ce  Pere ,  dis* je  »  prei^ 
.  Ta  TafFaire  avec  .vigueur ,  répondant; 
avec  beaucoup  de  nettetés  de  jufte£* 
fe  à  toutes  les  difficultés  qu'on  lui  op- 
pofa  y  &  il  obtint  du  Saint  Pere  le  Bref 
pel  qu'il  le  défiroiç. 

jé^p.   M.  Picquet  le  reçut  en  1(559.  &  le 
remit  incontinent  à  M.  André,  lequel 
ravi  de  fc  voir  établi  Archevêque  d'A** 
kp,par  les  ordiie^  de  celui  qu  il  recon- 
^    noilîbit pour  le  Vicaire  dej efus-Chrift^ 
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&  le  Chef  vifîblc  de  TEglife  ranima  fa 
ferveur  &  fon  .zélé  y  &  commença  à 
conférer  ouvertement  la  Confirmation 
ceux  qu'il  avoir  convertis.  Il  aiïèrmic 
idans  la  Foy  .ceux  x\m  écoient  chance** 
lan's ,  &  convainquit  ceux  qui  s^^oppo^ 
foienr  aux  vérités  qu  il  leui^annonçoit. 
On  ne  peut  mieux  exprimer  les  beàux 
ièntimens  ciexe  Prélat  »  que  par  la  let- 
tre qu'il  écrivit  à  Sa  Sainteté  pour  le 
jemeccier  des  grâces  qu'il  avoit  reçue 
vdu  Saint  Siège» 

JLETTRE  de  f  Archevêque  An^ 
Àré  ,  À  J^,  S.  P.  Le  Pape 

^AZE^ANDJiE  VU.  ' 


T 


RES-5AINT  PERE, 


3,  Notre  bafTeffe  ayant  été  pré ve- 
'^^nuc  de  Votkb  Saijmtets'  par  lè 
Bref  quEUe  noiis  a  envoyé  ;  nous 
nous  croyons  fingulierement  obligés 
de  Ten  remercier  trcsrhumblementt 
^3  Tous  les  Catholiques  qui  fe  trou* 
3,  vent  convertis  dans  notre  Nation  me 
donnoient  à  la  vérité,  beaucoup  dè 

courage  avant  que  Y.pTUE  Saik-* 
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TETE*  eut  expédié  le  Bref  pour  votre 
Serviteur  :  le  trcs-noble  &  itTcompa* 
rable  M.  Picquec  Çonful  à  Alep  pour 
S*  M.  T.  G*  m'affiftoit  de  fes  confeils^ 
me  défendpit  p^ix  fa  protection  &  fon 
autorité,  il  me  nûurriflbit  par  fà  lu 
jyhçï^l\té ,  &c  il  cémoiguoit  par  fes 
-N^^adioiïs  y  qu'il  demeuroit  &  faifoit  fa 
^réliciei^ç  à  Alep  plutôt  pour^  faire 
5;- éclater   la  -Religion  Catholique  ^ 
Apoftolique  &  Romaine^  que  pour 
exercer  le  Gonfulat. 

J^étois  encore  afGfté  par  les  RR^_ 
^/PP,  Carmes  Déchaulles,&  les  Capu- 
^,  cins  Miffionnaires ,  qui  ne  fe  xron- 
tentant,  pas  de  me  foulage r  ^  de  nae 
^,  confôier ,  &  de  me  délivrer  des  in- 
quiétudes  que  me  caufoient  les  enner 
,,mis  de.notre.  Foy  ,  alloicnt  encôre 
dans4esinaifons  de  ceux  de  hôtre  E- 
3>  gjife ,  fortifiant  les  Catholiques  ,  & 
y/follicitant  ies  Hérétiques  de  fe  foû- 
^^^mettre  àla  yraye  Eglife,  de  d'env* 
bralFer-  la  Doftrine  que  je  leur  enfei- 
^,gnois:,<e  qui  produifif  de  grand? 
biens  • 

^  5,  Toutes  ces  dhofes  me  donnoieiit 

J^  aflTûrément  beaucoup  de  confolation  j 
^,'mais  voyant  d*ùn  autre  côté  que  j*ér 
'^^foij  ,fpur,ehtrp  lejs  prêtres  ^e  cetpg 
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^Eglife  fournis  au  Saine  Siège  ,  &  que 
^,  Votre  SuimBit  ne  m'avoit  pas  . 
encore  envoyé  ma  confirmation  ^ 
çonfideiaiit  de  plus  que  ks  Miiîillres 
de  Sacàh  neMne  fupportoienc  qu'à 
regret^.&  quiisiaiix>ieu£  cous  leurs 
efForts  pour  déraciner  la  Foy  que 
nous  femions  de  cems  ea  tenas  daiu 
le  cœur  de  iv>s  Audireurs  foie  par  noj 
prédications ,  ibic  dans  nos  entre* 
tiens  familiers^  je  me  featois^qœj^ 
ques^fois:  il»  fort  ennuyé  ^  que  je  ne  ^ 
refpiroisx^ue  moii.aacieime  iolitude 
du  Mont-Liban,  Mais  depuis  que  • 
^9  VQxjL£.Si^iMrtr.£      jn^^UYOyé  le 
3  Bref  de  ma  confirmation  pour  TAr- 
chevèché  d' Alep  ,  &c  que  j  y  ^i  vû 
^,  ies  foins-'  qu'Elle  prend,  de  main- 
tenir  ceàx*qui  ffi  Cojxtkkkifàctésk  ion 
^,  fervice  ,  j'ai  reconnu.  .auiE- toc  & 
j'ai  fenti  daiïs  mon  cœur  une  force 
3^  toute  -divine  qui  m'a  fait  ciboire  que 
bien  que  Votre  S  ai  n  t  e  t  e' foit 
éloignée  de  now  ^  Elle  ne  laiûok  pas 
^ ,  de  nous  communic^uer  :<juélques  é- 
cônle'nteâs  4e  <;cfcce  fourrar^în'e  Pui^À 
fance  qu^Elle  a  reçue  Je  Jefus-Chrifl 
&  qui  eft  , dirigée  par  le  Saint 
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hnml;)les  aâions  de  graces^  à  Vothb 
^, Sainteté'^  d'avoir  pris  un  foin  iî 
^,  particulier  de  notre  ©aflèflè ,  &  je 
pjrie  l'Auteur  de  rous  Its  biens  ^  .qu'il 
la  comble  de  tous  les  dons  du  Sainj 
9^  Eipm  pour  éclairer  toHC  le  mande; 
&  pour  le  foûmetcre  à  robéiflàncç 
de  Jefus-i^rift ,  afin  qu'étants  4inis 
fous  un  luêmç  Chef ,  combattants 
fous  les  mêmes  Enieignes  ,  &  pr6«. 
tégés  du  bouclier  4'^^  même  F^y^ 
^ytiom  puifEons  nous  troaver  rou^ 
^^.eniemb^  daos  la  ^çi^^  écecâelle, 

DE  VOTRE  SAINTETE^*, 

•  •  • 

|>  très^ihwnble  &  très-'^éïl&nç 
•    '  Fils  en  J  E  j  u  s-C  H  R  I s  T  ^ 
^  .      '  ANDRE'  »  jtrdnvliu^  éU 
VEgUftdnSyrialis  0j4Uf^  : 


X>fi  Toit  par  cette  Lecrre^  le  zélç 
4ont  ce  digne  Prélat  étoit  animé  pour 
fioaintenir  la  Foy  Cadi^lique^ufliieutr 
illaconfolftiçn.enmoins  de  deiixjtQ? 

voirli  qi»  de  4i?t-huii:  ou^  vingç 
Prêtres  qu'ilyavok  da4iç  foa  Pgiife^ 
il  n'y  en  eut  qu'un  feul  qui^  dpipeura 
jobftiné  dansle  fchifme,  &  de  réiinir 
^.^Saint  Siegç  ia  ^Ijis  grande  jpaytiç  dfj 
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f  K  A  N  ç^o  1  $  Pic c^v  t  i  ff^ 
fon .  troupeau,  j  les  tms  ^uam  cettê 
Nation^  (  diclèP. Sylveftre  dans  untf 
de  fes  lettres  à  Meflieurs  des  lAïSàônA 
Etrangères ,  )  ont  cmitajfé  laFoy  Ca-^ 
tholiqui  pMr  le  moyen  Àe  fes^ffédivdîhni 
.  &  de  [a  bonne  vie  ^  &  je  crois  fue  danA 
foHy  Une  refief  A  ^  urkfefU  Hérétique  far^^ 

Gé  zjéléPaftear  émploy  oît  la  plus  granJ 
depaxtiedelaîouniée  à  viiiteriès  puaili» 
les  ^  il  partageoic  avec  eux  le  peu  qu'il 
avoit  y  a^^ec  des^emmlles'  d'un  amottc 
vrayment  paternel.Le  f^ir  il  fe  reciroie 
dans  fon  Palais^  ArchiepircopabFaitfcic 
le  ffiodele  de  ceux  des  plus  grands  Pré^ 
lacs  d;e  la  primitlive  Eglife  ^  puirq-a^il:  rie 
conâftoit  que  dans  une  falle-fort  ittou 
te  qui  hii  lervoit  de  tout  y  &  une  petite 
cçMU?.QÙ  il  y  avoitun  figuier  ^  c|ui  fai^ 
Ibit  tout  le  fonds  de  fon  bien.  Sa  vie 
£:ugale  répatidoit  à  k  pauvreté  de  ion. 
logement,&  à  la  modicité  de  fon  rcve-» 
nu  ij^éteis  hier  chez.  Ini ,  (  dit  le  P.  Syl- 
veflre dans  une  autre  leure iL  envoyé 
fon  ferviteur  acheter  four  m jol  â^huile^ 
four faire  cuire  un  feu  dherhe  four  fon  di^ 
ner  avec  tm  feu  de  fain  &  d^eau^  voila  la 
vié  quUl  mené.  En  cela  il  canfiimëjbn  bon^ 
heun  il  s^efiime  heurenx  lorfqiCil  n^  a  rien^ 
difant  que  il  iteif  richt  >  U  feroit^  im^ 
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fortuné  parUs^  Turcs  ^  ijuinefe  ruffaJîeM^ 
pâmais ,  mais  f^açhant  qk$il  na  rien  ils  U 
laiffm  eni^pôs. 

^  Une  conduite  fi  édifiante  lui  gagna  Itf 
cœlir  de  toute  la  Nation ,  &  leur  9^ 
iriarche  étant  mort  quelques  annéesr 
après ,  ils  le  choifirent  d'une  voffiHna»- 
jiime  pour  lui  fuccéder  ^  il  obtint  par 
les  foins  de  M.  Baron  fucceffeur  de  M^^' 

.  Picquet  dans  Ton  Confulat ,  un  Qom^ 
mandement  du  Grand^eigneur,pogc 
être  fisaintenu  dans  cette  Dignitç... 
:  Au  mois  d'Août  1662..  il  fut  lecon-i 
net  dé  toute  k  Nation  deâ«  Syriens^ 
S.  P.^le  Pape  le  confirma  Patjciar^ 
che  3  &  lui  accor*^  à  la  follicitation  de: 
M*  Picquet  une  penfiou  annuelle  de 
deux  cens  écus  Romains,.  Cette  nou^ 
velle  élévation  me  changea  dctti;  dan^ 
fa  manière  de  vivre,- ce  qui  lui  attirai 

'tellement  Teftime  de.tou9  les  Syrien^ 
Catholiques  ,  que  quand  ils  parloienr 
cle  lui  ,  au  f  apport  du  P.  Sylveftre,  ils 
1  appelloient  toujours^^  notre  faim  Pa^ 

friarche^  '  '  ».  - 

•  .  On  doit  encore  ohièrver  dans  cette 
lettre ,  les  obligations  infinies  que  Ies< 
^vxats  'Chrétiens  fortis  de  cette  Seâe 
pnt  à  la  charité  de  M.  PiGquét^qui  avoit 
îraiployé^fui vant  le  ténaoignage  de  lès» 
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domeftiques,  plus  de  yixi^i  mille  écu& 
pour  les  faire  rentrflf  d^ns.  le  fein  de. 
ÏEgliih^ôc  leur  protcurer  ilo  Sxélac  éga'^ 
lement  fçavanc  &  vertueux  y  qui  a  voie 
de  quoi  charnier  ieSi  fiables  ^  &  con^ 
vaincre  les  dpdes.  On  ne  fçiuroit  aufli>. 
'    s^imaginér xombieti  il  lui  ëii  avoité' 
coûcé  de  jfoins  &  de  peines  ypour  con- 
duire àfaperfeitioiiyune  éntreprife  ÛK 
diiîicile,  qui  QÛt  étè  plulieurs  £ois  eii, 
daiîger  d*êcre  entièrement  ruinée,  file, 
zélé  Confui  ne  Teuc  foûcenuë  par  ia, 
fermeté  &c  par  fbn  crédit  contre  les  ca^^. 
Eiales  des  Hérétiques  >  &  là  ^loufie  des;- 
Mahometans^^     *         *"  ^ 
.  M.  'Picquet  àïiimé  pat  la  conver^^ 
fion  de  la  plupart-  des  Syriens ,  exhorta 
Ips  MilEonnaires  d^entreprendre  celle 
4es  autres  5e6tes.Les  bénediâ;ioix^  quft 
Dieu  verfa  fur  leurs  travaux  furent  fi  • 
abondantes    qu'ils  ramenèrent  pluw^ 
fîeurs  particuliers &  même  des  Pré-  ^ 
lats.  Ecoutons  là-deiKis  M.de  Confui^ 
dans  une  de  fes  lettres**      Outre  le  - 
nombre  des  particuliers  ,  dic-^il,  qui- 
»i  fe  iont  convertis  dans  toutes  les 
,,Se6tes  ,  Ton  a  vû  des  Nations  entie- 
yi  res  dans  le  branle  &  prêtes  de  ie  foû^* 
^^mettre  à  l'obéilTance  du  Saint  Siégeji* 
^^ce  auiauroitétc  exécuté  ^  fkl^  craiti-f^ 
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te  des  extor fions  qu'on  appelle  ici 
,,vaniés  ne  les  avoit  retenus,] ttfqu'àcê 
^  ce  <}a'on  aie  ^trouvé  le  moyen  de 
,t  pourvoir  à  leur  fûrecé.  La  Nation  , 
des  Syriens  dont  k  plus  grande  par'- 
,»tie  du  peuple  eA;.con ver tie^auilî- bien: 
^9  que  des  principaux ,  peut  feryir  d'un^ 
témoignage  authentique,  &  d'uner 
99  preuve  aflûrée  de  cette  vérité ,  com^^ 
^  la  converiion-  de.  TArchevêque  des 
Grecs  ,  qui  a  fait  depuis  quelque? 
,y  tems  l'abjuration  de  Ion  Héreiie  en** 
.jjtre  les  mains  du  P.  Brmiq  Carme* 
;,iDéchatiî(ré',  s'étant  foûmis  au  Samc' 
Siège  ,  &  obéiCfant  en  tout  à  l'^gliie* 
Romaine  après  une  réûftance  w  pli^ 
^yfîeurs  années  ^  &c  des  Conférences 
,^  fort  fréquentes  fur  les  points  cte  coiçr 
troverfe^dans  ierquelles  ce  bonRelw 
^ygieux  réuffit  admirablement  par  fi 
douceur      par  fa  modeftie* 
,  Le  zélé  duServjteur  de  Dieun*étoir 
pas  renferme  dans  la  fenle  ville  d'A--^ 
lep  y  il  s'étend9it  fur  tous  les  lieux  der 
fa  dépendance  y  &  jufques  dans  les 
pays  les  plus  éloignés»  Il  y  a  àAlexan*; 
drette  comme  dans  un  lieu  de  paflag^e^ 
toute  forte  de  gens }  les  Catholiques-, 
qui  y  font  en  petit  nombre  ont  une . 
^  Chapelle  ^  où  Ton  fait  TOffice 
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•fi  rôuce.libenç ,  ils  ont  même-une  clou 
çJke  I  ce  qui  n'eft  pas  permis  ailleurs.  Il 
y  avoit  un  Religieux  de  ïsl  Tçf  re-'SaiiVi 
%a  qui  iîeflervoic  cette  Eglife  :  mais 
comme  il  a'écpit  pas  fait  àl'air  du  pays 
qui  eft  fort  mauvais dès  que  les  cha.^ 
leurs  a(>prochoient  il  fe  retiroicàA^ 
4ep  y  de  loi:te  qu  ils  manquoient  de  ie« 
cours  dans  la  plus  grande  néceflîté  • 
leur  uifte  4tuation  n'échapa  ni  à;  la 
connoiffance^ni  au  Zréle  d^M.  Picquet« 
Il  voulut  remédier  à  cet  inconvénient 
d^une  manière  qui  fut  durable,  en  leur 
£ai(anc donner  iinr  Prêtre  natif  du  lieu  ^ 
qui  pût  les  afliller  durant  toute  Tannée^ 
ce  qui  continuoit  encore  plus  de  vingt 
«ns  après  ,  comm^  1  alTura  un  des  Mii^ 
£onnaires  qui  loiioit  la  charité  de  ce 
pieux  ConiuL  . 

.  Deux  Chrétiens  Arabes  s  étant  re* 
tK»  jeeter  il  y  avoit  quelques  années  ; 
l^jfttre  les  bras  de  M*  Picquet  qu'on  re- 
gardoit  comme  le  Proteâeur  de  ia  Foy 
dans  cette  Contrée  de  TOrient  y  il  les 
envoya  à  Rome  afin  de  les  affermit 
dans  la  Religioa  Catholique  »  &  de  rew 
cevoir  les  charités  de  la  Congrégation^ 
&  des  autres  Prélats,  Romains  pout 
ibûlager  leur  mifere.  Les  voyant  à 
rciovLt  en.  état  de  faire  du  fruic 

0 
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8x  La  Vie  de  Mj^ssirë 
dans  leur  pays ,  il  lèur  cdhreiUa  é&fff 
xecirer  à  Badora  ville  confidérable  de 
TArabie  déferte  leur  patrie,  &  d*y 
travailler  i.  inftruire  les  gens  de  leur 
Nation ,  cfpérant  qu'ils  pourroient  les^ 
.  cohvertir  par  la  fainteté  de  leur  vie^ 
Ces  Chrétiens  répondirent  à  fon  at-- 
tente  avec  un  tel  fuccès ,  qu'un  àShit 
grand  nombre  avoit  déjà  reçu  le  Bap« 
tême,  ils  contimioient  leur  petite  MiC 
iion  avec  le  mêm&zéle^&  tous  les  jours 
ils  en  défabufoient  quelques-uns  de: 
ieorjs  erreurs^ 

M.  le  Conful  qui  s^informoit  exade-- 
ment  dfrce  qu'ils  Éditent  depuis  leur 
arrivée  àBaffora  j  ayant  appris  labé^ 
jiédiâionqtteDfCtt  avoit  dotinéeàkùr»^ 
travaux,  en  donna  avis  à  la  Sacrée^ 
Congrégation  ^  &  la  fupplia , ,  de  leuC 
^9  envoyer  au  plutôt  quelques  Reli^ 
i>  gî^ux  qui  fçufTent  TArabe  ,  &  qui 
^9  fuilent  mieux  en-  élac  d'aififter  les^ 

nouveaux  Convertis  que  ces  deux: 
^,  pauvres  Chrétiens  y  leiquels  qitoiti 
S9       pleins  de  bonne  volonté  &  der 

zélé ,  ne  pouvoieht  pas  leur  être 

d'un  grand  fecours ,  n'étant  ni  Prc-^ 
^,tres  ni  inftruits  à  fonds  delaReli-- 

gioa»£llefçait,  (  contiiittë-4ll ,  de 
^  quelle  im^ortoûce  peut  êtiç  çeret^jP; 
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V,  <ïernent,  &  combien  d'ames  peuvent 
f,  périr -en  ce  liea  faute  d-un  Pafteur^ 

Je  la  fupplie  donc  crès-humblemenc^ 
ayquele  poids  &ie  grand  nombre  des 
9>,autres  aâTaires  qu'çlie  foûûenc  avec 

tant  de  cha)l^ité ,  né  dérobe  point  à 

cette  Nation  ,  '  quelque  petit  luiiTeaH; 
y,  de  cette  fource  îéconde  ,  qui  diftri- 
9^  bue  iès  eaux  ^silucaiies  dans  tout  ÏU^  " 
»  nivers^  Comnae  iès  vœux  ne  fû'* 
lent  pas  auifi-tot  acconn^plis^u'ii  l'aost 
f9it  déliré,  il  inflila  par  unefecondtt; 
fettre. Baflbra ,  (  leur  djt^il ,  )  & 

deux  pau  vres  Chrétiens  de  S.  Jean  ^ 
^demeurent  auffi  rdut-à-faît  aban« 

donnés  le  P.*  Matlueu^  qui  y  doic 
;^  aller  ,  à  ce  que  Ton  m'avoit  taiteL 
1^  peper  par  ordre  de  la  fàcrée  Gongré-;^ 

gation^ft  bien  loin  de  fe  rendre  en  ce 

Hen-là ,  puifqu^il  eft  ailé  au  Mozanb*- 

bique  j  cependant  le^nnées  paflent^. 

8c  beaucoup  drames  4e  perdent  faute 
;,deJfecours,  ^ 

Le  zélé  avec  lequel ,  il  s^àppfîquôit* 
'  à  découvrir  tous  les  béToinsdes  Eglife* 
d'Orient  pour  les  affîfter  par  fes  loins^  ' 
lui  fitappercèvoîr  à  Diarbeker  dans  la 
Mefopotamie ,  un  Miflionnaire  plein 
de  vertu ,  qui  tfavailloir  d'une  manie^ 
iâfatigabU dans U. vigne-  du  Seigneiir^^ 
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Biais  dans  ia  difècte  de  tcnxu  Le  chati* 
table  Conful  touché  de  fon  indigence  > 
en  écrivit  auflî-tôt  à  la  facrée  Congré-, 
gation     Le  P.  Barcholorneo  Stellini  > 
^^(leur  dit-il,)  qui  demeure à'Diâr-r 
beker ,  attend  toûjours  fes  petites 
penfîons  pour  fon  entretien  ,  il  n'a 
encore  rien  reçu  depuis  trois 
1»  qu'il  eft  dans  ce  lieu  j  il  ne  fe  peut 
faire  que  ce  pauvre  vieillardné  ibic 
^^dans  une  extrême  néceûité.  Je  prie 
donc  très -humblement  Vos  Emineft 
^  ces ,  de  donner  les  ordres  néceflaires 
^  pour  fa  fubfiftance  ,  &  pour  tout  ce 
qui  lui  a  été  promis.  Il  fait  tout  ce 
qu'on  peut  attendre  d'un  bonReli- 
gieux  &  d'un  bon  MilEonnaire,  y 
^çn  ayant  foa  peu  qui  puflènt  réfoo- 
^ydre  à  deiheurer  ieuls  dans  un  lieu 
comme  celui-là.     La  lenteur  avec 
laquelle  on  penfoit  à  affifter  ce  digne 
•jNiiinonnaire^cAtma  occaûon  à  M.  Pic« 
quet  d'écrire  une  féconde  lettre  fur  ce 
fu  jet ,  où  il  dit  à  la  Sacrée  Conrégation 
iivec  unefainteliberté..  Je  fupplie  tr4s« 
humblementVos  Eminences^de  cotti^ 
iidérer  après  cela,que  fi  quelqueReli» 
,  gieux  fait  difficulté  de  fe  foûmettre  jà 
s.laSacréeCongrégation  pour  ce  qui  rew 
1^  garde  le$MiiIions^  il  &mble  avoii; 
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.    quelque  raifon  ;  mais  il  ajoute  ^  je* 
révère  néanmoins  cous  les  ordres^, 
qui  viennent  de  fa  parc  ^  3?  ce  que 
^)  j'en  dis ,  avec  une  incentîtm  très-fio^ 
cere ,  ne  diminue  xieu.du  refpeâ:  quer 
„  j  ai  pour  couc  «e  qui  patfc  d'un  fi  faiiic 
^lieu.  /       -  ^• 

Son  zélé  coôjour»'  vigiknt  Im  fie. 
trouver  dans  le  même  tems  une  occa-^  . 
fion  de  témoigner  le  défir  ardent  qu'il* 
avoic  de  concribueràla  converfion  de* 
toute  la  Chrétienté  d!Orient.  Il  y  avoi^ 
à  Alep  ûn  Turc  nommé  Gharafeldin  «  . 
lequel  depuis  TétabliiTement  des  Mif^ 
fions  dans  cetcp  ville ,  ^voic  eû  iana  ^ 
penfer^  beaucoup  de  parc  aux  progrès 
que  la  Foy  y  faifoir ,  en  apprenne  aveo 
grand  foin  aux  Miflîonnaires  le  Tura 
&  l'Arabe  qu'il  pofredôit  dans  la  per-  ^ 
feâion  :  de  forte  qu'il-leur  avoic  facili.; 
té  merveilleufemcnt  les  voyes  des- fon'^ 
.  âions  Apoftoliq'ues ,  les  ayant  tendus 
capables  par  fa  méthode  &  par  ia  pa« 
tience  de  parler  en  public  «n  toute  lot^ 
.  ces  d'occafîons,  &  même  de  prêcher 
avec  autant  de  fecilité  en  Ajrabe  &  en  • 
Turc,  qu'ils  auroient  pû  f^ire  en  leur 
propre  Langue  ;  &  cela  avèc  d'autant  ; 
plus  de  grâce ,  qu'il  étoit  un  de  ceux 
'   ciui  pailoit  ces  àayùi  Langues  avec  plus^ 
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de  pureté  &  d'éloquence» 
'  M.  le  Conful  qui  vouloit fauverce' 
Turc ,  :  de  plufieurs-  autres  par  fon^ 
moyen ,  lui  pprfuada  d  aller  à  Rome  5^ 
où  41  le  fit  conduire  à  Tes  dépens  al^ 
iùrant  qu  il y.ieroit  bien  reçu  ,  &  qu'il 
feroit  entretenu  par  la  Sacrée  Congrès 
gation  i  il  lui.  remit  aufli  une  lettre 
pour  M.  le  CardinalPréfet,^  dont  voi*^  j 
ci  le  précfs,*       -  \ 
Puifque  Votre  Éminence  me  fait 
rhonneur  de  m'ccrire ,  que  m€s  pe^ 
tits  foins  pour  les  chofes  qui  regar- 
dent  L'intérêt  de  TEglife  ne  lui  font 
^,  font  pas  défagréables  ;  i.'ai  crû  que  lar  | 
\y  Sacrée  Congrégation  recevroit  à  ma» 

prière  la  perfonne  que  )e  lui  a-r  < 
^,  drefl'e  avec  la  bonté  que  j*ai  éprou- 
^  3  vée  dans  toutes  les  autres  occaUons  ^ 
fil  raconte  ici  tout  ce  que  nous  avons 
ditdes  talens  de  ce  Turc ,  &  il  pourfuit^^ 
je  n'ai  pas  crû  faire  un  petit  préfent- 
en  fa  perfonne  à  la  Sacrée  Congréga^ 
tioa  y  quii>rûlanc  de  défir  pour  le  fa-^r  ,  . 
lut  des  ames ,  recevra  apparemment 
celui-ci  entre  fes  bras ,  pour  diiBpei?'  ' 
^Jits  ténèbres  de  fa  premiereCroyance,. 
6c  le  convertir  entierementJl  knible 
avoir  quelque  droit  de  participer  aux 
i^miféricordes  du  Sauveur,,  ajaiit 
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travaillé  ii  ailidueinent:  à  former  les^ 
y,  Miflîoniiaires.  dans  récude  des  Lan-- 
3.  gués  3.  fans  s'aittachçr  beaucoup  au 
^ylirccral  ancien^  qui  n'eft  plu;^  reçu- 

dans  le  difcours^brainaiFeV  & 
^,-prelque.  iûauilc    exceptera  ceux-  qui  ^ 
,3  ne  vealeat  parler  qu'aux  Livresrj'ai- 
crû- devoir  faire  cecte  petite  renaarr 
que  quoique  hors  de  mon  fujet,parcc  ^ 
$9  que  J'ai  ,  vû  quelques  Miilionnaireg- 
^qui  fe  font  lailje^  tromper,  &  onç 
,y  perduf  le  cenis  •  qui  doit  être  Ci  pré« 
cieux s'attaçhant  .au  licceral  quji 
n'eft  prefqsie  plus  enrendu.  }'^  donç^ 
au  ,  qa'il  vaos^  £^rok  d'une  graïade 
,^utilité  àRonac ,  le  que  vous  pour- 
^ riez  remployer  à^nfeigner  auxEle*»- 
ves  pour  les  Millions  la  Langue  Tur- 
que  &  Ai^abequ'ilpoiTede  égalemeiii- 
bien-  „  M^^Pic^jnec.fait  ç^^uitc  à  cç' 
Cardinal /un  porçrak  dès  bonnes  qua^P 
litcs  naturç^lles  ^,ôc  des  vertus  xi)orale§ 
4e  cer  hbmnie ,  As  le  k»  recommanda 
avec  uii  a&éle  que  la  ^solje  charité  peu^ 
infpirer.  C'eft  ainfî  que  ce  vertueux 
Conful  s'appliquoit  aveci  iFei;veur  ^ 
procurer  letic^n  univierjfel  de  toutes  lçj>- 
Èglifes  d'Orièht».:    1  i  c     ^  : .  .  î 
Mais  la  charité  quiravoit  appUqpç' 

fufqu'alors  à  des  .«uv 


S§  1a  Vie  6e  .Messire 
piété  j  de  zélé ,  &  de  Religion  ,  toutes 
également  dignç$  d'an  Cc^niul  vray- 
iiienf  Chrétien /ne  lui  {permit  pas  de* 
négliger  celles  de  milericorde*  Il  troiu 
Yoit  en  la  perfonne  des  pauvres  Efcla* 
•  ves  Chrétiens  des  occàûpus  de  les  pra-r 
tiqner  afièz  fréquemment.  Le  trifte 
état  où  Conx,  ces  miférabks  ibus  la 
puiflance  des  Tures,&  les  pgines  quils 
endurent  fou»  leur  Tyranie  barbare 
lui  perçoit  le  cœur  i  auffi  il  les  yii^ 
toit  (buvent  3  il  les  teonfoloitdans  leurs 
foufFranees,  ôc  les  foulageoit  dans 
leur  extrême  pauvreté  ;  il  fortifioic 
ceu^  qui  étoient  en  danger  de  leur  Foy 
recourdit  les  autres  qui  étoient  op- 

J brimés  par  le  s  mauvais  traitement  de 
cars  Patrons*  Si  quelques-uns  ayanij 
trouvés  le  moyeti  de  s'échapper  w  la 
maifon  de  leur  Maître ,  venoient  fe 
f  etter.  fécretement  aux  pieds  d«i  cha^ 
oricable  Conful,  pour. le  prier  de  les 
délivrer  de  leur  efclavage ,  il  les  em^ 
bralToit  avec  tendrelle,ieur  promettant 
d*expofer  fes  biens  &  fa  vie  pour  les 
protéger  y  il  tes  faifoic  enfuite  metj. 
tre  dans  une  chambre ,  où  ils  étoient 
traités  honnêtenient ,  &  dès  qu'il  fe 
préfentoit  .quelque^  occasion  de  lesfaû 

fepaÛèr  fil  Europe^  après  leur  avo^; 
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fait  une  aumône  confidérable  ^  il  leuf^ 
fournilloic  un  cheval  ôc  un  hommes 
pour  les  conduire  fûrenienc  jufqu'à 
Alexandsetce  9  où  ils  s'embarquoienc 
pour  retourner  chezr  eux.  Ces  pauvres-  - 
malheureux  de  qui  la  charité  de  M.Pic-> . 
/quet  étoit  connue^,  recouroient  fré-- 
quethment  à  iuiy  pour  qu'il  les  déli^ 
vrât  d'une  fi  dure  captivitjéj  ^ 
'  C*eft  ce  que 'fit  en  16  59.  un  jeune 
Folonois  qui  étoit  EfclavedrunÂrnié^ 
ftieii  de  Trébizonde  j  ayant  appris  que 
ToA'  Maître  alloic  le  vendre  au  Chçf 
des  Jàniflaires ,  &  craignant  ^our  fa 
.  Foy ,  s'il  paflbit.  entre  les^  mams  d'uit 
Mahométan  ,  il  lui  dit  plein  d'un  cou- 
rage vray  ment  Chrétien ,  qu'il  aimër 
xoit  mieux  perdre  la  vie ,  que  d'avoir 
un  Turc  pour  Maître.  Il  demanda  en  • 
fuite  y  qu  oa  le  conduifit  eh^s  le  Con-^ 
lui  de  France.  M.  Picquet  charmé  de- 
L'attachement.  quQ  ce  jeune  Polonois^ 
faifoit  paroître  pour  la  Fpy  Catholi- 
que 9  le  rachéta  «par  une  grande-  fom« 
me  d'argent ,  &c  après  Tavoir  mi^  en  li- 
berté devaftt  le  Kadi  ^  il  le  re^ut  dans^ 
fa  maifon ,  &  quelque  tems  après  il 
renvoya  à  Rome  ,  ou  il  Tadreflà  au- 
Secrétaire  de  la  Congrégation  ,  le^ 
priant  de  le  faire  conduire  à  fon  p^yS' 
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La  Vie  de  MessirX' 
par  le  moyen  des.  Seigneurs  pblonois^ 
qui  font  dans  cette  Ville,     /  ' 

Ce  n'étoic  pas  feulement  lorfque  ces* 
malkeureux  recouroieat  à  fa  prote- 
âion  cju'il  leur  témoignoît  fa  charité  ; - 
il  les  pi évenoitfouvem,  fur-tout lorf- 
qu'ils  ccoienc  en  danger  d'ctre  féduits' 
par  le  Infidèles  à  cauie  de  leur  jeunefTe/ 
Il  y  aui-oit(dit  M.-  Bugnon  dans  une  let  ' 
tre  qu'il  écrivit  d' Alep  à  M.  Fermand- 
Supérieur  du  Séminaire  des  MiffionsE- 
trangéres ,  )  ,,  de  grands  biens  à  faire' 
dans  toute  la  Turquie ,  fi  Ton  rache- 
toic  les  jeunes  Ghrcciens  Schifmati^^  • 
y,  ques,qui  étant  achetés  par  les  Turcs,-, 
prennent  leur  Religion,  au  lieu  que^  - 
s- ils  étoient  entre  des  mains  Catfaoli*^ 
^  ques ,  ils  le  deviendroient  aufli.  Ils^ 
y^pourroient  coûter    cinquante   oui  j 
^  foixante  écus ,  on  les  leur  feroit  aiFea-' 
^,  gagner  en  les  faifànt  feivir  eh  Fran- 
,^ce.  Pendant  que  M.  Picquet  a  éte^ 
Gonful  ici ,  il  en  a  racheté  autant  que 
^  fes  moyens  ont  pû  le  lui  permetrre«» 
^,  Une  perfonne  digne  de  foy ,  qui  ea 
y,  a  été  témoin  oculaire a  dure  qu'il  a- 
donné  la  liberté  à  plus  de  deux  cens 
jeunes  Efclaves  qui  étoieiit  en  dangep     .  i 
^,  d'enibralfer  le  Mahometifme:  c'eft* 
•èinfi-  qu'il  rempliffoit  à  Tégjard  des  ECI  * 
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idavés^cous  les  devoirs  de  la  mirépcof-- 
de. 

Il  arriva  dans*  cesconjonâures ,  d'é- 
taranges  révolutions  à  Aiep.  L'étroite 
liaifon  que  Mourthefar  arvoit  formée* 
ayec  M.  Picqjuec ,  &  Tuniaiv  mutuelle 
qui  les  faifoit  agir  en  tout  FuniSc  Tau- 
tre  de  concert ,  donnèrent  à  la  fin  des^* 
ombrages  au  Grand-Vifir^Uétoitfur-. 
lout  jalouse  de  la  gloire  que  le  Bâcha 
s'étoit  acquife  en  calmant  par  la  mort 
des  Rebelles  les  t^roubles  de  TEmpire 
Ottoman  qui  étoit  fort  divifé  par  leurs 
factions.  Le  Sultan  lui-même  avoic 
appris  avec  étonnemenc  un  coup  û  har*4 
di  ,  de  fori^  que  ce  Miniftre  qui  par- 
tageoic  cëtté  envie  avec  ion  Maître 
donna  ordre  à- Mourthefar  de  venir  à- 
Conftantinople ,  fuppofant  qu'il  vou« 
toicrle  faire  Caïmacan  ou  fon  Lieute-- 
nant  Générai  y  pour  recompenfer  (es* 
Services,  mais  dans  le  fondspour  fatis- 
faire  fa  jaloufîe  à  la  moindre  prife  qu'il 
auroic  domié  fur  lui  ^  comme  la  fuite' 
*  le  fit  voir^Xe  Bâcha  ayant  reçu  cet  or-- 
dre^le  communiqua  à  M.^Picquet  pot}r 
lui  demander  fpn  avis.  Ce  véritable- 
ami,  quidécouvric  fous  des  appaten-r 
ces  ûflatteufès  les  mauvais  delieins  du^ 
Graad^y  iiir  ^  lui  çonièilla4e  s'emba&<. 


LaVie  de  KIessïre 
qt£er  fur  un  vaifïèau  prêt  à  faire  voiltf 
j^our  Marfeille  ^  dans  ia  vue  de  le  faire 
Chrétien  ,  ayant  remarqué  ea  lui 
d^bettrettfes  difpafitions^  poilr  k  Foy»  I( 
fe  difpofoit  àfuivre  un  fi  falutaire  con-^ 
leil!  y  mais  aveâ  un  peu  trôp  de  lenteur;- 
lOrfqu'il  apprit  que  la  Porte  envoyoic 
ttn  Capigi^Baebi  pour  lui  déibaiider  Ùé 
tête,parce  qu  il  avoit juanqué  d'obéïii 
fanceàu  Grand^Seigneur.  Il  pTitauffi^j 
toi  la  fuite  pour  iè  iauver  en  Perie. 

Mais  le  G  rand-Vifir  obftiné  à  le  pet-? 
dre  y  le  poarfui  vit  à  toute  ouft^incé  3» 
&  ayant  appris  qûll  s'étoic  réfugié 
chez  le  Gouverneur  de  Turcomanife^  i\ 
envoya  un  nouveau  Capigi  pour  de- 
lùancter  fa  tcte ,  ôtf  ceUe'  du  Gouver-^r 
Heur.  Celui-ci  n'eut  pas  de  peine  à  fe 
déterminer  dans  une  fi  fôche»fe  . 
ternativé  •  ainû  il  Im  livra  Mourchefar« 
Notre  Conful  déplora  le  malheureux 
fore  de  fon  ami ,  &  craignant  que  la 
grande  liaifon  qu'il  avoit  eue  avec  cô 
Bâchai  n^s  lai  fat  nuifible  ;  parce  que 
dans  ce  Pays  là  on  ne  manque  pas  de 
moyens  de  fe  défaire  d^uhe  pôrfbnne 
fans  brùit  j  il  réfolut  dé  fe  rétirer,, 
inais  leSeigneufqiiii  Voulait  fe  fervit 
encore  de  fon  miniflere  pour  .le  bien 
ÂQ^  pauvres  &  de  la  Religion^  lui  fit 
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d^iFérer  4e  deux  aiis  l'exécution .  de  loti 

jdeirein. 

Après  la  mort^eMourthefar^  Aflattï  i^^q 
£âcha  séiant  r^voltp  cpncre  le  Çrandr*  ^  ^ 
Seigneur,  vint  affiéger  Ai^P  >  U 
engagea  4^ns  fon  party  plu^eur$  de» 
principaux  Ottomans  de  cette  vilje. 
Grand.y  iiÎD  ledéiic  j^n  l^auillç  J^^ngée^ 
fie  à  fon  refour  à  Conftantinqple  ,  U 
envoya  Ifmaël  Backa  Cpufin  4u[Siiiltao 
pour  vilicer  la  Syrie^^  cfiâtier  le  reftç 
des  Rebelles^  Ilmacl    rendit  d'abord 
î9L  A  lep^  où  il  y  ayoi^pj[u^eurs  tonipli- 

de  la  révolte  dç  Aftam ,  £^  cette  vil^ 
jie  deviujD  uq  théâtre  ^  joà  le  parlèrent 
des  fcenes  bien  tragiques  par  les  exé:- 
icutions  j(anglaiites  qi^  ;durerent  di^ 
jours  3  pendaiit  Lefquels  ,  il  fil  traur 
fher  iaf ête  à  ^inqctance  Rebellés^ 

Un  Polonois  âgé  de  vingt  ^  deux  j^'^*'^ 
ans,  Efdave  f  un  Aga ,  repaya  dans ^a^^^^^ 
cette  annce,par  une  mort  gl^pripuie,  la  pécii# 
lionce  de  fon  Apoftafie.  P^f  çoniplai*  Liv.  %^ 
fance  ou  par  force  »  il  avoit  eu  le  mal-  ^^^^P* 

Tiçur  de  renoncer  à  X^f^'^-Çh^i^  >  P^^f 
mbraU^r  iç  j^Jbompcirme  ;  mais  il 
avoit  tpujour^^cpnferyé  dans  (on  ^coeur 
i|uelque:cr|tinte  de  Diép ,  &-  de  rhor-* 
jr^ur  pour  le  vice.  11  en  donna  alprp 

W FWvp^éfl^ta^^^^^  Son'bri^J 
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Maîcre  le  folUcitoic  depuis  long-tems^ 
de  commettre  avec  lui  un  xriine  abo- 
^liiiable  ,  &  voyant  il  ne  pouvoit 
;rien  gagner  fur  lui  par  la  douceur  & 
par  les  carcffes^voulut  efiàyer  de  vaiix^ . 
-cre  par  la  crainte  de  la  mort  la  réfiftan- 
^e  de*  Ion  jçfciave.«  Il  prit  i^n  poignard^ 
î&  le  menaça  de  le  tuer ,  s'il  ne  le  ren- 
«doic  à  Tes  délîrs.«  Le  jéune  Polonois 
s'arma  de  courage,  &  lans  confulicr 
fd'autre  Loi  que  rhorrénr  qu'il  a  voit 
,du  crime',  le  jetta  fur  le  Turc  ^  (ui  ar- 
racha de  la  main  Te  potgnatd ,  ét:  le  lui 
.enfonça:dans  leiein.  Il.fordtaulïi-tôi: 
•<l'Alep  5  Â:s*étant  retiré  dans  le  camp 
d'Ifmaèl  qui  «étoit  line  jouruiée  de 
la  ville  j  il  raconta  ce  qu'il  venoit  de 
faire  à  un  des  £)fficier$  de  T Armée  ^ 
lequel  lui  .confçillà-  *  de  -  taire  & 
•  mêpie  de  nier  le  •  fait  *'il  étdit  îritètro- 
g^.  Ce  jeune  Chrétien  par  une  géné- 
cofîté  qu*bn  ne  ftauroît  sifle^  admirer 
refufa  de  fui  vie  ce  confeil,  quelque 
.arantageujc  qu'il  lui  pariît^  ùepeur^ 
.jdiibit-il^  cjHe  [on  fiLençt  He  donnât,' ée^ 
cafion  cC.âCcufer  quf-l^^iie  innocent  ;  aihfî 

^1  fut  faifi  par  les  ordreis-dlfmàël  & 
5conduitàla  ville,^  où  après  avoir  été 
Snterrogé^juridiquemént5Tlfûtcondàtiiï- 

né  fur  fon  propre  aveu  d  avoir  la  têtt 
tranchée* 
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Tandis  qu'on  le  conduiioit  au  fup- 
plicc ,  il  difoit  touc  haut  d'un  ton  de 
voix  capable  de  toucher  les  plps  infen- 
iibies  j  /'a»  m^a fait  Turc  nia  circon^ 
ciSf  vjah  je  me  réjoHris  de  mourir  Chrétien^ 
&  de  mériter  par  ma  mort  le  pardon  de  mo» 
fichée  ky^nt  rencontré  fur  fes  pas  deux 
pauvres  Chrétiens ,  il  donna  à  Fun  fes 
.fouhers^&  ^  IVuf  ,fa.f.çinî:u^e^en. leurs 
difant ,  mes  amis  priez,  ponr  moi  je  vous  en 
confure.  Lorfqu'il  fut  arrivé  au  lieu  de  • 

•  fon Tuppli^e^il  -fit  le  fignp^e  la  Croix  & 
dit^  je  meurs  Chrétien  ,  abéijfanr  &  uni 
al'Eglife  Romaine^  il  reçut  enfuite  le 
^oup  de  la  mort  avec  tant  de  réfigna.  ^ 
îtion  &  de  joye  ,  que  )Dpus  les  allillans 
fiti  furent  édifiés, 
"On  fît  mourir  dans  le  même  en- Annal - 
ydroit  devant  &  après  le  jeune  Polonois  ^ 
5>lufieurs  .Mahometans^  dont  les  fo^rps^*^^^^ 
turent  dévorés  la 'nuit  Tuivante  oùchâp. 
ibien.côc  apr^s  par  les  chiens  9. mais  ces  13  ^. 
.animaux  pleins  de  vénération  pour  le  Lctti» 
xorps  du  Chrétien  jn'y  touchèrent  j a- 
mais,  quoiqu'il  fut  expofé  pendant ^j^Uil 

.  .dix  jours  à  la  pkGe''publique  4  il  àt^An  U^ 
meura  .mcipe  iain  &  entier  avec  un  vi«  Oûob. 
iage  fiant ,  cxhaltant  une  odeur  très- 
fuave«  (  Ce  fait  nairaculeuxeft  appuyé. 
fyx  le  témoijgnage  de  diyerjfeS  per/p^- 
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.nés  très  dignes  de  f(Jy.  )  Tout  le  mon- 
•de  en  étoit  dans  l'étonnement  &  dans 
i'admiration,  Enfiu  les  Chrétiens  du 
Pays  n'ayaht  pû  obtenir  du  Batha  la 
permifliou  d'enfevelir  ce  jeune  Polo- 
jioîs ,  quoiqu'ils  lui  ofFrifFent  une  fom- 
;ine  confidérable  y  il  l'accorda  à  la 
|)riere  &  aux  inftances  de  M.  Pkquet , 
^ui  lui  fit  donner  une  fépulture  bon* 
norable. 

Il  y  avok  en  ce  même  tems  dans  les 

fers  un  Grec  de  diftinûion  no;jimc 
David,  qui  étoit  (iir  le  point  de  perdre 
Jia  vie  &  de  mourir  dans  fou  hérélie.  La 
Jfin  en  fut  ft  henreufe  ^  &  notre  Conful 
^uc  tant  de  part  à  fa  converlion ,  qu  il 
cft  de  la  gloire  de  l'un  Ôc  de  Tautre , 
de  rapp.oxtejr  ces  jcurijeu^  3c  «difiaiis 
V,,  éy.éûeaieos. 
'  *  Ce  Grec  détenu  dans  ks  prifons 
d*Alep  en  étoit  natif,&Syrien  de  Seûê, 
d'un  naturel  vif  6c  colere^mds  d'ailleurs 
,  xempli  d'bonneur&deprabité.Son  mé- 
rite lui  avoit  procuré  la  Charge  é'ExB^, 
•âeur  du  Carache  ou  Tsibut  que  les 
gens  de  fa  Nation  doivent  payer  au 
^randrSeigneur,.  Âpres  avoir,  exercé 
cet  Emploi  .avec  un  applaudilïem.ent 
général ,  pendant  quelques  années  j 
Âl  voulut  s  çtt  démextre  &  il  fut  rem- 
placé 
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placé  par  un  Grec  de  même  Religion 
^ue  lui  9  mais  qui  n'a  voie  de  Chré*. 
Xien  que  le  nom,  ilportoit  celui  de  Jo- 
ièph»  Il  s'attira  bien^tôt  par  fes  extor^ 
iions  la  haine  &c  les  imp/éca):ions  de  les. 
frères ,  &  leur  fit  améreme/it  régretter 
la  conduite  de  David  fon  prédeceflfeur,! 
pleine  de  modération  &  d'équité.  Ce 
.^malheureux  en  conçût  uue  jalouiie  in^ 
concevable,  qui  dégénéra  bien-tôt  en 
en  une  haine  implacable.  En6n  fe  âat^ 
tant  que  la  n^ort  de  David  feroit  cefïec 
tous  ces  murmures  ^  il  réiolut  dç  le 
perdre  ôt  de  s'en  défaire^ 

Il  r^avoit  qu'il  itoit  naturellement 
vif,  ferme  &  en^porté.  Il  ctût  donc^ 
^ue  pour  parvenir  à  fon  but ,  il  dévoie 
aigrir  &  irriter  .ce  rçmpérammentfoo^ 
gueux  3  &:  lui  ttendre  un  piège  qui  Tex- 
xiitât  à  la  col.ere  ^  &  qui  dans  la  véhé.. 
menée  du  tranfport ,  le  fit  tomber  dang 
.queique  faute  qui  bleflat  le  Gc^uvernep- 
ment  ou  la  Loy  deMahomet  ,  crimes' 
qui  ne  s'expient  jdans  un  Chrétien^  que 
par  la  mort  ou  par  Tapottafie, 

L'Emploi  dont  Jofeph  étoit  revêtu  ; 
iuîprélèntoit  dçs  oc^aiions  fréqu^n^ 
fes  pour  afTouvir  fa^paffion.  L'impofi- 
tion  du  Turban  toute  nouvelle  alors  6c 
jçtès.pdiçijre^lui  pa^p.tle  jjIiïs  propre  à 
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•ébn  mauvais  dellein.  Pour  rintelligea.- 
,ce  de  cette  relation.  Ton  doit  rapporter 
^'origine  de  cet^ce  Taxe  &  en;qi\oi  el.e 
^confifte. 

Les  Turcs  pçrtent  au  lieu  de  cha^- 
peau  un  bonnet  d!étoffè  orné  d'une 
4>ande  de  coton  ou  de  foye ,  aiTez  bien 
travaillé  &  c'eft  ce  t[u*on  appelle 
Turban.  '^Tous  le^  Mu-fulmans  peu-^ 
Kvent  s'enfervir,  mais  il  neft  pas  per- 
mis à  tout  le  monde ,  d'en  avoir  de 
même  couleur.  Ils  en  font  remoiHer 
i'origine  julqu'à  Mahamet  ,  &  ceux 
qui  ie  glorifient  d'être  de  fes  Defcen- 
,dans ,  Te  portent  de  couleur  verte  ;  les 
Soldats  Vçnt  moitié  foux^moitié  blan'c; 
fie  le  blanc  uni  eft  comniun  à  tout  le 
xefte }  de  forte  qu'en  voyant  la  bande 
jde  ce  bonnet  on  diftinçue  les  difFé- 
jrentes  conditions  &  les  Charges  des 
perfonnes ,  félon  qu'il^ft  diverfement 
travaillé.  On  connok  que  c'eft  le 
terand-^ifir  ,un  Aga,  un  homme  de 
guerre ,  &  ainfi  des  autres,  De--là  vient 
/qu  il  eft  défendu  fous  des  peines  trcSgr 
rigoureufes  aux  Chrétiens  de  le  porter; 
il  n'y  va  pas^moins  xiue  de  la^ie  de  s'e^. 
iervirà  Conftantinople»  Dans  les  lieux 
fins  reculés  de  TAfie  ,  il  leur  eft  per- 
jÇpis.d'fu  avoir ^  mais  d'u£ie  couleur  qui 
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leur  eft  propre  &  difFérence  de  celle  des 
Mahomecans  i  c'eft-à-dire  de  couleur 
bleue  avec  dés  rayes  blanches  ou  en« 
^ierexnenc  bleues  ^  ce  qui  e(l  auilî  paf^ 
iiculier  anx  Religieux  d'Orient. 

Il  arriva  .far  la  ân  de  cette  année 
un  nouveau  Biicha  à  Alep  ,  &  voyant 
4|ue  tous  les  Chrétiens  uloient  conir 
munénaenc  du  Turban ,  quoique  d'une 
^couleur  diâFérente  de  celle  des  Turcs  ^ 
il  crut  qu'il  ne  dévoie  pas  négliger  une 
jpareille  occafion  qui  lui  donhoit  lien 
jû'en  retirer  quelque  émolument.  Afin  ^  ^ 
râ'exécuter  au  plutôt  fes  mauvais  deC- 


ifervir  du  Turba  i ,  çoaime  étant-  une' 
marque  diiliinâive  de  Religion,  (e 
•couvrant  ainû  d'un  faux  zélé  qui  fer- 
voit  de  mafque  à  fon  avarice*  Les  Ida« 
*  iâtresfe confiant  fur  leurs  forces,  re- 
fusèrent conftamment  de  fe  foilrnettre 
À  ces  ordres }  mais  les  Chrétiens  donc  ^ 
la  foiblefTe  ne  leur  permeccoic  pas  une 
telle  rélillance^  furent  contraints  de 
les  exécuter  auflî-tôt.  Cependant  com- 
me on  ne  quitte  qu'avec  peine  des  ufa^ 
ges  que  l'on  a  reçus  de  fes  Pères ,  les 
Chrétiens  de  long-^tems  accoûtumés 
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a  porter  le  Turban,  firent  quelques  ^ii^ 
itaiices  auprès  du  Bâcha,  afin  qu'il 
leur  fût  permis  de  cpnpinuer^le  |)or^ 
ter  ;  6c  pour  obtenir  p^us  f^iilemën^ 
TefFet  de  leur  demande  j  il^  lui  ofFri^ 
lent  de  lui  payer  annaelleme;it  yin  Ga- 
ra che.Le  BacAa^q^i  n'a  voit  e.û  djaiut^ej 
vues  ën  faifajic  cette  déjfen.fe%  que  dç 
fatisfaire  fou  avarice ,  prêta  volontiers 
î'oreille  àcettepropofîtion,  &:  leur  ac- 
corda leur  demande.  Comme  la  taxç 
étoit  afTez  modique,  on  s'y  foûmît  afii^ 
de  reprendre  le  Turban^;  majs  dansla 
ifuite^  cette  impoîîtion  qui^^to;t|ojit-à^ 
^ait  arbitraire ,  devine  beaucoup  plu^. 
con  fi  d  érab  lejpar  la  jfupiditç  {les  B^chas^' 
on  i'étendijt  même  à  çeàx  qui  portpiènf 
des  bonnets  garnis  de  pea,u,  de  ^rtç 
qu'il  n'y  a  aucune  Nation  qui  ne  paye 
çncore  aujourd'hui  plusieurs  millier^  ' 
Vl'écus  pour  cette  imppfition. 

David  de  qui  nous  rapportpjjiç  icijç  ' 
jglorieux  Martyre,  fatisjit  fans  nçiur- 
mu'rer ,  &  flans  \le  iîlence  à  la  taxe 
donc  on  le  chargea  à  cette  occafion  ,  * 
quoique  l'inique  Éxaûeur  Teut  pôrcéç 
au  de  là  de  ce  qj^i'elle  dévoie  êtrej  mais 
celui-ci  chagrin  juCqu'audéfefpoir ,  dç 
y oir  que  l'autre  ne  fè  fût  point  éniû  dç 
j^^  première  injuftice  3  lui  .jprép^r|. 
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F  i.  A  o  I  i  P  i  è  qjj'  b  t  iéf 
ùne  deuxième  encore  plus  criante,  fôuà 
laqtielle  David  qui  ne  s'en  défioit  pas 
fuccomba.  Il  lui  fie  demander  peu  dô 
tems  après  la  même  impoficion*  par  lâ 
ïniniftere  d'un  Turc  qui  étoic  comma 
foh  CôMïriis ,  acompagné  félon  Tufagé 
du  Pays  djs  deux  Chrétiens,  que  Jofepll 
avoir  inftruits  de  fes  finiftres  inten- 
tions 9  &  qui  a'étoient  guéres  moin^ 
inéchans  que  lui.  La  taxe  lui  fut  de- 
mandée avec  hauteur  &  dureté  y  coxxu 
,  tne  (ï  elle  n  eût  pas  encore  été  payée. 

Celui-ci  qiioique  fnrpris  de  la  prou 
pofition  &  de  Tinfoleiice  des  Officiers, 
teur  repartit  avec  douceur  qu'il  1  avoit 
déjà  payée  jplus  d'une  fois^  puifqu'il 
avoit  donne  au  de-là  du  Réelement.Il* 
ne  Tignorbient  pas  )  mais  fan  &  vouloir 
feulement  Técouter ,  ils  le  maltraitè- 
rent de  parole  &  le  menacèrent  de  le 
faire  payer  à  coups  de  bât  on.  Le  natu- 
irel  bouillant  de  David  ne  fut  pas  à  Té^ 
preuve  de  cette  brutalité.  Il  prit  alors 
ibn  Turban  avec  colère  ^  &  le  jetta  par 
terrtf  ,  difant  d'un  ton  plçin  de  feu  : 
f>  Quoi  eft-Ce  que  ma  condition  fera 
pire  4ue  celle  des  Turcs ,  &  parce 
9y  que  je  fuis  Chrétien ,  dois^je  êtra 
M  infulté  &  maltraité  de  la  forte  ? 
Alors  Iç  Turc  maliu  &  attentif,  prp^l 

E»  •  • 
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loi       LaVie  MEssikr 
Êca  du  défoidre  où  le  dépit  avoic  mis^ 
Tinfortuné  David,&  afFedant  de  prcn* 
4re  fa  vivacité  pour  un  parfait  renoik» 
cemeiit  au  Chriftianifroe quoique  le 
jMaliometan  fut  bien  perfuadé  quHl' 
ii'en  avoic  pas  la  moindre  penfée ,  ra^ 
mafia  le  Tutban  &  lui  remit  adroite-* 
xnent  le  fîen  fur  la  tête  fans  que  Tautre^ 
qui  étoithors  de  lui-même  s'en  apper.* 
^ût,  &  lans  que  les  deux  Grecs  ie. 
iniflent  en  peine  de  Ten  avertir ,  quoi- 
qu'on ne  les  joigne  à  un  Turc  ence&' 
fortes  de  levées  ^  que  pour  garantir  les^ 
Chrétiens  de  leur  fupercheries.  Ces* 
médians  hommes   cliarmés  d'avoirr 
réiiifi  dans  leur  commiiïïon  au  de-ià;^ 
de  leurs  efpérances,  fe  féparerent  fioi-^ 
dément  de  David.  Et  celui-ei  portant 
ians  le  fçavoir ,  le  Turban  Mahometaiii;. 
fur  fa  tcte^traverfa  une  partie  du  faux-^. 
bourg  5  (  car  il  étoit  hors  des  portes  ^ 
lorfqull  foufFrit  cette  infulte ,  ).  &  ar^ 
riva  en  cet  état  à  'maiCon^ 
.  Sa  femme  &  Tes  enfans  en  furent  ef^ 
frayés ,  &  dans  la  confternation  où  ils. 
en  étoient ,  perfonne  n'eut  lahardief- 
ie  de  lui  demander  la  caufe  d'une 
étrange  nouveauté.  On  le  voyoit  in-, 
quiet,  troublé,  le  vifage  enflammé^ 
içcumant  encore  ^de  colère,.  Ç'étoieno; 


»■ 

Digitized  by  Google  ' 


,  F  R  * K  ç  o'  i s  P  c  <iv  f  f /  ifcf 
là  pour  la  famille  défoléç ,  tout  autant^ 
d'indices  d'un  déferpoir  qui  V;enoit  de( 
k  faire. apoitalier.  Pour. lui  fans  expU«^ 
quer  le  fujet  de  fon  agitation^il  fe  reti-' 
£4  dans jttne  chambre  pour  s'y  répofer  jf 
&c  pour  y,  calmer  Ton  faiig  &  doMt^^ 

.  Cependanc  le  Turc  &  fes  dedi^Sa^;* 
ttUites  sVmpreflerent  d- informer  J^". 
lèph  du  fuccès  dé  la  commiflion  3.1!  e» 
Ait  tranfporté  de  joye  5' &  il  envoy** 
£ir  le  diamp  avertir  le  îsAixEû  de  la' 
préteiidaSîapoftafîe  de  David^cçt  hom-r 
19e    (  difbit-ily  )/  tant  eftimé  parmi;  ^ 
lious.'  Ce  Miniftre  infidèle  y  foit  qu'il' 
ignorâc  lg  foiirbene  ^  foie  qtt-i|iVpulu(^ 
a'en  prévaloir,*  dvnng.  aufli-rto^:  des  orr; 
4res  prellans  ^àsat  procéder  avëd  éclat 
ila  cérémonie  de  |a  Circoncifiqn  dv^ 
(Prétendu  Renégat ,  &  Idi  envôya  en.^ 
même  tems  faire . ccxmjgiliment  iujt  l^- 
j&ijet  dé  fa  cdnVéirfîoni 
'  Les  Députés  du. Mufti ,  les  fifres  y 
œs  tambour*  &  une  infinité  de  gens 
9Îfifs  q4ie  le  bruit  des  iaftrûmens  rai^ 
lèmbloit  ^  s'avançoient  vers  lamaifotj 
4e  David  ,r  Abdias  fou -fils  aîiié  ièjoi-^ 
gnît  à  la  troupe  -pjir  cfprit  de,  curiofîpév 
Mais  il  fut  étrangement  futptis,  quanc}^ 
U^fîpMt  qjaeiiAgoilaûedeipn  pete  éfiBpF 

Éiiij^ 
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'iô4  La  Vie  de  MEss^iitf 
k^tcifte  fujec  de  la  Fêce  ôc  d'un  fi  granil 
concours  de  monde,  cjû'on  alloit  le 
prei;idre  afin  4e  l'amener  en  triomphisr 
au  Mufci  pour  le  circoncire, 
t  Plus  il  hxt  frappé  de  cette  nottVellfir 
accablante  moins  il  y  ajoûtoit  foy,juf- 
qu'à  ce  qu'il  vît*Venir  au  devant  de  lui 
coûte  fa  famille  éplorée  qui  la  lui  con-. 
firma. 

'  Abdias  tout  troublé  ayant  fendu  la 

Î^refle  ,  dévança  la  troupe  ,  &c  arriva 
e  premier  à  la  maifon»  Il  entra  auffi-^ 
tôt  dans  la  chambre  de  fon  ^ere  qu'il 
trouva  endormi  ;  il  l'éveilla ,  &  Ta^ 
vertit  qu'il  lui  apportoit  le  café ,  tan-i^ 
ilis  qu'il  le  prenoit  y  fon  fils  lui  deman^ 
da tout  affligé,  comment  il  avoir pâr 
fe  laiflèr  féduîre  jufqu'à  ce  point ,  quâr 
.d'abandonner  fa  Religion  en  prenant 
le  Turban  de  Mahomet.  David  bien 
étonné  à  ces  paroles  Tôte  de  deflus  ià.. 
tête  ,  &  voyant  en  effet  que  c'étoit  le 
Turban  d'un  Mahometan  ,  il  en  fuc 
tranfporté  d'une  colère  éer ange»  Ilap^* 
|)rit  alors  de  fon  fils  ,  de  quelle  façont 
^  après  avoir  jetté  par  terre  fon  propre 
Turban  ,  il  s'étoit  laiilë  mettre  celui 
du  Turc  fur  la  tête,  ce  qui  avoir  été 
regardé  comme  une  déteftàtion  publia 
igue  de  la  Religion  Chrétieiuie  ^  ôc 
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.^éclaracioii  ouverte  pour  celle  de 
Mahomet ,  que  tout  le  voifinage  étoit 
dans  cecce  croyance ,  &  que  toute  Jfa 
i&mille  accablée  de  triftefle  pleuroit  fa 
mort  éternelleé  A  ce  récit .  fonnaturei 
bouillant  s'alluma  de  telle  forte  ,  que 
ibirtant  lit -avec  précipitation ,  iX 
éclata  en  injures  contre  Mahomet.  Qui^ 
je  fois  T^rc ,  (  dit^ii  j.  )  qutjefois  Tnrc^ 
à  Dieu  ne  flaife  ,  je  fuis  Chrétien ,  &  je 
^eax  fMiêrir  détns  la  faime  toy  de  Jefnsm 
Chrift  ^  &  fe  livrant  à  ces  faints  tranf. 

Ï^orts  ^  il  jetta  le  Turban  par  terre ,  &; 
e  foula  aux  pieds  de  d  grand  cœur  , 

2ue  fbn  fils  ne  poiiVant  douter  de  la 
ncerité  deiês  paroles  ^  reconnut  que 
toute  la  méprife  n'étoit  de  fa  parç 
.qa  une  fuite  de  f$L  colère ,  &c  Tinter.* 
prétation  maligne  ^d'une  rufce  perfidie 
de  la  part  de  ton  ennemi»  ^ 
On  commençoit  déjà  d'entendre  da 
loin  rharmonie  barbare  que  faifoit  le 
bruit  du  fifre  &  du  tambour  qui  sap-. 
prochoient;  de  Ùl  maifbn  ^  accompagné 
^oœme  nous  Savons  déjà  remarqué 
d'une  foule  de  gens  que  la  curiofit^ 
avoit  attroupés  ^ns  les  rues  }  ce  cha^ 
rivari  ne  fit  pas  d'abord  grande  im- 
preflion  fur  Tefprit  de  David  y  croyant 
gue  c'étoietit  def  réjouifla^ices  qu-ojsj^ 


Digitized  by  Google 


io6  ,  La  Vie  j>e  Messi&s 
faifoît  au  voifinage  pour  la  naifîance* 
d'un  eiifant^ou  à  Toccalion  de  quelque 
mariage.  Mais  Abdias  qui  en  fçavoit  le- 
yrai  iuiet^  les  voyant  entrer  dans  W 
cour  de  la  maifon,fe  vit  obligé  de  s'a- 
Tancer  Se  de  les  introduire  à  la  chanw 
bre  de  Ton  pere ,  où  les  Députés  lui  tém- 
moignerent  de  la  part  du  Mufti  la  joye^ 
^ju  il  a  voit  eue  en  apprenant  qu'il  ve-, 
fioit  d'être  éclairé  d'une  lumière  cele^ 
fte ,  qui  Tavoit  défabufé  de  fes  erreurs,^ 
Se  que  connoiflant  la  vérité ,  il  fut  ré^ 
falu  d'embrailèr  le  Mahometirine;quer 
le  Mufti  Tattendoit  à  bras  ouverts  ^ 
pour  lui  donner  des  marques  de  fou:: 
afFedion  ^  &  fplemnifer  avec  lui  Ci^ 

; .  David  fût  conilerné  à  ces  paroles 
mais  rempli  tou&^à^oup  d'un  (aine: 
zélé  &.d' une généreuiê  ardeur  j  N^ati^ 
rois-je pas  éfé  aveugle  ^  leur  répondit-il,^ 
&  enfémt  des  tmekm ,  fi  jUuJfe  jamaiis 
êhvcrtlesyeHX  four  regarder  VAkoran'ii^ 
Jii-je  ktfinn  et  mu  lumière  quiemcmedm^ 
nit  en  Enfsr  i  Ai^je  he[oin  Jtme  lumiei 
^ui  me  ferait  éésnâinMr^igidjBoitiéemin,. 
^lài  me  privcreit  des  fiweurs  dm  Ciel  ,  ^ 
me  ferait  dmenir  Pememi  de  IHeu}'  Qwlle' 
efi  la  frenefie  ifui  vous  trasêkli  la  raifoh  î-zé- 
J)ieH  ne  flaife  j  £  avoir  lamaistluinc  Jien^ 
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Jit  OfiffiirKpie  5  je  ne  ffaurois  renoncer  à  ta  ' 
Foy  de  Je/Hs-Chriji^  panr  embrajfcr  une  Se^ 
fie  y  oh  Us  hommes  ne  vivent  pas  en  hom^^ 
mes  »  mais  en  animaux  immondes  :  favonii 
^u^en  m  mouvement  d  impatiente  &incon^ 
fidéré^caufze  par  une  vixamn  éMUnè  ààr^ 
taché  de  ma  bouchà  une  parole  %  qui  bien' 
fntendise  ne  devréit  foint  of enfer  /  endort ^ 
moins  vous  faire  croire  ,  ^ue  f  di  vouliê- 
tmb9r  dans  une  auffi  affreufe  apàfta/iè  t 
allez,  s  retournez,  chez  le  Mufti  ^  &  dites 
biiy  (jH^il  n'efi  rien  que  f  aye  tant  en  Uomm^' 
que  fa  Loy  i  parce  que  je  ne  voïs^ point  df 
êidigionpire  qm  telle  d»M^metéSis  \> 
lie  Turban  qn^onm amis  par furprifc fur lë' 
pête ,  efl  le  même  que  f ai  fourmes  pîeds  ,  fe^ 
le  foule  en  votre  préfence^afin  ^e  vous  puif^ 
fpez  conpnoure  par4k  mon  attachement* 
inviolable  a  la  ^oy  de  J  Cm^&  U  T^le  ar^ 
dent  que  f  ai  pour  la  Religion  Chrétien^: 

A  ces  paroles  prononcées  avec  l^- 
ibrce  de  rindîgnatitfn  &  de  la  vérité^^ 
lès  Turcs  étonnés  d'abord  ,  ôt  laconn»' 
f«fîon  marquée'fîir  leûr  vif^ge,  feré^ 
^ardoient  dans  un  profond  filence  les^ 
*«ns  &  l««iict6s.  Puis  le  plus  difttiigtiê? 
<ie  la  ££oupe  irrité  du  difcours  de  Dà- 
Tid,  après  avoir  fait  cefTer  le  Bruit: 

4e&  inftrumeàs  2     jetca  avec^une  ïsa^ 
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petuoUté  pleine  de  furie  fuc  Ixdj  Sè 
comme  toute  fon  éloquence  confiftoic 
jdans  (e3  forces  ^  n'ayant  aucune 
leure  raifon  à  lui  donner  ^  il  lui  répon^ 
âit  àcoups  de  pieds&à  coups  de  poings ^ 
lapopulace  qui  vit  la  fête  interrompu€^J, 
Tpttluc  ft  dédomager  ^  mais  ce  fat  en  le 
Jettant  avec  violence  fur  notre  Martyr^* 
^ai  demeurant  aolBi  feritie  &  immobile 
que  s'il  eût  été  environné  d*une  forte 
barrière  ,  furmonta  heureufêment  ces 
premiers  ailàuts  j  ces  fcelerats  lui  lic^ 
rent  enfuite étroitement  les  mains,  & 
le  traînant  par  les  eues  d'ime  manief  e 
xndiçne^  le  conduilirent  chez  le  Mufti; 
celm-ci  inftruit  de  tout  ce  qui  s'étoû: 
pafle,  diflimulafon  indignation ,  &  le 
reçût  en  apparence  avec  dé  grands  téw 
jnoignages  d'aâFèûiom  David ^  (lui 
dit-  il ,  )  j'oys  que  fai  ené  de  votre  pre^ 
miere  rijolumn  e fi  telle  »  que  je  ne  reffem 
frefjne  pas  le  chagrin  qtée  devroit  me 
^ufer  votre  infiatilité  j  je  vous  regofm 
dois  déjà  comme  un  de  mes  chers  enfans  ^ 
mnfi  je  ne  puis  nf  empêcher  Je  mous  âimer 
encore  nonobflant  ce  fujet  de  mecomente-^ 
n^nt  ;  U  grâce  efue  leCielvom  a  faite  efi 
£rande  ,  //  ne  faut  pas  cfue  le  hazard  de  vo^ 
9^e  naijfance  décide  de  votre  falnt ,  il  dé^ 

fend  mifiêtmsttt4ev9$rs  çkm  SlJ'mù. 
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?       '  fifché  dêm  ni  dsns  la  Loy  (]hs  je  pfofijfâ 
*         il  n^y  MTQit  rien  qm  pm  mt  défUirre 
N       'Montage  y  cjtiefi  je  n  avais  pas  U  liberîi 
^  *      de  faire  le  choix  de  ma  Religion  ^  vous  êtei 
U  pliis  henreHx  d* entre  les  Chrétiens,  ^mfr 
que  DieH  vient  ^de  vous  appeller  éi 
iSme  manière  Jî  Jîngaliere. 

CefipoàH^Hoi  je  vousattendois  avec  em^ 
frejfement ,  je  vohs  donnerais  une  bien  pe^ 
\        fi  te  marque  de  won  affeSliM  »  fi  je  ni  voué 
\        faifois  le  maître  de  ma  mai  fan  j  mais  jça^, 
^         vhet  que  vùHs  imites  dija  de  mon  cmuri 
David  croyt?L^moi ,  ne  man^uez^point  va^i 
$re  fortune  par  me  infidélité  à  votre  voca^ 
tian  f  &  revenez,  à  vous*  même  fi  v(fus  ne 
voulez,  vous  perdrcé 

Notre  généreux  Chrétien  infenfiblâ 
i        M  difcouf  S  féchiilant  &  aux  belles  pro^ 
mefles  du  Mufti ,  prûtefta  hautement  ; . 
qu'il  vôuloit  mourir  dans  la  Foy  où  ih 
ftvoit  vécu,  &  véritablement  (uperieue 
à  tous  les  dangers  &  à  la  mort  mênre  ^ 
il  parla  avec  tant  de  force  &  de  vëh^ 
mence  au  mépris  du  Mahometifme,' 
que  le  Mufti  en  fut  très^fFenfé ,  &  ià- 
fureur  ne  lui  permettant  plus  d'ufer  de 
^  déguifement  ^  âprès  l'avoir  accolé 
d'injures  atroces,  il  commanda  tou^ 
aufli-côt  au  Lieutenant  du  Gottrer^ 
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le  Grand-Juge,  '  lequel  vôyaiic  qiifr 
toiis  les  efforts  qu'il  pût  faire  pour  le^ 
gagner  écoieiu  inutiles ,  le  renvoya  de- 
liouveau  vèrs*  le-Mufti.  Il  auroit  bien^ 
toc  puis  fa  dernière  réfolution ,  fur  ce^' 
qu'il  avoit  à  faire  de  David,- mais- 
comme  ^il  croyoic  que  le  Bâcha  lui  en  '  [ 
f^auroic  bon  gré  ,  s  il  l^  réfervoic 
tout*  l'honneur  de  cette  affaire, »  en  at-* 
tendant  qu  il  arrivât ,  il  le  fit  enfers  I 
itaer  dans  '  un  a  fFreux  cachots  Céi  oit  * 
une  grotte  divifé.e  en  deux  petites  ce^ 
ïulei  y  dont  Yùtic  fervoit  de  foflc  à  la* 
xnaifori,  ce  quiétoit  tr^-inconimode^  " 
aux  prisonniers  par  la  puanteur  infup-- 
portable  qui  en  fortoit,  &  F»^tre  étoit^ 
fâraverfée  d'une  longue  chaîne;  à  la-- 
4|uelle  ce«  miferables  croient  attàchés^^ 
bien  qu'ils  euITent  les  fers  aux  pieds 
Se  aux  mains;Oh  ne  mettoitî^eii  ce  liet^ 
que  des  gens  deilinés  à  la  mort,  què< 
Ton  coiidamnoit  à  vivre  dâns  ce  tom- 
beau avant  que  d'expirer  fous  les^  - 
2t)ains  des  Bourreaux.   Ils  y  étoient' 
également  privés  &  de  l'air  &  de  la  lu^^ 
miere..  Gar  à  peine  un  petit  rayon  qui' 
^  entroit  par  un  trou ,  leur  £aifoit-i^ 
^diftinguer  le  jour  de  la  nuit.  Télle$>' 
étaient  les  incommodités  qui  étoient- 
^j|artiu}Uere$à:4C6tce£riron^.outt         ]  'I 
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fes  qui  lui  écoient  communes  avec  iovl^ 
tes  les  autres  ^  6c  qui  font  toujours 
allez  grandîiombre  pour  rendre  déplo-*- 
j:able  le  fort  des  infortunés  prifonniers,^ 

Il  n'y  avoic  alors  dans  ce  cachot- 
qu'tttivoleur  qui  s'étoit»  rendu  fa-»- 
meux  en  Afîe  par  fes  meurtres  &  par  " 
ies  brigandages  ,  àquionn'àvoit  dif^- 
£erc  le  dernier  fuppUce  ,,qu  afin  d'inf^ 
pirerplus  dè  terreur  aux  autres  ^  tw 
prolongeant  fon  châtiment.  David fuc' 
attaché  à  Tautre  bout  de  la  chaîne  ^ 
n'ayant  pas  été  jugé  digne  de  la  pro-- 
ximité  d^un  Homme  Ci  noirci  par  fes  ' 
crimes^  Le  barbare  Geollier  par.  fes^ 
mauvaiis  traitemens  le  faifoit  vivre-' 
dans  de  continuelle&  fouârances* ,  &  il' 
n'avoit  d'autres  repos^que jlorfque  cet- 
inhumain  &  déliftoit.de  ie  tourmen-»/ 
ter  ,  en  étant  laflé  lui-même»* 

David  en  ce  pitoyable  état,  plongé 
^ns  l'affliâion  ôc  dans  la  dernière  mU- 
fere  ,  defticué  dè  tout  fecours  humain^-» 
étoit  dans  un  danger  évident  d'apoilaf 
^er ,  ou  de  mourir  en  prilon  ou  fur  uiit 
^chaâFaut  dans  l^hécéûe ,  avec  la  haine 
dans  le  cœur  contre  l'Eglife  Rogiaine  ^ 
lorfque  la  bonne  odeur  de  fe&  aumônes 
(  car  il  étoit  fort  charitable ,  )  s'éleva^ 

Jjifqu'^m.  trône,  de  Dieu  comme  cel^ 


Iti      La  Vis  bê  Mssàxki 

les  de  Corneille ,  &  lui  fie  trouver  grài 
£e  devant  la  Divine  Majefté.  Auifi  le 
Seigneur  lui  envoya-tll  un  autre  Piera 
re  3  en  la  perfbnne  du  R«  P.  Brandi 
de  Sainte  Yves  Carme  DéchauÛè  Fran«t 
çois  de  Nation ,  de  la  Province  de  Pa- 
ris ^  Miifionnaire  de  la  réiîdence  des 
Religieux  de  fon  Ordre  à  Alep  ,  per* 
fonne  refpeâable  par  fa  piété  ^  pac 
ion  zélé  3  &  par  Tes  travaux  immenles^ 
pour  conquérir  des  ames  à  Jefus*» 
Chrift,  mort  peu  de  tems  après  en 
odeur  de  fainteté  d'une  fièvre  maligne 
qu'il  contrada  en  viiitant  des  malades 
^ui  en  étoient  attaqués. 

Ce  pieux  Religieux  ayant  appris 
l*emprifonnement  de  David  ,  tout  em- 
brafé  du  feu  de  la  charité ,  ne  pouvait 
fe  confoler  de  voir  périr  miferable-n 
ment  un  &  honnête  homnie^&pour  ceu 
tt  vie  &  pour  ^  autre.  Il  pértfa ,  com.. 
fQent  il  fk>itrroit  pénétrer  dans  ion  ca^ 
chot  pour  travailler  à  fa  converfioù& 
le  garantir  d'un  tel  malheur*  L'entre^* 
prile  étoit  difficile  &  périlleufè  :  mais  ^ 
que  ne  peut  Tannour  Divin ,  quand  un 
cœur  eneft  touché  2  II  communiqua 
fèn  iaînt  projet  à 'notre  tharitaWe 
Cohful ,  bien  perittadé ,  qu'il  n*y  avoir 
que  fon  puiflant  crédit  ^tti  pût  lui  prOj 
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'  Les  intérêts  communs  de  la  RelU 
gîon  ôc  de-  la  Patrie,  avoient  formé 
^ntr'eux  ime  étroite  liaifon  ,  &un  mé^ 
rite  réciproque  avoit  cimenté  Teftime 
finguliere  que  Tun  avoit  conçue  pour 
l'autre.   M.  Picquet  aJmira  le  zélô 
courageux  du  P«  Bruno  ^  êc  ïui  promis 
de  Taffifter  de  toute  fès  forces .  pour  lui 
Êiciiiter  Texéciition  d'un  fi  louable  & 
£  important  deilein.  Il  ne  délibéra  pas 
l^ngrtems  for  le  choix  des  moyens 
qu'il  devoir  y  employer^  Il  n'ignoroio 
pas  que  les  Turcs  communément  fo^ 
perbes  &  intraitables  à  legard  des- 
Chrétiens ,  font  encore  plus  avares  66 
infatiables  de  richeilesr  De^^là  vient  ^ 
que  leur  fierté  &  leur  dureté  cèdent 
^'ordinaire  à  leur  intérêt  &  à  leur  cu^ 
pidité  y  à  quoi  ils  facrifient  tout  juf*^ 
qu'aux  devoirs  les  plus  edèntiek.  La 
Lieutenant  qui  commandoit  enabfen- 
ce  du  Bâcha ,  n'étoit  pas  exempt- du 
vice  de  fa  Nation.  M.- Picquet  qui  Itf 
connotdbit  réfolut  ^'  quoiqu'il  dût  lui 
en  coûter,  de  le  prendre  par  fon  foiblcjp 
pour  le  gagner  &  l'engager  à  permetr, 
tre  au  P.  Brymo  l'entrée  de  la  prifon> 
Il  prépara  à  cet  effet  un  magnifiquè 
piéfent  auffi  riche  par  fa  valeur  y  qutf 
furieux  j^ar  fa  cureté  j^.  &  le.  fit  préiè^ 

•  4 
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Ï-I4      La  vie  de  Messiri^ 
«er  à  cet  OiEcier,  par  ce  Religieux  qui 
étoic  accompagné  du  Secrétaire  de  M/ 
le  Conful ,  de  ion  Chiaoux  ou  Huii&er,^ 
&  de  fes  domeftîques  qui  porpoient  le 
préfcht.  Le  P^'Bruno  après  avoir  fait  à- 
cet  Officier  les  complimens  de  M.  le 
Conful   lé  fupplia  de  Voiiloir  bien  ac^^ 
Cepter  ce.qu  il  lui  enyoyoit ,  &  d'ajoû- 
ter  à  cette  grâce  celle  de  hii  perrhettre' 
d'entrer  dans  les  prifons ,  pour  traiter 
avec  David  d'une  affaire  de  confc*w 
quence  connue  àM.'Picquety  qui 
voit  chargé  de  l'en  prier  inftamment.r 
Le  prelënrfut  reçu  bien  gracieufe* 
ment    &  le  Meflagcr  fut  accueilli  dQ 
k  manière  dli  monde  la  plus  honnête^^* 
iL'avide  Officier  ne  -trouva  aucun  in- 
convénient à  accorder  la  grâce  qai  lui^ 
étoit  demandée ,  &  peniiit  au  P..  Bruno'* 
d'entrer  dàris  la  prifoh  aSréc  foh  Trùa- 
chement^y  non-feulement^  ce  jour  là^>( 
auquel  l'on  s'écoit  borné ,  mais  toutes 
les  fois  qu'il  fouhaiteroit  de  parler  à- 
David  j  &  fur  le  champ  il  en  fitp.oi*ter 
les  Ordtes  au  GeoUet; 

Notre,  pieux  Miflionnairë  lui  en  mar-- 
qûa  to\xtc  la  recohnoiffance  poCHble  ;> 
&  s'étant  retire  ,  il  ordonna  aux  Do-^ 
itaeftiquetf  qui  l'avôientTuivi  daller 
^romgtemeut' donner  avds'  à» M.*  Pio-^ 
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^et  du  fuccès  de  fa  libéralité.  Et  fans 
diâ^erer  d'un  feul  moment  porté  par 
fon  zele'^  &  rempli  de  joye  &  decon- 
Êftnce  en  Diea^  il  alla^aux  prifons.  IL 
trouva  David  dans  l'état  le  plus  pi- 
toyable que  Ton  puifTe  imaginer  :  per« 
fomien'avoit  pu  encore  obtenir  de  le' 
▼oir.  Il  n'éooic  occttpé  que  dtï'  trifte* 
Ipuvenir  de  Tinfigne  fourberie  dont' 
Ton  avoit  ufe  pour  le  déférer  &  le  li-- 
vrer  aux  Mahométans,  Quelquefois  il- 
fe  reprochoitlui-mê^fa  fimplicité  & 
ion  emportement  qui  lavoit  empêché-' 
de  s'apperccvoir  du  perfide  échange' 
des  Turbans.* 

Il  rouloit  ces  noires  penfées  dans  fort- 
cfprît  quand  le  Geôlier ,  qui  jufqu'a-- 
lois  ne  Tavoitapproch^é-que  pour  Tin-' 
iulter^  lui  vintannoncer  qu'il  avoirre^ 
çu  ordre  de  le  laifler  parler  avec  un- 
Religieux  Franc ,  fisc  qu-il  étoit  àla  por-- 
te,  A  cette  nouvelle  le  Prifonnier  com- 
mença à  refpirer  ^  à>fe relever.  Le' 
P.  Bruno  Tabordey  une  prudence  con-- 
fommée,  animée  de  Telprit  dè  Dieu 
lui  fuggeraie  moyen  de  s'infînuet  dans' 
fonefprit..  David  en  reçoit  de  la  cou- 
folatîon'y  il  le  gouce ,  ils  s'entretient- 
nent  long  tems  enfemble  ,  &  lorfquç- 
lè^Heligieux  vitie  moment  favoraMe^^i 


«j^  TÂrche  de  Noé^hors  de  laquelle  Toq 
9y  ne  pouvoit  que  périr  ùlh^  idrçurce.U 
expliqua  enfiiite  la  Doâriiie  ca-» 
tholique ,  toucI?ant  I3.  procefliçn  dij 
S.  Efprit.,  Tcxiftence  4»  Pjirgatoire^ 
^  &:  quelque.s  autres  points  moi^s  im^ 
portans  qui  ont  fervi  de  prétexte  au3^ 
Grecs  9  po^r  jfe  ^ép^tpt  de  TEglife  La» 
line. 

Cette  i^mence  de  la  diyine  parole 
tombant  dans  un  cixur  queiarofée  de 
la  grâce  avpit  préparéo ,  y  fprma  au(E- 
^ôt  des  racines  qi^i  pouJ(j[ei'pn4:  un  he.^^ 
rëux  fruit*  David  après  avoir  attenti- 
vement entendu  parler  lePere  Miffionr 
naire  fe  fentit  tout  changé ,  il  béniç 
pieu  de  lui  avoir  pi^curé  une  iiialiji« 
c^ire  vifîtede  la  part  d'un  Prêtre  Rou 
main  ^  >i^ns  le  tems  que  ceux  de  Cçn 
glife  Tavoient  entiercnjent  abandoij- 
iié«  Il  tendit  mille  aâions  de  grâces  à 
la  miféricorde  Divine  de  ne  l'avoir  pas 
idélailTé  comme  Xes  péchés  Tauroîent 
mérité.  Il  témoigna  au  charitable  Pere^ 
les  obligations  infinies  qu'il  lui  avoit, 
de  s'être  venu  expofer  à  la  mort  pour 
lui  fauve  la  vie  de  Tame.  Il  lui  déclara^ 
flVi'il  étoit  prêt  d  abjurer  les  erreur? 
dans  lefquelles  il  avoit  eu  le  malheur 
/^iiaîire  &  deviyre^  qu'il  les  déteilpij 


m  8      aA  TiE  dî  Messim 

qu'il  niouiToit  content  après  s'être  . 
«fournis  à  rEglifeUomaîne. 

Le  P.  Bruno  louant  Dieu  du  chan- 
rgement  que  la  puiflànce  de  fa  grâce  ve« 
;3ioit  d'opérer  y  embrafle  tendrement  le 
l^rifbnnier ,  <:e  cher  Enfant  qu'il  venoit 
rd'engendrer^à  J.Q  &  le  confiderant 
,déja  comme  un  martyr  Je  la  Loi,  & 
héritier  ide  la  gloire ,  â-p^rtoitprefque 
•envie  à  fes  chaînes.  M,  Picquet  ne  fui 
t)as  oublié  dans  Tentretien.  David  pria 
;îe  Pere  de  lui  dire  que  Dieu  feul  pou- 
^oît  recompenfer  fa  charité ,  que  potir 
iui  ilétoic  dan%  Timpuiilance  d'expri^ 
-mer  la  reconnoifTance  qu'il  lui  devoir 
«pour  le  bien^faic  infigne  qu-il  venoir 
,de  lui  procurer.  De  pareils  fentimens 
fque  le  P.  Bruno  voyoit  forcir  du  fond 
du  cœur  de  David,  étoientdes  fignes 
aiHirés  de  la  véricé  ie  fa  converiioa. 
Mais  pour  lui  lailler  le  rems  de  deman- 
iler  à  Dieu  de  le  fortifier  dans  ces  (ain* 
tes  difpofitions ,  il  confentit  qu'il  fc 
préparât  durant  quelques  jours  à  une 
/ConfeŒon  générale  3  avant  que  de  re- 
,cevoir  l'abjuration  de  fon  héréfie  ;  il* 
.le  pouvoit  fans  aucun  rifque ,  le  Cadi 
s'étant  expliqué  qu'il  renvoyeroit  au 
Sacha  qui  étéit  encore  éloigné ,  le  ja- 
^ement  4^  Prifonnier^ 
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♦F R  XV  co  ïs  Pi  c<xvi, t  ï  i 9 
Il  falluc  euâale  quiiccer  ,  l'on  s'env 
•brafla  tendrement.  De  nouveau  il  fut 
jrépandude  parc&  d'aucre  des  larmes 
,de  joyjs,  David  pria  le  Pere  de  ne  pa^ 

.  .diâ^rer  d^le  revoir  pour  le  venir  re«i 
•  x:oncilier  avec  Dieu  &  à  rEglife,  lui 
«déclarant  que  Tes  fers  lui  jétoient  moins 
peians,  &  la  cachot  plus  iupportable 
]que  fes  péchez ,  &  que  ré  tat  de  façon  • 
icience*  Le  Pere  le  lui  promit ,  le  coty  • 
ibla ,  l'encouragea  par  les  grands  mo- 

. .  ^ifs  de  la  Religion^  éc  Vexhorca  de  s'ctk* 
,tretenir  avec  Dieu  ,  afin  qu'il  achevât 
jAc  l'éclairer',  &  de  le  fortifier  dans  If 
^oi.  Il  le  laifTa  j^ans  un^e  tranquillitç 

.  parfaite. 

L'on  ne  fçauroit  comprendre  .quelle  • 
fut  la  joye  de  M.  Picquet  à  cette  heur 
reufe  nouvelle^  Confiderant  avec  éton- 
jiement  un  miracle  fi  vifible  de  Tinfinie 
mifericord^  de  Dieu  y  il  ne  fongea  qu'à 
lui  en  rendre  de  xi^cs-humbles  adtioni 
4e  graAs. 

Quelques  jours  après  le  P.  Bruno  fut  . 
lencore  voir  fon  cher  Prifonnier.  5i  la 
première  viûte  que  David  avoir  reçue 
de  ce  Pere ,  le  combla  de  tant  de  con^ 
folation,.on  peut  juger  de  raccucil 
plein  de  marques  de  refpe£t  &  de  re^ 
fpmoiSkïkpo  ^u'il  lui  fit  ^ans  la  fecpnr 
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^e.  Il  le  reconnut  comme  le  principal 
inftrument  de  fon  falut ,  comme  To- 
xacle.dti  Cielpar  la  bouche  duquel  ii 
avoic  appris  les  vérités  de  la  foi ,  com- 
me  un  homme  tout  céleiU  qui  étoic 
venu  dans  cejs  endrjoits  du  monde  bar^ 
bares  Ôc  reculés ,  pour  /enrichir  le  Pa« 
xadis  d'un  nouveau  Citoyen. 

Il  abjura  les  erreurs  entre  fes  ^mains«  ^ 
Xe  Pere  le  reconcilia  à  l'Eglife;  il  lui  lit 
une  confeilîon  très-exade  de  fes  pé- 
çhez^  ^  .illui  donna  des  marques  ex- 
traordinaires de  repentir  de  regret 
de  (esfautes-paiTées  avec  .wie  fi  grande 
cfFufion  de  larmes  ^  que  le  ConfelTeur 
en  étant  attendri ,  ne  put  retenir  leis 
fiennes^il  les  mêla  avec  celles  deDavid, 
confohiUnt  par  ce  mélange  aiinable  les 
marques  jd'allegrelle  avec  celles  d.e  la 
douleur.  Ayaxit  açhevé  fa  Con^Ifion  ^ 
ilembrallk  le^  genoux  du  Pere^  le  re-» 
Qierciant  très  afFeâueufement  de  (a 
charité;  il  baila  avec  tendicllè  lesi 
mains  qui  Tavoiçht  délié  des  liens  en- 
core plus  forts  que  i:eux  qui  le  fer- 
roiçnt  alors  fi  étroiceoient.  Il  le  con-.  . 
jura  de  lui  accorder  une  dernière  con- 
folation ,  c'étoit  de  le  faire  participer 
à  la  iàinte  Euchariftie.  »  Il  ajouta  que 
oj^'çtoil  cette  nourriture  quijpourroi^ 

99  feul? 
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:a>  feule  lui  donner  la  force  de  fe  foûce-i 
j«y  Jiir  5  &  de  ne  pas  fuccomber  à  la  ten- 
r>>  tacion  à  laquelle  il  alloit  être  expofé, 
-i^  qu'il  croyoit  bien  être  prêt  delaflèt 
.9>  le  bourreau ,  &:  de  perdre  jplûtôc  la 
'#>vie  que  fa 'Foy  ; -mais  que  toute  fa 

forcen'érant  que  fragiliié3&  que  ïé^ 
^> preuve  devant  être  fî  violente,  il 
4>  av.oit  befoin  de  fè  œunir  de  la  force 
•»>des  Martyrs,  &  de  la  prendre  à  leur 
a>  exemple  dans  le  Corps ,  le  Sang^  l'A- 

nie  &  la  Divinité  de  C. 

î-e  Peire  fe  réjouie  de  voir  cette  ame; 
dans  d'auilî  faintes  -dijCpol] rions  }  il  en 
-préfuma  avec  fondement ,  que  David 
polledoit  déjà  Dieu  3  puifquii  le  déû^ 
iToit  avec  tant  d^ardeur ,  &  le  confirma 
dans  fes  juftes  &  louables  empreflè* 
mens  ,  il  ne  reftoit  qu'à  pourvoir  aux 
difficukés  qui  fe.  rencontr oient  dans 
exécution, 

•Le  Rtre  vit  bien  que  fi  les  autres  ptt« 

ibnniers  ^  (  car  le  nombre  en  étoit  aug- 
menté, )  venoient  aie  découvrirai! 

fevoit  lui-même  facrifié.  D'un  autre 
*   

côté  ^  iiparoMïbît  moralement  impofli- 
-ble  de  cèq^munier  Dav4d  ^  fi  fecrete^. 
•rnent^  qu'aàtun  Turc  de  laprifon  ne 
•l'apperçût/ 

*   I>k>nc>bflant  Tévidence  du  péril  ^  le 

F 
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lit  La  Vie  de  Messïre 
Pere  ConfefTeur  rcfolac^de  s'oublicf 
luumêii>e  pour  lui  accorder  cetce  con^ 
iolacion ,  11  U  lui  promit ,  lui  difanç 
qu'il  aviferoit  aux  moyens ,  qu'il  s'unit  f 
jLvcc  lui ,  pour  demander  4  Dieu  qu'il 
loi  en  infpirât  &  il  fe  retira*  Les  jours 
commeacerent  d^s  lors  àparoitre  bien 
longs  à  notre  prifonnier  ^  il  comptôiç 
les  heures  &  les  mpmens  ^  il  prioir  ce*^ 

{>endant&  foûpiroit  avec '>^rcieur  aprèç 
a  fainte  Communion.       >  ^ 

Le  Bruno  n'en  avoir  pas  moins 
àc  la  lui  porter^  rêvant  fans  çefle  fur 
les  moyens  qu'il  pourroit  prendre 
pour  y  téuffir^  Enfin  ^près  s'être  tour*- 
né  de  tous  les  côtés  ^  l'amour  facr^ 
plus  induftrieux  encore  que  le  profane, 
lui  fugg/èra  un  ingénieuse  artiEce  pouc 
l'exécuter  fans  danger. . 

Il  âc  acheter  quelques  concombres 
qui  font  d'un  grand  rafraîchiflement 
4ans  ces  pays  chauds  ,  fir  quj  y  font 
jEuêmeadèz  bons  ^  il  prit  enfuite  avec 
tout  le  refpeâ  que  lui  infpira  fa  dévo-> 
tion  une  Particule  confacrée  »  la  mit 
dans  une  petite  boëte  d'argent  qu'il 
couvrit  d'une  bourfe^  pc  pendit  9 
fon  col  ,  la  cachant  fom  fes  hfibit*^ 
Tout  étant  ainfi  difpofé,  il  s'achemi« 
y  çrs  la  |>rifon  ^  ôù      aj^iU^oc  cljis 
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Ihribuer  les  concombres  aux  Turcs  qui 
y.étoientdétenusprifonniers,  (les  cha» 
leurs  écoient  alors  exceflîves  à  Alep.  ) 
X'avidiié  avec  iaqueile.il  les  reçûren;^ 
faifît  d'abord  toutes  leurs  penfées^  ^ 
iDccupa  tous  leurs  regards  ;  le  Pece 
en  coupa  un  morceau  ,  comme  s'il  eût 
voulu  Je  donner  kD^yid^Sc  alors  ayan( 
ouvert  adroitement  la  petite  bocce 
4'argent ,  il  communia  le  ferviteur  de 
DieUjfàns  que  les  Turcs  s'en  apper  çuCi» 
fent.  Cegénéreux  Soldat  reçût  Jefus- 
Chrift  avec  une  dévotion  extraordinaî-* 

j  il  fit  fon  aûion  de  grâces  avec  des 
parolesentrecottpées  de  foûpirs  airden$^ 
mais  vives  &  éloqupntes ,  &  renou veil- 
la l'abjuration  de  fon  hwfic  Ôc  fa  pro» 
£^flion  de  Foy^  .  . 

David  fe  crouvoitdans  cocackoty 
commeonTa^dity  attaché  à  iextrémi*. 
té  de  la  chaîne ,  &  un  peu  éloigné  des 
autres  .prifomiîei3s  ^  ce  qui  facilica 
l:>eaucoup  Tentreprife  j  mais  ce  fut 
un  coup  de  la  Providrace  qu'elle  réilC 
-fit  fi  heureufement  à  l'infijji  de  i'intrai-- 
table  €cnderge;  LePereaprès  l'avoii: 
laiiré  entretenir  quelques  momens  avec 
J .  ie  ferra  tendrenaent  ddi3«£bn<feio, 
Texhortant  à  pecfevécer  iCpnftammej^t 
iions^  fainie  j:éfoiuti<în.  liraveitit, 

Fij  . 


jL^i^  1>A  Vie  i>E  Mes  SI  RE 
4»>que  Ton  ame^étoic  devenue. i'Epôufe 
de  Dieu ,  par  4a  Fqy ,  Se  quUl  le  gacr 
,i>dâc  bien  de  la  rendre  adultère  pa>c 
4>  quelque  infidélité  ;  que  la  vérité  qu  il 
^^>.venoitde  coniioîcre  lui  ôcoit  dcîor^. 

mais  redcGuiè  de4'ignorance.;  il  ajoû« 
*j  ta  encore ,  mpn  -fils ,  la  grâce  que 
•>  Dieu  vient  de  vous  iaîre  eft  grande  4 
puiiqu  il  vous  a  donné,  un  gage  alTûré 
de  là  vie^ternelle  mais  que  les  deC* 
99  kins  de  la  Divine  miféricorde  fur 
93  vous  font  dignes  d*envie ,  vous  der 
9»  ftinant  non-ièulement  à  la  gloire  5 
mais  encore  à  la  couronne  du  Mar^ 
tyre«  Quoique  Dieaaic  daigné  fe  ièr^ 
p>  vir  de  moi  dans  ^  votre  converiîon, 
•"VOUS  allez  cependant  devenir  le  fa« 
vçri  de  la  grâce  j  &  mpi  à  peine  ai* 
1^  je  le  courage  de  baifer  cette  chaîne 
^  ain/î  fandifiée.  Vous  allez  faire  ua 
^  facrifice  de  votre  vie  ;  mais  qu*eft-ce 
que  cette  vie  pailàgere,  elle  nlen  a 
que  Tapparence  &  ,efl;  en  effet  une 
\sn  véritable^mort.  -Cetcé'prifbn  eft  pour. 
3j  VOUS  une  école  5. où  vous, pouvez  ap^ 
j>  prendce  ce  que  l'on  peut  efperer  de. 

ce  monde  j  il  vaut  mieuxixipurir  que 
99  de  vivre  ,  8c  terminer  fon':6xil ,  que 
d'y  refter  un  plus  long-xems  ^  vou^ 
jppurrez  ,  mais  vous  ne  inqurr^^i 
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^'point  comme  les^  Schifmacic^uesit  &ç 
Héréciques  ^vôus  mourrez  pour  tétr 
«  fufciter  couronne  de  gloire^vous  ecè^' 
>p  maincenaAt  aflâré  de  mourir  pour' 
Dieu ,  &  de  changer  cette  vie  pour 
9>  utîe*  meilleârev;  Mon  cher  fils  voyjtti 
n  ferme  &  cpnftant  ,  prélencez  fans 
^  craintela  tête  au  glaive  pour  recevoir' 

a>'la  Coùronne  immortelle  cff^  DieiV 
vous  ofFre*- 

Ces  paroles  entendues» par  un  homme' 
déjà  défabufè  de  toutes  les  çhofesj)é-. 
rillàbles  y  firent  une  ^ande  impreffion* 
fur  fon  efpriti/  fon  coeur  en  fut  couc 
embrafé*,  &  reconnoKIant  que  c'étoic* 
par  le  fetil  motif  de lo  rendre  éternelle- 
menc^  heureux^  que  c^  Religieux  s'étoit 
viiiblemenc  expofe  à  la  mort^  il  lui 
vint  un  faiht  délîr  de  paffër  le  refte  de 
ics  jours  dans  ces  pays  ou  s^'élevoienc 
des  hommes  fi  apoftoliques.  Dans  cet- 
te penfée;-  il  lui  addrewt  ces  paroles»^ 
^  Mon  Pere ,  fi  le  Seigneur  ne  m'eiîi* 
n  mant-pae  digne^de  ce  grand  bonheur^'. 
i>  que  vous  m'avez  alTuré^^qa  il  a  pro<^ 
i>  mis  à  ceux  qui  meurent  pour  la  Foy  , 
»  me  faifbit  f ortir  de  cette  prifon ,  Se 
w  me  redonnoit  la  liberté je  fouhaite-i 
)>rois*  d'aller  finir  mes  jours  dans  W 
^pavs  ^,  où  ro;i  yic  dans  cette  faint^ 


ix€     La  Vit  DË  Mesuilb  ' 
9>  Fby  >  que  vous  m'avez  enfeignée 
»avec  une  Ci  grande  charité.  Au  milieu 

^  de  mes  iou&ances ,  de  ma  Nation  ôc 
j9  de  ma  Patrie ,  jetois- abandonné  de 
i^tdus  nos  Prêtres  ^  qui  par  une  vaine 
»  crainte ,  me  lailToient  mourir  fans 
99  aucun  Xecours  fpiritueL  Si  Dieu  veut 
>y  pourtant ,  non  ^as  eu  égard  à  mes 
$9  mérites ,  mais  par  un  eâèt  de  fa  mî;. 
p>  féricorde  me  fai  re  cette  grâce ,  que 
»  de  mourir  pour  la  Foy ,  qu'il  en  loie 
^>  à  jamais  loiié.»  Le  P.  Bruno  ne  pqu- 
voit  aflez  remercier  Dieu  de  Theureux 
fuccès  dont  il  avoir  beni  fes  foins, il  ad« 
miroit^  combien  grande  étoit  la  vertu 
.de  ce  Novice  dans  la  Foy ,  &  Texhorca 
de  nouveau  à  la  perféverance  ,  en  lui 
promettant  de  le  revoir.  • 

Cependant  le  Commandant  d'Ale|^ 
s'étant  perfiladé  que  cfe'feiroit  une  occa^-» 
fion  favorable  de  fe  concilier  les  bon^ 
lies  grâces  du  Bâcha ,  s*il  atténdoit  (bu. 
Arrivée ,  pour  lui  préfenter  David  ois 
jagné  par  les  careiïës  ou  vaincu  paf 
és  yiolences ,  *ie  niit  'iians  Tefprit  de 
mettre  .tout  en  ufage ,  pour  lui  faire 
«hangér  de  téfohition.  Il  envoya  à  cet  " 
efFet  aux  prifons  un  de  fes  confidens^ 
qui  (bus  le  prétexte  d*une  vifite  d'hon- 
iiêteté ,  n'oublia  rien  poiur  le  pervcrçir 
*c  le.faif  e  apoftafier. 
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Cet  homme^cy,  lui  témoigna  d'à;* 
bord  5  d'être  fort  fenfîble  au  malheuf 
qui  ravoic  réduit  dans  4111  ccacûdépiâ« 
rable  1  il  le  pria  de  n^tre  pas  cruel  en- 
Veiis  lui-même  5  en  pei:ûftatit<lan6  £éA 
entêtement  j  il  finit  en  lui  offrant  fa 
médiation  auprès  du  Comsnandani:^  Il 
parla  beaucoup ,  mais  ce  fut  ailez  ino* 
tilementi 

Comme  cette  première  xentacive 
îi*eut  pas  un  heureux  fuccès^  ^Officier 
eut  recours  à  la  mainte  &c  aux  mena* 
ces^  il  choifit  pour  cela  une  autre  de  Tes 
créatures  ^  qui  pour  n^avoir;  d'autre  a» 
xireife  que  l'inhumanité  d'un  bourreau^ 
lui  parût  fort  propre  pour  enforrir  vi. 
âorieux«  Ce  cruelayant  perdu  cous  les 
fentimens  d*humanité  fe  jetta  fur 
David  avec  la  dernière  violence  &c  fans 
employer  de  longs  difcours ,  le  frap- 
poit  en  défefperé  »  &  fes  forces  même 
ne  répondant  point  encore  à  fa  brutali- 
té ,  il  voulut  fe  fervir  de  mains  plus  rii. 
goureufes  pour  lui  donner  labaÂonade 
lous  la  plante  des  pieds.  Un  four  en* 
tr'aucres ,  il  fit  décharger  fax  cethom^ 
me  innocent  cent  coups  de  bâton  avec 
une  fi  grande  cruauté  ,  que  Ton  cà 
voyoit  couler  le  fangde  fes  ongles  bri- 
fées  9  &  de  fachair  qu'on  avoit  milb 
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«i8      La  Vi'T  ds  Mes^mr 

eii  pièce.   Quoique  les  playes  ôc  Ie9 

sneurcrifTures  que  fit  à  notre  MatÀ 

tyr  cette  grêle  de  coups ,  fuflènt  fi  con-i . 
fîdérables  qu'il  ne  put  de  plufieurS- 
|ours  fe  fouceiiir  fur  ies  jpieds  ^  ia  con^ 
ûance  n'en  fut  pas  plus  ébranlée,  L'Of^ 
ficier  s'appercevanc  alors  c{ut  fon  ami 
ctoic  plus  propre  à  le  faire  expiret 
fous  la  violence  des  coups  qu  à  le  con^ 
Yercir  ;  comme  iljae  vouloitpas  le  EsdU- 
1^  moturir ,  il  enoploya.  ùn  autre  Tard 
d'un  naturel  plus  doux^,  qui  pût  le  ga* 
gner  par  fes  honnêtetés.  Celui-ci  avoic 
beaucoup  d affection  pour. David,  ils* 
.s'étoient  connus  autrefois^  plein  d'hu-> 
jfnanité  &  de  policelfey  ilnefefervi& 
que  des  paroles  honnêtes  ,  6c  fans  ceH- 
ier  d'ufer  de  manières  engageantes  d'a<«»* 
ne  loyale  amitié,.  ilTexhortoit  d'em** 
braiTer  le  Makometifme  ôc  d'en  portet 
au  moins  les  marques  fur  ia  tête.  Mais 
déjà  bien  afFernii  dans  la  Foy ,  il  fut: 
auili  difficile  à  gagner  parles  careiles 
qu'il  Tavoitété  par  la  crainte  des  me-»- 
aace$.&  mauvais^  traitemens».. 
i     Ge  Turc  s'^yifa  pourtant  de  publiée  * 
f^uelques  jours  après  un  Ecrit  pl^einde 
Êules  menfonges  fur  fes  entretiens  avec 
David,  il  fe  glorifia  des  injures  qu'iX- 
a!avoit  point,  employées  »,  &.  des  ïûau^ 


# 
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•itais  traitemens  qu'il  n'avoiç  pas  exeç-. 
ces  y  ailur^i:  qu'il  étok  impomblcd'ef 
braiileX'  fa  conflaiicç,.  &  qu'il  j^geQiç 
plus  expédient  de  ne  plus  en  x&t  4- 
ravenir  avec- une  pareille  rigueur  ^ 
4a'il  croyoitf-quetmice  i^ariméedu  Ba^ 
Si^  ni  la  more  niême   ne-feroien t  paf  « 
j^pables  de  l'intimider.  Le  Goniman-»- 
danc  j[è  rendît  à  ie^  raifons  mai^^ 
il  voulue  encore:  faire  joiier  un  der^ 
nier  &  puiÛant  relTorc ,  efpérant  qus - 
celui  que  les  pronielles  »  les  menaces* 
&  les  coups  n^\^ient  p4  fléchir ^pour«^ 
joit  bien  s'attendrir-  &  fè-  rendre  à*la'« 
vûë  de  fa  mere ,  deià  fename  Se  de  fes  • 
enfansé  liles  iit  tous  appeller  ,  &:ie$i« 
•  menaçant  de  les  perdre  entidPemènt  ^. 
^ils  ne  lui  perfuadoient  cj^raibrailei;  • 
la  Religion  de  Mahomet ,  il  leur  com,. 
manda  de-^    porter  aufli-.  tôt  dans  les  * 
prifons     &  d'employer  leurs  larmes  • 
6t  tout  cei  qui  feroit  pius^capable  de  le  ' 
toucher-^  a^oûtant  ^«que  (i  tous  leurs  e£l» 
forts  étoient  inutiles,  il  pourroient  fê- 
ircfoudce  à  pleurter  par  avancé^  ià'*^ 
,iHort:&  .  leur  totale  dcfolation.-» 

.  mère  de- David  vivoit. encore  1^ 
.elle-étoit  née  dans  le  fchifme  &  dans* 
.l^erreuriétant  parvenue  à  l'âge  dé  quan-^ 
rttfisviïi^t  .dix  m       ^voit  gerdu.J^, 


ijo  La  Vis  bï  Messies 
vûc.  Bien  qu'elle  ne  vit  fon  fils  que 
des  yeuxderefprit-,  elle  TaimoitaYec 
tant  de  tendrefl'e,  quelle  ne  pouvoit 
fe  réfoudre  de  s'en  voir  privée&de  luy 
furvivte  :  ignorant  fa  Religion ,  elle 
croyoit  avec  bien  d'autres  Grecs  Schif' 
inatiques ,  que  de  t^énoncèr  de  bouche 
à  la  Foy  &  la  coiiferver  dans  fon  cœur , 
ji'étoic  qu'une  Apo^ic  apparente ,  & 
•qu'elle  étoit  compatible  avec  la  Foy 
tiéceflaire  au  Salut. 
'  Dans  cette  fauffe  prévention quel- 
que affligée  qu  elle  fût,  elle  fe  rendicà 
la  prifon,  accompagnée  del'ipoufe  de 
Davidjdeleur  trois  enfans  encore  jeu- 
ïïcs  ,  de  la  femme  d'-Afedias  &  de  leurs 
fils,  d'utt^ge  encore  tendre  ;  fe  flattans 
tous  de  Tfligagner  à  la  vue  de  ces  objets 

fi  touchans.  - 

David  y  jettant  Tes  yéuxu'eïrt  pas 
îa  force  de  retenir  .les  iàrraes,&  fa£a^ 
mille  fe  faifant  alor^  violence  pour 
quelques  mcwrtiîs  ^  le  c«^>jttf  a  de  ie 
laiiïer  flédiii*  à  ieur  défolation.  Puis 
le  confidéraiït  &  -/"afvp^réey^ùit  qu-'ii 
iétoit  dans  un  endioit  U  horrible^  que 
<on  vifage  étoit  exteAué  ',  fon  corps 
'défait  ils  en  furent  iî  attendris  de 
paffion  ,  que  ne  pouvant  vaincre  les 

"£tnmaefïs  de  k- luttii^e ,  ik  \fisikie^^ 
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.  tflilcorrent  de  larmes.  Quoique  la  meje 
ée  David.nevic  point  ce  trifte  objet  de 
fa  douleur ,  elle  f  ai  foie  afiez  coptioicre 
en  s'arracliant  les  cheveux  ,  &  par  fes 
cris  lamentables ,  qu  elle  fouâFroit  les 

.douleurs  delà  mort  prochaine  qui  le* 
inena<^oit.  £lle  le  conjura  donc  de  (e 

.  faire  Mahoxisiecan  ,  Se  de  vivre  ijit4- 
rieurement  en  CJirétien  i  elle  lui  rap#* 
porta  plufîeurs  exemples ,  afin  de  lui 

,  oter  la  confafion  &  le  fcrupule  qu'il 
pourroit  en  avoir^  Elle  lui  mit  devant 
les  yeux  la  ruine  de  fa  famille  ^  elle  lui 
j:epréièma>  que  f^^œort  feroit  laineur- 
trière  des  fîens ,  que  c'étoit  impruden- 
ce de  vouloir  par  ufie  dàirocio)i  obfti- 
née  fe  perdre  foi-mcme,  &  avec  lui  fa 
mère  »  fa  femme  &  fès  enfans^  m  Mon 
J^>cller  fils^lui  dit-elle  û  rafildiojci  exirc**- 
99  me  d'une  mere  éplorée  >  qui  ne  fçau-i 
rok  vivre  privée  de  fon  fils  ^  ne  vous 
»  attendrit  point  ,  laifTez  -  vous  au 
p9  moins  touckèr  mt  Taiiioui  tendre 
^>  d'une  époufe  dciolée  que  vous  affli- 
^  fiez  d'tme  manière  qui  la  rend  incoo* 
M  lolable  ;  regardez  ces  petites  créa** 
tures  encore  fi  tendues  qui  feroat 
^andontœes  :  fi  vous  .i>e  voulez  pas 
^>  être  un  bon  fils  à  mon  égard  ^  au 

*  ^  tnoilis  Jl'iNMa  pas  detrc:  va  kg» 

F  YJ 
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,1^1  La  Vk  DB  MissiRr  ■ 
»>  pere  pour  eux ,  ah  i  David ,  etliK 
vouloit  parler  encore ,  mais  la  douleur 
lui  en  ôca  la  force  )  David' alors  repre^ 
nanc  courage,  lui  die  d'un  ton  de  voix: 
ferme  &c  vrayement  Chcécietic  n  Ma 
«  mere  ,  vous  m'avez  donné  la  vie ,  il  » 
»  eft  vrai\  &-  je  vous  en  fuis  débiteur  9^ 

auiE  vous  ai-je  toujours aimée&  rei^ 
99  pedée  comme  ma  mere,  mais  à  pré- 
^>rentvous  me  ferrez  le  cœur  par  le 
»  confeil  que  vous  me  donnez ,  ôc  que 
j>  la  Religion  me  défend  de  fuivre^par-îi 
>>  ce  qui!  me  conduiroit  à  lamort,  ôfi. 
^  à  une  mort  éternelle.  Si  je  renonce  .à  ^ 
»>  la  Foy  de  bouche  y  je  ne  puis  plus  de4' 
^  mander  la^récompenfe  qui  eft  pro*  - 

mile  à  celui  qui  croit  véritablement , 
^>  votre  amour  eft^  grand  ,  mais  il  eft 
^  injufte  y  û  vous  voulez  me  periuadec; 
:3»de  m'éloigner  de  Dieu  :  vous  vous  . 

affligez  dâ  me  perdre,*  èc'yoas  nei 
ato  fçauriez  me  perdre ,  fi  je  meurs  pout  ' 

la  Foy  < vous  pouvez  être  ailurée  que  ' 
•t^'j'efpere  de  la  mifericorde  du  Sei*'- 
«^^neor ,  qu'ilme  recevra  dans  le  Ciek . 
99  Quand  je  confemirois  .même  de  rew» 
^  fter  encore  avec  vous,  la  mort  ne  me  ' 

fera-t'elle  pas  toujours  connoitre  tôt  : 
»  ou  tard ,  combien  dure  eil  cette  fépa- 

«:^ati0ii«^ui  doiç;ine  i;e»rcr  Vp.mi* 

* 

» 
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«?  ou  Vous  priver  de  moi.  Vous  voule» 
»  donc  m'expofer  à  perdreldr  vie  ^  rati» 
^  aucun  mérite.  C'eft  à  regret,  cfue  je* 
»  Yous^vois  liaffligée  au  lieu,  que  vous^ 
5?  devriez  vous  réjouir  de  ma  iiiort*Af*t 
p  (ûtémenvû  Vousr  doiinies  la  vie  pou» 

la  confeliion  de  la  Foy ,  je  pieurerois- 
»  plutôt. de  joye  ,^  en  enviant  vocrô 
V  îort  que  de  douleur  de  vous  perdre* 
»  La  feule  afflidioai  que  j'ai  en  mou-» 
M  ranc  y.c-t&  dene  pas.  vous  laillèr  Ca^é 

tholique  i  mais  Je  prie  le  Seigneur-^ 
^  qu'il:  uib  envefrs;vou$  de  la  même  mi^ 
^fericorde^dont  ila  uféenvers  moi,afia 
^  que  nous  foyons  un  jour'  réunis*  danâ 
t»j  la  vraye  &  inamiilible  félicité*  Ma 
^xrhere  mere»,  ailiftez-^moi  de  votre 
^^Lénédiâion  &  non  pas  de  vos  lar^ 
^5  mes. .  Ed  vous  ma  compagne  fidèle 

je  vois:l>iœ  que  votre  aqie  eft  déjà' 
j>  martyrifée#par  avance  ,  &  je  corn- 

prends  bien  quenous  ^mourrons  tous 
»  les  deux  fous  la*  main  du  Bourreau  ^ 
^  moi  à  la  terre  9^  &  vousà  toute  con^ 
»  folation  j«  vous  ne  réglez  pas  pour«« 
estant  votre  afFedion  par  laraifon.  Si 
•»  vous  pleure:^  pour  moi ,  donnez? 
j>  moi  ici  toutes  vos  larmes ,  &c  mettez 
.jftfinà  vos  pleurs  -y  foyez  toûjours 
H^'tendre.  mere  de*  nos  ch^fs  eufiMs^jp 


't^4  MÈà^iiLÊ 
.  È^&cla,  bonne  fille  de  ma  chère  mere^ 
i>  partagez  Tamour  que  vous  avies 
^>  pour  moi  entre  vous^autres^ôc  aimez^ 
wvous  encore  avec  plus  de  tendrefle , 
99  cQÛhz  de  me  déchirer  le  cœur,  en  dé« 
9?  iirant  de  me  tenter  de  renoncer  au 
i»marty]:e<  Jernourraidansia  confefiton 
i^de  la  faint  Foy  ^  je  la  confeflerai  de 
99  bouche  &  de  oo^ur  ^  &  la  terre  arro^ 
99  fée  de  mon  fang  rendra  témoignage 
après  moti  décès,  que  je  fuis  mort  ve« 

dxritablemehtûdele.  Ne  vous  aMigesL 
n  point  de  demeurer  privés  de  moi, 
W9  parce  que  Dieu ,  pour  lequel  je  vous 
#>  failTe  &  vous  abandonne  ,  commen- 
§9  ce  dèS'lors  à  vous  tenir  lieu  de  tnou 
99  Je  prie  mon  Seigneur  &  le  vôtre  j^^de 
^9  vous  confolei:  6c  dé  vous  éclairer  ^ 
^7  afin  qu'ayant  connu  vos  erreur  soyons 

'  »  puifîîez^  renoncer ,  &  vous  réiinir  à 
TËglife  Catholique*  iLa  mere  de 
Jpavid  vouloir  recommencer  encore 
les  plaintes ,  mais  il  ne  le  permit  poinc^ 

.  en  les  obligeant  d'une  maniéré  rude  en 
«LpparWce  de  fortir,  ne  daignant  plu» 
des  écouter. 

-  A  peine  fôrent4ishors  de  prifon^que 
l'afFeâion  du  fils  &  Tamour  du  pe£e 
^*emparant  de.fon  efprit  il  s^apperçuc 

^^u'iiécoûdemeacé  bldTé  de^k  playe 
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qu'il  avojt  reçup  dans  ce  terrible  com- 
bat ;  il  commença  à  réfléchir ,  qu'il 
Jaiiroit  àfa  famille  un  héritage  de  dou. 
leur  y  qu'elle  feroitexpofée à  la  barba^ 
re  avarice  des  Turcs  ,  qui  iiiccedenC 
éihintefl:  I ,  à  ceux  qui  meurent  fous  les 
suains  du  Bourreau^  il  fe  repréfenta  le! 
grand  âge  de  fa  mere  ^  la  foibleffe  du 
iexe.,  &  fur-tout  ce  qu'elle  foufFroit 
en  s'afQigeant  pour  lui  ^  qui  étoit  Tu* 
nique  caufè  de  fa  douleur  ^  toutes  cti 
yûcs  différentes  étoient  autant  de 
traits  qui  blefibient  fdn  ame.  Ce  fut 
fdans  ce  combat  intérieur  ^  qu'il  fe  ii-  ^ 
vca  à  lui-même  &  qu'accablé  d'une 
foule  de  peines  intérieures  5  il  répan*^ 
dit  fon  cœur  aux  pieds  de  la  Reine  des 
iLnges,la  fuppliant  de  le  fecourir  &c  lui 
recommandant  fa  famille  5  afin  qu'elle 
l'éclair ât&  la  fit  rentrer  dans  le  fein  . 
de  TEglife  Cgthçlique,  &  la  reçût  fous 
.  ik  proteAion  ;  fa  prière  finie ,  il  le  fen« 
tit  dans  un  inftant  pénétré  d'un  rayon 
-de  lumière  ,  qui  lui  donna  la  férénitc. 
^diiEpa  les  ténèbres  qui  avoientof^ 
fufqué  fon  e/prit*  Ainfi  fortifié  de  la 
grâce  ^.  £bn  vilage  recouvra  une  cer  tai«i 
►ne  allégrjeiïe  5  qui  étoit  unç  preuve  de 
•ia  paix  intérieure  ,  il  fè  -réjouifToiç 
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jjbye  Ci  intime  Se  fi  fôudaine; 

LeP«  Birufio  qm  VeiUoicàla  cùltdÉà' 
ôc  à  la  garde  de  cette  jeune  plante  , a 
craignant  qu'il  n*eut  été  renvef  £é  par 
Une  il  terrible  fecooilè»,  alla  aa(Ii-tôt  le 
V  vifiteti  IP  admira  avec  furprife  une- 
gayetè' à  laquelle  il^  ne^  s- ai  tend  rat 
j^pint  ,  &  s'informa  enfuite  fi  les  lar-. 
îbes  dé  fa  famille  ir'aYùient  point  fait 

de  brèche  à  ioncoBurV  n>ais  il  trouva', 
cju'ellès  ifavoîent-ni-  ét^^ufFé^foii  cou- 
rage ,11!  ralenti  fon  ardèur  ,  quoique  ; 
ftin  atïie^^è  été  cruèllement  tourment 
tée  des  feAtimeas  naturels  de  pitié  â£ 
d'humànicé-,  &  que  bièn  loin  <l*y. avoir 
fiiccornbé ,  il  eïi  étoit  lo£ti  plus  vigou- 
reux pour  le  combat  y      que  dans  le  . 
fort  de  ibn  agônîe;  la  bienheureufe 
Vierge  Marie  avoit  été  une  Etoille  be- 
liigne  ,  qiii  avoit  caltné  par  Tes  douces 
itlHuences  *  toutes  Tes  tempêtes  dnté«  > 
jieurës; 

Le  fage  Miilionhaire  ne  crut  pasà 
jiropos  de  l'avertir  pour  lors,que  le  Bâ- 
cha n'étoit  pâs  loin  d'Alep9&  qu'il  fai^ 
rbitfans  doute  de  lui  un  facrifice  folem- 
tiel  Jugeant  qu'il  fercât  inutile  de  rajii^ 
ïiier  davantage  foA  courage  :  il  lui  pro-. 
Jbit  de  le  cotnmuniet  encore  le  jour  fui^ 
sjilécai  t  ppi&i>le  ^  .avec  1%  même. 
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précaution  dont  il  avoit  déjà  fçu  fi  bien*  * 
fc  lervir  j  enfuite  il  Tembrafla  ^  mais 
pîefiientaftt  alor^  par  une  iftrpiration 
iecretce-g^*  qu'il  le  quittoit  pour  ne  le 
Kvoir  qu'au  CieL,  fa  tendreffe  le  fit 
fondre  abondammentr  en  larn^es.- 

Dans  le  tems  que  notre  innocente 
Viâime  de  la  jaloufie^u  déteftable  Jow 
feph  écoit  dil^pcfée  au  facrifice  de  fâf 
vit  y  ce  malheureux  délateur*,  crai«i^ 
gnant  que  fa  fraude  ne-fût  découverte,- 
Se  d'ètcc  condamné  à  T-expier  par  C» 
mort-,  pri^  des  précautions  pour  s'en 
garantir ,  &  pour  conibmmer  fon  cti^ 
me.  Dans  cette  peufée  il  part  d'Alep  y» 
va  à  la  rencontre  du  Baeha  qui  en  étoit-^ 
ibrt  proche  ,  &-  lui  die  tout-  ce^  qu  il«  [\ 
crut  pouvoir  colorer  fa  perfidie  ôs 
«loirçir  David-dansfonefpritit- 
Ge  GouverneuJ?qui  venoit  avec  uiy 
grand  fafte^,  &  qui  ne  recherchoit  qn«3i 
des  rencontres  favorables  dt  iè  figna-*^ 
ler'3  embrafla  avec  ardeur  cette  occa«* 
cafion  de  faire  éclater  le  zélé  qu  iK 
avoit  pour  fa  Seâe  impie. « 

La  mere  inconfolable  du  Confetïèuc 
de  Jefus-Chrift,  tenta  toutes  les  voye» 
poflibles»  pour  le  (èfcourir ,  elle  hc^ 
drefïèr  une  Requête ,  pour  juftifier  de^^* 
^innocence  de: fon  fils,.&  demande*; 


V 

Ton  éUrgilIèmenc }  elle  la  préfencaaii 
^acha  à  Ton  eocrée  dans  la  ville }  mais 
après  la  voir  lue  ^  il  la  déchira  avec  un 
orgueilleux  mépris,  fans  vouloir  ap- 
profondir la  fauflecé  de  raccufacion . 
Se  Icuirant  déjà  appercevoir  le  mauvais 
4eirein  qu'il  convoie  dans  ion  cœur ,  il 
défendic  uès  -  expreiTemeau  Taccès 
d'aucun  Franc  ni  d'autres  perfonnes 
aupics  duprifoniiiertf  I^amere  fans 
rebuter  ne  lailFa  pas  de  foUicicer  une 
^ucretois  fa  clémence  ^  .employant  des 
, termes  encore  plus  rerpeâ:iieux  que 
dans  la  première  Requête»  Le  Bâcha 
Un  peu  plus  attentif  a  celle-ci  propofa 
Ta^kire  à  Ion  Confeil ,  il  y  fut  xéfola 
de  tenter  un  dernier  eâ^ort  pour  le 
fléchir* 

Quelques  Turcs  allèrent  par  fon  oç-» 
dre  à  la  prifon  :  6c  tout  de  même 
que  s'ils  eulfent  été  les  arbitres  de 
l'Enfer  ou  du  Paradis ,  ils  lui  propofe-ii 
fent  le  choix  d'une  fouveraine  félicité  ^ 
ou  d'uiie  éternelle  miferc.  Ils  lui  firent 
un  por^aft  affreux  des  horreurs  de  la 
taort  5  tandis  qu'ils  lui  vantoient  d'une 
autre  part  le  prix  de  l'amicié&des  bon*. 
nés  grâces  du  Bâcha  )  enfin  s'appercç^ 
vaut  qu'ils  perdoient  leur  tems  ^  &  que 
\&x($  oâxes  ôc  leurs. menaces  «  ne  ier« 
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yoîeftt  qu'à  manifefter  toujours  plu* 
fon  accachemenc  plein  de  zélé  pour  la 
Foy .Etant  re  tournés  vers  leur  Maîcrf, 
ils  lavertirenc  qu'il  n'y  avoit  aucune 
cfperauce  de  convertir  David.,  qu'on 
lui  avoic  mis  plufieurs  fois  devant  les 
yeux  les  plus  rudes  fupplices  jmais  que 
tout  cela  n'avoit  fervi  qu'à  faire  con-* 
noître  le  mépris  qu'il  en  faifoil.  Alors 
le  Bâcha  poiifTé  à  bout  par  une  telle 
confiance,  le  fit  amener  devant  lui  j 
après  Tavoir  reçu  d'une  manière  qui 
xépondoit  à  fon  emportement,  ôcVbp^ 
voir  accablé  d'injures  ;  or  fus ,  (  lui  dit- 
il  d'un  ton  plus  modéré,  )  chien  je  veux 
bien  encore  nfer  de  miséricorde  envers  toim 
Je  ^Jtl^re  parla  tête  du  Grandes ei^eur^ 

(c'eft  un  des  fermons  les  plus  folemnel* 

de  cette  Nation,)  ^ue  fi  tn  profeffes  U  Loy 
du  Grand  Prophète ,  Je  te  promets  deshon^ 
neurs  ,  des  riche es ,  &  tout  Ce  qui  f  eut 
te  rendre  heureux,  toi  &  ta  famille^  &  Ji 
tu  ne  veux  te  déterminera  me  complairre^ 
tu  perdras  U  vie  s  &  je  firai  mener  k  ton 
fils  U'ievie  pire  tjne  la  voorté  David  fer 

prit  alors  à  foûrire  lui  repartit  avetf 
beaucoup  de  fermeté.  Je  jerois  bien 
aveugle ,  fi  pour  Vefperance  d^un  peu  de 
houe  &  de  fumée,  je  voulois  faersfierlee 
rïchejfes  &  les  honneurs  du  Ciel,  f^ous  pou^^ 
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vez.  médoner  de  Cor  ^  mais  vous  ne  fÇM^ 
riez,  vfinrichifm  V os'mertkceï  exterminer 
nia  famille  ne  diminnint  point  la  confiance 
^ue  j^'aï  en  DUn\*  nrais  ^unnd  même  il 
fjermettyôit^iéë  voUs  déchar geajfiezs fur  el^' 
le  toute 'àotre  furitiY\;vot  rè  rage  à  l^Ur  enle-^* 
iierles  biens  périJfahles'\ilUnr  procureroit 
ceux  cjUi  ne  Cç  'aHroiem  férf  ir  \  en  les  rendant 
dignei  du  Paradis  i/fHioHscrvpz.  pouvoir' 
fh^époHVanter  par  Us  terreurs'  de-  la- mort  ^ 
IfoHSvoM  trompèzl'y  fçciche'^(^u^ell'eatrop 
^attraits  p  ur  moi'y  puifquelle  doit  me 
iHettre  en  'po(fe[fton  d^me  autrt  vie  tHcom^, 
pa  '':tyieYhent  meiUenre  cjUe  celle-ci.  Mais^ 
lui  dit  le  Bachay  ;^'I^^f /I  pas  re^Mnu  no^ 
tr'e  grand  Prophète  vNon ,  repartit^  Da,^ 
vid^  il  nefat  jamâ7si)ray  'cj^ue^fayà  révéré 
Maidbmert  ^ûi  naité  tj^êan  voleur  &  h» 
faux  Prophète^  Non  non  ,  je-neprofeJ[erai- 
jîaihais'vîHre  hoy%  V pus  po^ve^-tien  nèo^ 
ter  la-  vie^  mafi  'Oàus  ne  ferez  point  le  rnat^ 
m  de  néon  cotur  ^ui  efi  tout  à  Jefus^Chrifi 
éothme  il  m^a  racheté  de  fon  Sang ,  je  veux 
auffi  [e  confejfer  par  Veffufion  du^mien^^ 
'  Le  Bàchà  étrangement  irrité  d'une 
i^ponferi  libre  &'h  hardie  ^tins  en^fu^ 
i^e  ,  &  coiiimanda'  qu'il -fût  décapité 
flfli  fottir  de  fbn  Serrail.-  David  reçût 
éecte  Sentelice  avec  autant  de  férénité 
fib.de  ^aix  intérieure,  qwe  fi  ayaiic  ob^- 
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:tenu  fa  grâce  9  ii^ûc  été  er^ibrailer^le^ 

^  L^'ordre  fbt  vbien-tôc  exicut;-é,,  &  le 
«ÇonfelTeur, conduit  au  lieu  du/uppli* 
fÇe.  Etant  arrivé  à  la  pl^ce  qui  eft  de?* 
^atit^le  Palais  ^  on  attacha  les  mains  à 
David  3  ^on  le  dépouila  de  fa,chemi- 
fp  jufqu^avi  milieu  de  ie^  .ppaules.  On 
•Xoulpit  lui  bander  les  yei>x^  ipais  il 
^demanda  de  lui  ^çcorder  un  pjsu  dçi 
items  pour  faire  fa  pciere,  Tayant  ob- 
tenu ,  il  mit  les  deux  geiiQux  en  terre  ^ 
levant  les  yeux  &  le  coci^r  >rers  le 
Çiel^  ilrendit  grâces  a  Diei$  ^  dilce  tfu^U 
dvoit  daigné  le  choifirfotir^etre  le  Confefr 
'  '  feurde  fa  fainteS^oyji  il  le  fupj;lia  delni 
fifvrir  les  pones  dif  Ciel  apri^  fa  mm  ^ 
comme  il  lui  Rivait  ouvert  celles  de  famifi* 
ricêrde  dffrant  fa  vie.  Enfuite  fe  tour^ 
iiiant  versle  Miniftre  de  la  Juftice ,  il 
lui  dit  a.veCvbejauc.Qup  de  confiance  d'e-* 
xécuter  .les  ordres  qu'il  ^voit  reçûs.  Le 
JBourreau  lui  ayant  bandé  les  yeux  tira 
Je  glaive  de  foii  fourreau  j  mais  avant 
^que  de  lui  donner  le  coup ,  il  lui  repré- 
senta de  nouveau  toutes  les  oâies  du 
pacha.  David  lui  répliqua  avec  une  hé?. 
^Wique  intrépidité fa: t^f  votre  devoir  ^ 

f  o)  de  JeJïii'Cbrjfi.,  J^e  Bpttrfeau  dpflp 
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nanc  alors  uti  coup  de  (abre  ^  lui  fit  ofie 

Jegere  bleflure  fur  J'épaule  droite^vou*»- 
Jant  lui  faire  fendr  la  rigueur  de  la 
mort  fans  le  faire  mourir  ^  &  efpératxc 
encore  de  le  vaincre  ,  renouveiia  fes 
iuftances  ôc  fts  offres  y  mais  il  reçue 
toujours  la  même  réponfe  ;  il  donna 
un  {ècond  coup  fur  latnême  épaule^lui 
^ifanc  qu'il  étoit  encore  temsde  £e  ra«v> 
vifer  &  doivivre ,  eh  (^H^attend^z^-vous  ^ 
ajouta  ce  généreux  foldat>/V  détefle  Pim^ 

fie  Loy  de  Mafjomet  ^  je  f^ofejfe  &  je 
€roîs  celU  de  Notre  Seigneur  Jefus^Chrifim 
Ce  furent-là  fes  dernières  paroles ,  6c 
le  Bourreau  lui  ayant  tranché  la  tete  ^ 
fon  ame  s*envola  vidtorieufe  dans  le 
Ciel ,  pour  recevoir  la  Couronne  qu'il 
avoit  acquifeauprix  de  fon  iang.  Le 
plus  jeune  de  iès  enfans  qui  luiportoic 
ordinaireinent  tous  les  foirs  le  fouper 
à  la  prifon  ,  intimidé  par  le  bruit  qu'il 
entendit  aux  approches  du  Serrail  Cç 
cacha  derrière  une  muraille  d'une 
"(rieille  mazure ,  où  les  yeux  baignés  de 
larmes  ,  il  eut  la  trifte  fatisfadion  d/ê- 
tre  le  témoin  oculaire  de  tout  <c  que 
nous  venons  de  rapporter.  Retourné  à 
îa  maifon,iln'eut  pas  lè  cœur  de  décou- 
vrir le  tragique  défolant  fpeûacle 
jSttquel  il  venoit  d'affifter,  de  peur 


Digitized  by  Googl 


F  R  A     o  i  s  Pi  cqv  s  t.  *4| 

4*exçiter  les  jpleurs  de  touce  la  fapail»; 

le- 

Ainfi  finif  de  combattre  &  de  vain^ 
£re  par  unje  mdrt  glorieufe ,  cet  exenw 
çle  héroïque  d'une  conftance  vray- 
metit  Chrétienne  ,  à  la  cinquantième 
anoée  de  fon  âge  ^  le  25^.  Juillet  de  l'^ti^ 
née  {660.  ♦ 
*  Pluûeurs  perfonnes  fe  bateretM  le 
jour  d*aprjcs  de  venir  de  grand  matin  i 
ia  roaifon  de  David  ^  afin  de  confoler 
ia  famille  &  fe  conjouir  pn  même 
€ems  avec  elle  d^ùne  û  heureufè  mort^ 
L'amour  que  fa  femme  i&  Cçs  enfan^^^ 
avoient  pour  lui ,  ne  leur  permit  pa^ 
jd'apprendre^  fans  une  vive  douleur^ 
une  fi  accablante  nouvelle  ;  ce  ne  fut 
)d'abord  que  gémiflemens  &  ianglots^ 
,que  larmes  &  lamentations.  Abdias  ce*? 
pendant  plus  capable  de  raifon  que  les 
autres  3  après  avoir  donné  à  la  nature 
fes  (êhtimens  qu'exigeoit  de  lui  la  mort 
de  fon  pere,  fut  le  premier  à  s'en  con^ 
f  oler  ,  aiTuré  de  la  gloire  dont  il  jouiC 
ibic  dans  le  Ciel  ^  &  du  grand  luftre  qui 
^n  réjailliroit  à  jam;\is  fur  fa  poftérité^ 
Sa  douleur  moderie  par  ces  juftes  con^ 
fideratipns,  il  tourna  fes  penfées  fur  les 
moyens  de  rendre  au  corps  dû  fadnc 
^^tyt  les  devoirs  ôc  les  honneurs  d« 
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Ja  fcpulture.Lafuperflition  &  les  loix: 
.  f Ottomanes Ten  jugeoient  indigne,  de 
Xon  ne  pouvoic  pas  même  prendre  le 
iacré  dépôt  ikns  I^xpre(Ie  permiffion 
Gouverneur.  Dans  cette  extrémité 
^Abdias  recounitau  Conful  de  France^ 
dCanal  ordinaire  des  grâces ,  &  Tazile 
.commun  des  Chrétiens  affligez.  *  ' 
M.  Picquet  tant  par  un  mouvement 
jde  (a  rare  pieté^  qu'à  la  prière  du  R 
-Bcmio^  qui  ifenayoic  prévenu ,  avoic 
^léja  pris  les  devans.,  pour  demander 
xctte  grâce  au  Bâcha  ;  mais  ce  basbaré 
*^efufa  de  la  lui  accorder  ,  difant  quâ 
Avoit  ufé  d'une  trop  grande  clémence 
lenvers  David ,  en  ne  le  faifant  pas  bro* 
4er  tout  vif  j-parce  que  fa  Loi  condam- 
tioit  aux  flammes  ceux  qui^toient  fité.# 
meraîres  que  de  blaiphcmer  le  Pro-- 
phete  Mairamec  M«  Picquet  qui  fça* 
voit  par  expérience  que  l'intérêt  étoic 
Tunique  interprète  de  T Alcoran  &  qu4l 
ji'y  avoit  aucun  point  de  la  Loi  qui  fût 
à  répreuve  de  Targent ,  renouvella  iès 
inftances  ,  ayant  pris  la  précaution  de 
les  accompagner  d'un  riche  prefent., 
elles  furent  plus  eâicaces  que  lespre«^ 
mieres ,  &  il  obtint  la  permiiïîon  qu'il 
defiroit.  Cette  nouvelle  s'étant  divuU 
guée  dans  la  Yille^  les  Chrecî^ns  fe  ren*- 

direat 


Digitized  by  Google 


François  Picqjjît.  14^^ 
fâirent  en  grand  nombre  auprès  du  faint; 
CMps  pour  aÛiiler  à  Ton  euter^eiuenc* 
A  cette  foule  de  Chrétiens  de  tous  les 
Bcacs  fe  joignirenc  quelques  gens  à 
xheval.pou^ régler  la  marche ,  atin  que 
Ton  y  gardât  l'ordre  Se  la.  décence  coii^ 
venable  en  portant  le  corps  dans  TE- 
glife.  Les  obféques  y  f4iretft  faîtes  avec 
Tappareil  &  les  honneurs  que  Ton  va 
rapporter.  LePatriarche  Grec  y  ofKcia, 
Il  écoic  aû^té  de  deux  autres  Patriar^ 
ches  ,  Tun  des  Syriens^  &c  l'autre  des 
Annénieus  y  de  cinq  Ai?chevêques  oa 
Evêques,  &c  de  tout  le  Clergé  des  di- 
verfes  Nations  Chredeiines  qxd  fontàt 
Alcp.  Le  concours  du  peuple  y  fut  très» 
grand,  ôc  les  cérétnonies  ^y  firent  avec 
arUtant  de  fpleiideur  que  de  dévotion» 
Ces  Prélats  qui  n'oblecvoient  pas'  \të 
jQecrets  renduspac  le  5.Siege  couchant 
le  culte  public  des  Saints ,  reconnoif-^ 
iàut  ainfi  que  d^m  les  premiers  lemptf 
David  pour  un  vrai  Martyr  par  l'évi- 
>43enceae  faûfuppUçe^.  és  &  confe^ 
fion,  célébrèrent^  en  fon  honneur  la.  . 
Meile  quieftpropœ  âam  leiirs  Eglilê# 
9UX  folemnitez  des  ùiiiits  Martyrs.  lU 
y  joignirent  une  finguliere  cérémonie» 
iZ^fut  de  laver  la  tète  du  (âint  Confel^ 
ieur  avec  de  rça.u-rofe  qu  on  teignip. 
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.enfuice^e  fon  fang.  Après  oti coupai*; 
^cheveux  de  çe  vénérable  Chef  qu'o  i 
.diftribua.compie  dc^  reliques  aux  AC- 

Cette  cérémonie  étant  lizbevée  ,  oi 
^xpolale.cok'p^  ji  U  vénération  publia 
que  j  tout  le  monde  le  bailoit  &  le  tou- 
^hoit  par  ^cvocion  :  il  ne  fut  pas  poilî:- 
:bleàcaufe  de  la  grande  p relie  ^  de  Teiv  " 
ieyeiir  qa'à  retirée  de  ia  nuit.  L'on  fit 
ipour  cela  une  Proceflion  loleninelle^ 
Xe  Clergé  précédoic  avec  des  torcher 
^allumées  v  1^  cercueil  dans  lequel  re»> 
pofoit  le  corps  du  faint  Martyr  venoit 
^prês  ;  il  écoic  percé  par  quatre  Arche-* 
vvêques ,  &  fuivi  du  peuple  tant  catho.- . 
lîque  que  Çcbifmaciqiie^  donnant  lei 
,i;ins  &  les  autrejs  dçB  marques  de  d^vp* 
jSion^&deipye. 

:  Les  Mahomctans  à  la  vue  de  cctt3 
jfpam^  qui  re0ènil>lefit  .plûtôt  à*  œli  i 
A-an  triofnpb^^  qa'à  celle  d  un  coh> 
voi  funèbre ,  *  enrageoi^  de  ço 
1ère 4e  ^  wir.  iquJoa  - têadoifi/  âe  û 
rgrands  homieurs  à  celui  qui  avoit  rc  • 
^aMÎgné.cantdeœéptis  pmtnkttt  Lfiiiôù 
pour  leurPraphçteXa  ProceflîonAtginc 
^rv«nae  au  cinaetiere  des  Grecs ,  on 
^lit  le  jOtint  dépôt  dans  le  tombea^j 
on  y  avo^t  ptéparé  ^,1^ 
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&l  fit  graver  fur  la  pierre  fépulchrale 
^es  vers  iuivans ,  <]ui  marquent  par  lal^ 
Jufion  qu'on  y  fait  du  mot  de  tête  à 
celui  de  chef,  que  David  n'avoic  jau 
mais  été  plus  vivant  que  lorfqu'il  avoit 
jeconnu  le  Chef  de  lEgliTe  ^  &:  qu'ii 
\j«roit  étç  décapité. 

Jf^H  capite  ah/ci09  vafHti  hem  fidus-adh^et 

i^Hi  capite  ahfçtjfâ  ^  vixerat  ante  Da^idê 

.   uno  •         •  \ 


.  '  Le  Seigneui:  m  tarda -pas  ^le  vai^gec 
le  fang  dç  Ton  ferviteur  injuHement  rc-r 
|>andu  &  de  le  glorifier*  L'iiopie  Jo^ 
ïeph  qui  en  étpit  le  principal  auteur ,  C; 
lendit  odieux  &  déteftabîe  à  Nation 
&aux.Tarc:s*  pu  l'obligea  de  rendrç- 
compte  de^on  adminiftration ,  &  con*- 
vaincu  de  lavarice  &  de  Tinfidélité  a* 
vcc  laquelle  il  exerçoit  la  charge  de 
Procureur  des  Syriens^  il  £ut  condanou 
iîé  d'être  j)encîu  à  la  porte,  de  la  Ville 
comme  unTceleraf.  La  haine  qu.il  s'é^t 
teit  attirée  ne -lui  fit  p^  refufer  le  de* 
voir  de  kiTépulture  ,  mais  cefusd'imç 
iaçon  bien  iinguliere  :  car  les  Turcs  àç 
Jes.Chrççijgns  de  canc-ert  le  lapidèrent 
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.après  fa  mort,  &  renfevelirent.fous u|i 
>nonceau  de  pierres»  . 
'  Le  Backa  neiic  pas  une  meilleure 
âeftitiée  :  car  il  n^avoit-pas  Encore  fini 
1  année  de  Ton  gouvernement  lorfqu*ii 
ftitiiécapicé  par4*etdre  du  Grand-Seï^ 
giieur^  iia  lêce  poccé/s  À  Cwhùmùm 
jiople.  >  ' 

^11  arriva  auflî  plufieurs  événemçM 
.miraculeux  après  la  more  du  faint  Mar- 
:€yr.  Le  plus  fiogulier  ^ft  celui  que  je 
t^vas  raporter. 

'  ftiere  qui  écodc ,  comne  nous  Ta** 
/vons  déjà  dit,  aveugle  depuis  quelque 
items  y  crtit  que  (on  fils  joUiâànt  4e  la 
gloire  des  Bienheureux,  devoir  luiren* 
dre  k  *vûë  par  reconnoifiànce ,  pui£. 
quelle  lui  avoir  donné  le  jour. 'Pleine 
de  foi^elle  fe  lava  les  yeux  de  reau^rofë 
qui  écoir  mêlée  a^ec  le  fang  de  fon  fils.^ 
dans  rinftant  elle  recouvra  la  vue  ,  & 
ireconnur  en  même  ceiBs^l'aveuglenieiu 
de  fon  efprit.  Toute  -fa-famille  voyant 
xë  prôdigè .  abjura  iès  erreurs ,  éc  fk 
îéiinir  à rtgiife Catholique, en  fe  fou-, 
siièttaiit  au  Pontife  <ie  Romé.  Celui  de 
fes  petKs-fils  qui  étant  encore  jeune  ^ 
'avoir  été  prefent  à  la  mort  de  fon  pere  ^ 
faiiant  <ie  grands,  progrès  dans  4a  pie^ 
;té  .paila  àRome ,  ou  aj)iès  avpûvacjbe^ 
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n^é  le  cours  de  fes  études  dans  le  Cotu 
•legé  dek  Propagation  de  la  Foi ,  il  e»-» 
tca  daiis  POrdre  des  Garmes-DéchauA 
kz^i  fes  Supérieurs  lui  donnèrent  lef 
nom  de  David  de  S.  Charles  y  en  mé^ 
moire  de  fon  pere.  Il  fat  tfrifuite  élevé 
pour  ks'  Mimons  du  Levant  avec- les 
Religieux  de  fou  Ordre  dans  le  Cou- 
vent <lo  Saint  Pancrace ,  où-  il  firt  fait 
-quelque  tenis  après  Profetteur  en  lan-. 
gue  Apabe  r- Ton  mérite  augmchtanc 
avecla»  maturité  de  l'âge,  l'on  jugea 
qu'il  femoit  plus  utile  à  l'Eglife  dans* 
fou  Pays^qu'il  ne  1  ctoità  Ronie*  Il  fue^ 
honnoré  de  l 'Epifcopat  3  fous  le  titre 
d'EvêquedeSmytne,  &  de  la  qualité* 
de  Vicaire  Apoftolique  dans  toutes 

cette  co&aée. 

'  Il  vivoit  encore  il  n'y  a  que  très  peuP 
d'années ,  &  il  procurait  tous  les  jour^ 
par  fes  travaux  &  par  fes  inâruâions^ 
de  nouveaux  fu jets  à'  J^Cé- 

M.Picquet  vouiut  conlerver  un  drap, 
fitabrodène  teint  cfe  faïig  du  Martyr  , 
&  dans  fon  dernier  voyage  d'Alep  ù 
eut  le  moyen  d'avoir  le  couffin  fur  le-^ 
quelil  repoibitfà  tête  dans  la  prifon 
il  porta  l'un  &  Tautre  avec  lui  en  Per-» 
Ce  pour  s'animer  lui-même  à  tout  fouf^ 
foie  pour  Jefus^Ghrift ,  par  la  repré.* 
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ientatton  de  tont  ce  x\m  |ioQyoic  Im 
|:eaoav6lie£  .le  fouvenir  de  l'exemple  ^ 
que  le  glorieux  &  intrépide  Confefleiu: 
4e  ion  iaiat  nom  lui  es  avoic  donné. 
.  Ceue  narraxiqn  c^uoiqu'alTez  longue 
.a'eil  pas  étrangère  à  notre  fnjet  ^puif* 
§iienocreilluftre  Confuly  eft  Ci  fou^- 
yent  entré  ;  elle  étoit  d'ailleurs  trop 
CHrieuie  &  trop  édifiante  pour  la  laifTei 
ignorer  dans  un  Royaume  qui  a  fottr-*  . 
ni  les  deuxinHiumens  dont  Dieu  s'eit 
fèrvi  pour  opérer  ce  double  miracle 
4c  fa  grace^  la  converûon  d'un  Schif- 
matique^  &  fon  martyre  pour  la  foi*. 

iàng  de  cet  infigne  Confedèvr 
du  nom  de  J.  C,  précédé  de  celui  da 
jCttiiePolonois  donc  oa  a  parlé  cî-dei^ 
▼ant  9  fut  pour  les  Schirmatiques  ^ 
coniHfe  une  féconâe  femence  qui  en. 
xamena  plusieurs ,  iur  tout  de  la  St£tc 
des  Syriens ,  au  giron  de  l'Eglife ,  6c 
qui  augmente  ia  joye  &  le  nombxe  de 
ics  énmns.  i      *   -       ^        '  : 
M»  Picqiiet  en  *fit»aiifikot  part  4 
Coiigrégatiojpi  de  la  Propag^^cion  d$4a 
Foi  y  6c  lui  denl«ida  en  méœe  €éms> 
Quelque  grâce  pour  M.  André  leur 
Afchevêqtte.  Il  lui  apprit  dans  ià  let« 
cre  rapplication  continuelle  avec  la« 

J^lie  ce  Prélat  .travaiiloit  à  Tavaxi- 

•  -  • 
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Cément  de  la  Religion,  après  avoir, 
{urmputé  les.  oppo^tionç  des  Héiéti-^- 
qoes  qm  avoienc  tenté  pluûturs.  foi»' 
de  le  perdre.  ^>  Il  marque  ensuite  qu^ 

le  Chef  des  anciens  Pr^ares  qui  étok- 
:p  le  plus  à  craindre  de  tous,.avoit  été- 
^  chaflé  de  TEglife  fat  l'autorité  du^ 

Kadi  :  que  rArchevcque  avoit  eu^' 
^.une  difjjute  publique  avec  le  refte 
19  des  Syriens  Xchirmatiqùe&^  les  (^reci^' 
ji>  &  les  Arn^éniens^  dans  laquelle  il- 
Mavpit  établi  d'une,  manière- fi  falid« 

les  artyicles  de  notre  foi  à  la  confo*; 
i^fion  des  Hérétiques,  qu'ils  avoient 
V  été  cdntraints  de  co^£ellèr  leur  igno« 
^  nmée  ;  &  ne  pouvant  fcmlFrir  les  ap- 

plaudiflemens  que  çet  avantage  a*^ 

voie  attirés  à  rÀrchevêque,  ils  a-' 
1^  voient  j^jis^  lé  parti  der£e  r ecij?er  hpn-. 
^9  teufeinent>  n'étant,  refté  que  Jeux- 
^Prêtres  Sy riais,  deux  Arnséniens^. 
n  ôç  tous, les  Grecs  qui  avouoient  de 
^1  concert,  que  ce  Prélat  avait  rem«^ 

porté  la  vidoire  fu;  les  Hérétiques  ^ 
»puifquil  les  avoit  convaincus  d'» 
9>.vok  une  autre  croyances  que  celift 
n  des  premiers  Chrétiens,  -  -  -  '  • 
99  Après  un  fi  beau  prélude  ,  ildeman#  * 
ï>de  a  la  Congrégation,  quelle  ac- 

».  coi^ie  à  l'Archevêque  ^tt  g  ratjê  àm* 

G  iv'  . 
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'ïji  Là  Vie  de  MEssiîiis 
9>  deiuc  cens  écus  où  moatoient  fe» 
1^  prov liions ,  leur  reprefeiitant  Tim- 
9>  puiflance  oà  il  étoit  d'y  ikcis£sdre  ^ 
9^  parce  qu'il  avqit  été  oblige  d'entre-^ 
n  nir  les  nouveaux  Prêtres  qu'il  avoic 
9^  ordonnés  |)endanc  quarante  jour^ 
V  après  leur  ordination  ruivaatl'ufage 
^>  du  Pays.  - 

Le  récit  de  ce  qui  fe  palja  dans  la 
Congrégation  des  Cardinaux ,  qui  fu^ 
tenue  le  14.  Décembre  1660.  à  Poc- 
çaiion  de-lalettce  de  MvPicquet^  lui 
cû  tropt  honorable  pour  en  rien  oniet-» 
ire*  lA.  le  Cardinal  Azzolin  en  ayant 
fait  le  rapport ,  Monfieur  Marie  AU 
brizio  ou  Alberici  Secrétaire  d^  I9 
Congrég^ion  ^  ajouta    qu'il  pdoic 
'  trieurs  Eminences  de  fe  reffouvenir 
j»  que  M.  le  Conful  étoit  une  perfonne 
a>  d'uiae  rare  pieté  &  d'un  très  grand 
p  zele^  qu'il  employoic  non-feulemeni 
99  tous  fes  revenus  pour  maintenir  la 
n  foi ,  8c  £ècourir  les  Miifîonnaires  ^ 
f>  mais  encore,  qji'il  prévoyoit  tout  a« 

vec  une  continuelle  vigilance  pour 
9>  en  donner  avis  à  la  S.  Congrégation  y 
9>  que  fi  elleavoit  dans  les  lieux  les  plus 

confiderables  de  femblables  Mi£- 
^»  fiojnguaires  ^  les  chofes  iraient  beau-^ 
jt  coup  mieux  i  que  ç'avoit  cté  i}tvef^ 
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>>fèt  dé  là  Providence,  &  peut-être 

9i  des  prières  de  ces  bons  Catholiquei 

9i  <ju*ii  ne  fut  pas  retourné  en  France 

comme  il  avoic  réfolu  de  le  faire  ^. 

»  que  ce  feroit  un  très  bon  expédient^ 

99  de  le. porter  à  embrafièr  Tétat  Eodé- 

i>  fîaftique ,  afixijde  Tarrêter  à Alep , 

n  de  s'ea  fervir  comme  d'un  Miuîon* 

9>'naire  dç  la  Congrégation  en  bien  des 

^>  chofes ,  qui  n'étoient.  pas*  compati* 

99  bles  avccrétatféculier  ,  ôc  qu'il  fe^ 

^9  toit  k  propos  en  attendant ,  de  fup^. 

99  plier  le  S.  Pere  de  lui  donner  queU^ 

que  marque  particulière  d*eftime  ^ 

>>  non-fèulement  en  lui  addxeilant..  ua 

99  Bref  pour  lui^  témoigner  fa  bien- 

99  yéillaince  ,,.mais  encore  quelque  gra- 

99  ce.plus  ipcciale ,  &  à  T Arclievêque. 

•99  outré  le  gratis  de  Tes  pro vidons ,  Jtti< 

9^  faire  préfent  de  quelques  ornemens, 

^^Pontificaux. 

!]  La  Sacrée  Congrégation  ap.prouva 

tout  ce  qui  avoir  été  propofé  par  le  Sé^ 

cretaire  »  &  elle  le  cliargea  d'écrire  9^ 

J^l.Cçlio  Arciievcque  de  Cefarce  Non- 

ce*  en  France  » .  de  s'informèi  fi  lei-Roy; 

pcrmettroit  que  M.  Picquct  continuâç 

d'exercer  la  Charge  de  Conful  dans 

.  Vétat  Ecclefiaftique ,  parce  quautre* 

jqpein  ce  .fisîoit  préjudicier  aux  intérêt» 

G  V 
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de  la  Religion; M*  Albrizio  le  fit  en  de» 
tiSnncs  nUrquent  biea  l'eftime  que 
5a  Sainteté  &  MM.  les  Cardinaux  fai- 
fôient  de  notre  iUaftre  Conful  :  Voici 
comme  il  s'explique»^ 

•  37  La  Sacrée  Congrégation  n*a  dah» 
#ir aucun  endroit  un  Ouvrier  plus  utile 
$>ii  la  Foy  Catholique  que  M.  Picquet, 
W  Conful  de  France  à  Alep ,  Il  veille 

continuellement  aux  occafions  de  • 
jrs'écendre  par  lès  grftiides  libéralités  , 

il  ne  protège  pas  feulement ,  les  Mil^ 
ji^onnaîres  da  Levant ,  mâis^ncoré 
«i  ii  obtient  tous  jours  lies  avaii^i 
i>  tages  plus  confidérables  pour  la  Re- 

ligion  Chrétienne.  Des  aâions  fi 
i^  îoUables,  lui  t)nt  acquis  une  eftiçie 
4»  fingùliere  de  iaSacréeCongrégation^ 
^5  qui  le  regarde  comme  le  meilleur* 
^  appuy  qu'elle  puiffe  avoir  pottt  fàà^ 
9>  tenir. les  Millions  du  Levant^  £116 
<>âpprètid  cepeiîdatît  dvee  hi^n  <la 
^> regret,^  quil  penfe  de  revenir  en 
é>  France,  Elle  a  voit  eu  le  deflfein  de  lui 
i^perfuader  de  prendre  Thèbit  Ëcclew 
wnaftiqiïe  ,  piété  doanant  lieu  de 
*>  croîre;qu'il  n'en  fera  pas  éloigné ,  ée 
^  le  qualifier  enfuite  s'il  étok  ncceflfaiw 
•>  re  de  qûelqif  âutîfé  tittè ,  fie  lui  éon-. 
^  ner  la  Sur-Intendance  des  Misons  ^• 
«  ce  qui  pourra  eue  agréable  à  Sa^ag 
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>*jefté  Té  C.  de  voir  quç  le  SaiiiE  Siège 
îî/ né  fait  aucune  diftindion  deN^^^io^i 
ii>dès  qu'il  y  apperçoi&le  mém^ySe 
*/ comme  la  Chargç  §le  Coi^lulliii  faci- 
>  lite  le  fiicéès  des  cko(es  qn^  &itre^ 
h  prend ,  à  caufe  du  «é4i^  qu'il  a  à  la 
»  Forte  3  &  auj^rès  d€S  aIftCrefrMiniftres 
»  duGrand-Seigneurjce  feront  y  porief 
♦>-qHek(Qe  piféjudîce ,  sSl  rie  pouvorc 
>>  continuer  dans  le  CoHfuUt ,  en  pre- 
f>  fiant  rétatEcelefiaftique^quoique  les 

fondions  Cenfi^lftires  ne  |f»^r^i({èiit 
^>  pas  incompatibles  à  cet  étac.On  vçus 
*^  piie  de  fender  adfôkemèi^t  lè  feîtiek 
î>  ment  de  la  Cour  de  France  là-delîbsw 
'    L^emrpréirément  qti é  MM.  les  €ar* 
^dinaux  avoient  d'arrêté  M.  Picquet  à  ^ 
^lep  5  les  porta  bien^tèt  à  renouvelé 
4ef  Içitrs  inftances  à  la  Couç^  M^  ÂI^/ 
•berici  en  fut  encore  chargé.  • 
'  '  Y  Comme  la  Sacfée  Congf égatiM^^; . 

(  dit^il  à  M.  le  Nonce  >  )  ^  grand 
^>  intérêt  que  Taffeite  pour  laquelle  je 
«  vous  avois  écrit ,  aye  iii>e  heureutè 

ifl^';  Lèta'rs'Ëmineifite^  m 

né  de  vous  en  rénoUveller  le  fouve- 
•*»nir  par  la  préfentê,  &  d'y  ajouter 
'»>que  N.  S.  P.'  îe  Pape  fait  paroîtrc  le 
•  33îxiême  empre(Tenient,  craignant  que 
^éitfa^s  dc'Ift'Ciharge^^iacit^éjft 
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^3  pilé,  il  ne  reEourne  dans  peu  en  FraîW 
»xe  y  parce  qu*il  y  eft  infiniment  utile 
à  toute  la  Chrétienté  du  Levant.  ]ff 
vous  fupplie  don^  ^  Monièigneur^  de 
^  vous  employer .  avec  toute  l^krdeur 

poffible  ,  pour  faire  réiiffir  cette 
V>  faire  ^  &  de  «l'honnorçr  au  plutôt 
i>  d'une  réponfe.  Et  comnae  Sa  Saiur 
i>  teté  voudroit  encore  Ty  engager  par 
^>  quelque  preuve  de  reconnoiflânce  j 
»  ayez  la  bonté  de  vôus  informer  s^l^it^ 
quelque  proche  parent  qui.foitca* 
j>  pablede  Bénéfice  ËcclefiaAique»  afitf 
^>  qu  on  puiilè  le  pourvoir  à  la  pn^ien 
,j>»j:e  vacance.  ' 

M-  Albrizio  continuant  d'exécuter 
3es  ordres  de  la  Congrégation ,  écrivit 
iauiE.à  M«  Nerli  Secrotalce.des  firef$  ^ 
^ôur  lui  prefcrire  la  manière  dont  eL 
le  fotthaitoit  que  celui  quU>n  addreâè- 
^oit  à  M.  Picquet  fut  conçu.  Après 
avoir  marqué  à  -ce  Prélat  la  ferveur 
Se  la  eéncrolité  avec  laquellie^  çe  pieux 
^Conl^l  s'appliquoit  à  Tavancement  de 
.Ja;ReligîQn,i  il  li^  dit;»  :^qu^^<$acrç^ 
Congrégation  u'a^!9^tf  erlonne  dans 
coûte  la^yrie  ^-fur  qui  elle  piit  fe  re* 
^>  pofer  des  afFairps  de  la  Religion  ,  que 
a»  fur    piété  de  ce  Gentilhomme^qu'il 

jprotégeoic  ^  aiMoit  les 
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•  Françoïs  VicQjJtr.  i$7 
<>  res  de  la  Sacrée  Congrégation  i  que 

[Profitant  de  l'autorité  que  lui  doaf* 
w  noit  fa  Charge ,  il  défend  oit  les  Ou- 
tyvriers  Evangeliques  de  roppreffioït 
»(ks<In.â4eksr>>  Il  lui  »conte  eiicore^^. 
de  quelle  façon  il  avoic  fait  donner 
un  Archevêque  Catholique  aux  Sy^ 
riens  ,  &  Ta  voit  maint-en^  dans  J  la 
poileflion  de  fenEglife  ^  le$  ordres 
de  la  Porte  ;  après  quoi  ,  il  ajoute,, 
♦>  Sa  Sainteté  m'a  ordonné  de  voustié- 
p9  tailler  tout  ceci  ;  afin  que  vous  puiÇ» 
'^yficz  Texpirimer  d^une  manière  proi- 

portionnée  dans* le  Bref  qu  ellearét; 
'Mlola  de  lui  écrite  ,  pour  lui  témoin  . 
«ligner  k  joye ,  qu'elle  a  de  tous  les  fer.^ 

vices  fignalés  qu'il- a  rendus  à  TEgli- 
#9     &  pûur  ranimef  à-concinuer  avec 

la  même  ferveur  j  ce  que  je  vous 
^  prie  de  mettre  dans  les  termes  le$ 
^>  plus  oblig^ans  ôc  les  plus  gracieux  , 

qui  répondent  en  quelque  foif  e  à  Ùl 
^  grande  piété*  Enfin  j'olè  vous  fup- 
-f^  plier  de  demander  à  Sa  Sainteté  ,  fi 
'i»>  Elle  veut  agréer  qu'à  la  fin  du  Bref  ^ 
,Von  lui  accorde  y  outre  la  Bénédiétion 
^>  ApDftolique,  quelque  InckiigeiKio 

^particulière.  '  ' 

Alexandre  VIL  n'acquier^a  piETs  feu^ 


« 
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La  Vie  de  Messir?  . 
il  y  oulot  encore  qu'on  ajoûcât  àtoufeet . 
cçs  graees ,  quelques  prélens  de  dé vo-  , 
tîoitrc'eft  poiurquoi  le  Secrétaire  pria 
}A.  TAbbé  Bonzi  Cameriei:  de  ,Sa. 
Sainteté ,  de  faire  préparer  entr^autres 
chofes  uiie  caiFetce  à'  Agnm^Dei  ,.pQur 
envoyer  à  ce  djgne  Gonful }  &  lorfque 
tout  tilt  tn  ^tat ,  le  Secrétaire  Ijai  èeri^ 
vit  de  la  pari  de  la  Sacfée  Cangréga^ 
tion  en  ces  tercfies. 

«  MM.  les  Cardinaux  joignent  à  cet^ 
py  te  lettre  les  fentimen«  de  N.  S.  P.  le 
Pape^que  vou^  verrez  ^primé^  dans 
^>  le  Bref  qu'ils  vous  envoyent  ^  pour 
1'  vous  témoigner  le  plaiûr  avec  le^ 
V  quel  Sa  Sainteté  &  la  Sacrée  Con^ 
grégation  apprennent  les  eâPecscon^ 
f>  tinuels  de  yot^e  piété,&  de  votre  ap*- 
^  plication  à  ravancero«f|t  de  laRéli^ 
gion  Cath.olique  ,  &  les  fruits  qui 
t>  accompagnent  le  zélé  de  M»  TAcu 
f>  chej^êque  Andréa  Tout  cela  devroic 
f>  vous  être  un  motif  de  continuer  avec 
f>  courage  dans  ^m  il  fainte  entrepriiè; 
9>  puifque  le  Seigueur  femble  déclarer 
f>ia  volonté  par- la  ^ebidiâion  «qn'il 
j^adoiuiée  à  vo$;travauXj&  que  ce  foit 
«par  une  difpoiîtîon finfuliere  de  (à 
^•Prçvidence  y  que  v^^us  foyez  allé 
dans  ce  J?ay^^  p/îW.  iraYailleràl  ac-- 
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i»«toifleiBent  de  fa  gloire»  AiifR  la  Sa- 
»  €rée  Cojîgrég^ition  vous  prie  de  voua 
-»»  cléiàire  de  coûte-  autre  penfée  ,  qui 
»  vous  appelieroit  ailleurs  mênac  pouc- 
«rimérêtâtla-groire  de  Dieu,  puif^ 
»»  que  les  fuccè*  dont  h  Seigneur  favo-» 
\»  Elfe  votre  zélé  à  Alep  ,  doiyejit  ca. 
uièmble  vjous  y  arrêter. 

w  Ce  que  vous  muqnez  èih  Sactéâ 
»  Congrégation ,  donne  fujet  à  ces  £^ 
«  minencea  de  yous  parler  avftc  ceuQ- 
a>  liberté ,  afluçées  qtt'EUcs  font»,  ques^ 
«  vous  ne  le  prendrezpas  en  m^uvaifci 
Imparti  J'ai  écrit  dans  le  même  feus  à 
nM.  le  Nonce  de  Fiance  ^aén  qu'il  le 
»  repréfente  à  S.  M.  T.  C.  &  Wupplie 
^  de  np  pas  vqm  r àgpell^î  de  cv 

ffit  Prélat  à  M.  Picquet^p^csjui  s^voii? 
témoigné  à  peu  près  les  mêmes  fenti^ 
mens  que  dans  la  précédisnce ,  il  ajou«t 
te ,  3>  que  la  feule  nouvelle  de /on  dcu 
•paart  prochain.^'  a  voit  iienâblemenc 
p  afflige  MM.  les  Cardinaux  de  la  Sa^ 
^  crée  Congrégation^  qui  étoient  àsim 
une  fi  grande  joyc  de  Ih  repofèr  fur 
p  lui  des  aâaires  de  la  Religion ,  qn'it 
49  leur  icjx^bloitiie  pouvoirrien  déiîref 
#  «Uyantage.  :  que  il  des .  raifons.  £i|)eî| 
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iéé     La'  Vtfi  DÉ  M£ssiK£ 
w  rieures  le  détermiiioient  à  fon  re- 

cour  3  qu  elle  le  prioic  4e  hàSkt  lés* 
»>aâFaifes  de  la  Religion  encre  les- 
»  mains  d'une  perfanne  y  qui  ne  fit 
»  appercevoir  que  le  moins  qu*il  feroie 
^  polïible  la  perce  qu'elle  faifoic  au  Le-- 

vanc,  en-rinftcuilantde  ccpuc  ce  qu'il 
^>  croiroit  convenable  pour  le  fer  vice 
»  de  DieuV  enfin  il  le  conjure  de  lui  ac« 

corder  ta  confolation  de  le  pouvoir 
^»  fer vir à-Rome,"  d'y  jouir  defapré* 
i>  £ence^  &  de  venir  delcendre  endroit 
i>  tare  au  Palais  de  la  Propagande ,  ef-* 
^péranc  de  lui  cémoîgner  la  parfake 
^5  eftime  qu'il  faic  de  fon  mérice ,  &  de. 
^  recevoir  deiabouchedes  inftruâion» 
»  plus  amples  ^  de  ce  qu'on  pourroio 
»  Ésiire  pour  Taugmencacion  de  la  Foy 
M  Cacholique  danâ  le  Le¥anc.  On. 
Voie  dans^  ce  détail ,  la  haute  eftime. 
qu'on  f^^ùÀt  à  la  Cour  de  Rome  du 
mérite  &  de  la  piété  de  jipcre .  illuftre^^ 
CcmruL  ^ 

Celi;  avec  raifon ,  qu'on  le;  loue 
cntr'autres  chofes  de  la  protecStion 
qu'il  donnoit  aux  .Ouvriers  £vangeli^ 
ques  ;  car  il  ne  les  défendoic  pas  feu- 
içmenc  de  Toppreifion  des  Infidèles  ^ 
Wais  encore  il  leur  cempignoit  fa  chat 

iicç  en  mille  manières^  Il  s'écoic  £ai| 


Une  loy  de  loger  dans  fa  maifon  tous 

les  M4lEonnaires.  qui  padoienc  à  Aiep^ 
C'éroit  alors  ,  que  reipeâanc  Jefas-n 
Çhrill  en  leur  pei fonne  y  il  leur  reii-^. 
doit  tous  les  devoirs  qu'une  humble  & 
fervente  charité  eft  capable  d'inipirery 
&:  pour  imiter  en  ce  point  la  faintegé- 
nérolîti  de  Marthe-  Se  de  Magdeleine 
envers  leur  D-ivin  Hote^  il  les  dé-r 
frayoic  durant  le  féjoar  c}u'ils  fai^ 
foienc  en.cetce- Ville ,  ôc  même  il  leur 
fpurniflfoit  avec  libéralité  Targent  qui 
leur  écoit^ceUairepour  le&  conduire, 
j^ufqu'au^lieu  de  leur  Million. 

Je  m  arrêterai  feulement  àdeox  0C4 
cafionS'5  où  il  eut  le  plaifir  de  fatisfaitç 
cette  noble  inclination  dans  la  récep«> 
tion  de  deux  grands  Evêques^que  Dieu 
a:  donnés, dans  ces  dôrniers^  temsàfoir 
Eglife^pour  animer  les  Ouvriers  Ëvan^ 
géliques  à  pénétrer  à  leur  exemple^ 
dans  lesRégio^  les  plus  reculées  dç 
rOrienc  ,  aâ^d'y  annoncer  Jefus^i 
Chrift  aux  Nations  Infidèles»  Je  veuic 
dire^  Meilieocs  delà  Motte-*ilamberi« 
Èvêque  dcBerite  ,  &  Ignace  Cotolen- 
di  Evêqjie  de^  Metellopolis  ^  dont  le 
premier  a  travaillé  avec  unt  de  zélé 
aux  Miffions  des  Royaumes  de Siaœ&i 
^  laCochindiiue  >  èç  le  dernier; re^» 


t'Ci  ^    La  Vie  be  AIessire 
au  milieu  de  fa  çourfe  la  Courcntfé^' 
qu'il  alloit  chercher  dans  le  vafte  Em- 
{?ire  deJa  Chine,poiir  lequel  le  S^Siége 
î  a'Koic  deiliné.  M .  de  Berice ,  qui  cen^^ 
ta  le  premier  de  ces  Prélats  le  voyage-^ 
de  Siam  par  cerre^ar  ri  va  à  A  lep  le  2  5 . 
Janvier  i.6(>Gé'Yoici  ce  qaen  dit  M.. 
Bourges  -  qui  a  faic  la  rélacion  de  fan 
voyage,  &  quilafuivi  dans  Tes  Mif- 
(ions;  . 

KeUr  M^Picqueceuc  appris  no^ 

cîon  du  ce  tre  arrivée  y  il  envoya  ofFrir  fa  mai-- 
^^y^getifoii&  ia  tableàM.  de  B«M:ice^aux 

^Bcri  "  ^^^^^^^^^^^^^^  Sl^^  l'accompagnoient.' 

jjjp  j"' w'La  civilité  dbnt  il  ufa  fut  telle,qu*ett- 
i>  ne  put  y  réfifter  ;  il  fallut  accepter 
n  ruA&  l'autre  ^  durant  tout  le  féjouf 
H  que-j>i>ttS'fijaie6  en^  ce^^*^  ville.  Cet 

~\  i^ouligeaiif  Coiifai  n  tut  f as  plùrôt' 

»»appris  le  fojet  de  notre  voyage ,  qi»  * 
»*pour  honnorer  notre  Miffion  ,  ilre* 
j>  doubla  les  offices  de  fa  charité  ,  & 
»  nous  rendit  toutes  léraif^ (lances  qui^ 
>^  dépendoient  de  fon  crédit  &:  de  fon 
a>  autorité.  Comme  il  connoitToit  par 
9y  expérience  laniauvaifèfoy  des  Turcs  • 
i^-a-i'égakd  des  Chrétiens ,  qu'ils  font 
»  gloire  de  tromper,croyant  pratiquer 
»  une  bonne  oeuvrejlorfqu'ils  leur  fon^ 
V  quelque  aieanie'  injufte  ;  il  prie  lui» 


• 
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»  même  le  loin  'de  faire  mettre  par 
i>  écrit  le  marché^  avec  le  Maître  de  la 
i>  Caravane  ,  que  nous  trouvâmes  à 
»  notre  arrivée  prête  de  partir.  La  re^-^ 
»  commandation.de  Mr  k  Conful  nous 
»  procura  fon  amitié-,  &c  durant  notre 
»  màrciie  jurqu'à'Babyloiie;nous  trou^^ 
«  vailles  enlui  uneprotedlion  particu^- 
»  liere. 

Quoique  les  honnêtetés  de  M.  le 
Cofilul  ^  qui  ne  parcoient  que  d'utt 
grand  fonds  4e  zélé  &c  de  piété ,  don-^ 
nalTentà  ces  Meffieurs  une  haute  idée 
de  fa  ver.tUy&  de  fon  attention  àfoûte'* 
nir  les  intérêts  de  laFoy^ils  voulurent 
néanmoins  avant  que  de  for  tir  d'Alep, 
s'informer  des   Millionnaires  ^  en^ 
quel  état  fe  trouvcient  les  affaires  de 
la  Religion  ;  ils  en  apprirent  défi  heiu- 
reufes  nouvelles ,  que  TAuteur  de  la: 
Relation  qiii  en  a  été  le  témoin ,  a  criV 
devoir  en  faire  part  au  Public  j  c'elfc 
pour  cela  qu'il  ajoute. 

»  La  proteûioa  ^ue  ces  dignes*- 
«Ovriers  ont  reçûe  de  M..  Picquet^ 
»  leur  a  faôilité  le  nsoyefi  d'exerceir 
leurs  fondions  ,  &  on  ne  peut  lui  re- 
»  fufercette  louange  d'avoir  été  le  pre-- 
»  mier ,  qui  par  ion  crédit  Ôc  par  fa  pr u- 
»^encë  a  rétabli  les  aâaires  de  la>  Foy: 
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t«  Vie  ûe  Messiîle' 
^  Gatholique  en  ces" quartiers-là ,  & 
H  mainceuu  ks  Millionnaires  dansTu-^ 
w  fage  des  Privilèges  qui  le-ur  ont  été 
«raccordée  par  le  Sultan  9  les  affiftane 
»  de  fes  aumônes ,  &  les  délivrant  des^ 
H  avanies-dont^on  les  toarmentoit  fan^ 
*•  ceiïè.  Outre  cela  il  a  paru  en  toute 
^•'occafîon'le  pere  des  pauvres  ,  tant 

des  François  que  des  Schifinatiques  j- 
»  de  forte  que  fous  Ion  Confulat  les^ 
w  Chrétiens  ont  joiii  d'uae  grande  lu 

berté^  ce  qui  a  beaucoup  contribué  , 
»  à  augmenter  l'afFeétiotf  que  ces  Peu-* 

pies  portent  à  notre-  Nation./. .  •  Il 
^  n'y  aucoit  rien  de  plus  facile,  que  de 

ramener  tous  les  Schifmatiques  à  la- 
w  pureté  de  la  Foy  ,  pourvu  qu^on  fe 
»r  çoûcilik  Tamitiéde  leurs  Supérieur»  • 
V  qui  ne  lui  vent  terreur  que  par  inté- 
n  rêt.  Ce<iue  les  Miffionnaires  ont  fai» 
w  depuis-  le  Confulat  de  M.  Picqueti 
wpour  la  réunion  de  quelques-uns- 
*>  d'entr  eux ,  eft  une  preuve  luflifan-' 
y>  ce.  yy  Jufqu  ioiccfont  les  paroles  de 
M*  Bourges^ 

M.  de  Metellopblis  qui  fuivit  de 
près  M.  de  Berite,  éprouva  également 
&c  même  durant  un  pluslong^teras  la. 
cbaricé  officieufedeM.leConful;aufli. 
tAuteuc  dôfa  vk^/.ne  read  pas  un  té* 
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moigiiage  moins  avantageux  à  la  pieté 
du  Serviteur  de  Dieu. 
»  M.  Picquet ,  die  il  3  Je  reçut«ilans 
famaifon  avec  la,  mêaie  générQÛtc 
9i  qu'il  faiieit  àtous  les  Msffionnaiies  ^ 
j>  &  le  retint  lui  &c  fa  compagnie  trois 
mdîs  à fa  table,  qui  eft  le  tems  qu'ils 
furent  -ohUgés  de  reiler  dgiis^  cette 
»  Ville ,  pour  attendre  roccafion  d'une . 
Caravane.  • . ...  Les  Miflù>ns  éta« 
blies  à  Alep ,  ont  été  foûtenuus  .par 
la  charité ,  la  libéralité  &  le  zélé  de 
M.  le  Conful ,  &  l'on  ne  doit  pas 
omettre ,  ^'il  a  été  comme  Tame 
de  toutes  les  Miifions  du  Levant  ^.Sc 
^>  le  pere  de  tous  les  Miflionnaices  qui 
.»>ont  trouvés l)ien  du  iecaars  <^t  ion 
autorité  &  paria  piété,    Joignez  ce 
<|ue  cet  Auteur  ajoûte*  après  M« 
:£ourges  ,  pour  ne  pas  répéter,  les  mç» 
imeschofes. 

.  Ce  concours  de  témoignages<iî  miU 
JFormqs  ^  montre  bien  clairement,  qu^ 
x'eftavec  julbice^que  M  .François  Dei- 
.dier  Evêqued'Afcalon  écrivoit  d'Alep 
à  Tun  de-fes  amis  ,  que  M.  Picquet  te 
portoic  ^y*QC  ferveur  à  tout  ie  bien 
•qu'il  connoiffoit.  Son  ainour  pour 
i'hofpitalité  qu'il  exerçoit  d'une  ma- 
aûexfi  a  édifiante^  n'eft  f  as  un.^ 


tt66  "La  Vie  db  Mes^sire  . 
moindres^  il  paroilloic  ckns  tout  foft 
'  jour ,  lorlqu'il  logeoic  ces  dignes  Ou- 
vriers de  la  yigne  du  Seigneur,,-  qu'jl 
regardoit  comme  aucant  d'Apôtres  ^ 
nqui  alloient  difliper  les  ténèbres  de 
rhéréiie  ÔcÀc  Tintidelicé  ^  qui  éroieut 
répandues  dans  TOrienr  ^  pour  Téclai-* 
rer  des  lumières  de  rEvangile  &  de  la 
connoiilance  de  J. 

Mais  ^  qui  eût  penfé  alors ,  qu'à 
dût  un  jour  être  du  nombre  ^  &quc 
Dieu  ne  Teût  envoyé  au  Levant ,  que 
pour  y  animer  fon  zélé  par  U  vue  des 
miferes  de  ces  Egliies ,  &  que  pour  le 
préparent  &  le  former  par  une  expé^i. 
rience. avancée  aux  fènumen^  &ala 
vie  des  Apotresu  Brûlant  du  défir  de 
s'y  confacrer  entièrement  3  fou  eiprit 
&  fon  coeur  n'étoientremplis  que  des, 
penfées  &  des  pieu^  mouvemens  dtà^ 
tout  facrifier  ^  &  fes  biens  &  fa  vie  à 
ce  glorieux  exercice/Il  ne  trouvoit  ni 
paix  ni  repos  que  dans  ces  fentimens^ 
niais,fonemploy  ^  fon-état  fèculier^ 
iui  pere  avancé  en  âge  ^  ^ui  comptoic 
£m  lui ^eomme  Tappuy  de  fa  vieille 'îe  5 
{  car  ikixieee  étoic  morte  ^up^ravant^^ 
lui  paroilibient  des  obftacies  invinci.  . 
blesàfbn  zéle^  6r  il  éroit  obligé  de 
fe  contenter  de  ies  porter  d^us.  iqu 
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:F  ».  A  N  9^  1  s  P I  c  Qjj  BT.  t6y 
.  coeur.  Pour  mettreen  exécution  une 
œuvre  fi  éloignée  de  fa  profellion ,  8ç 
;pôur  furmoiuer  toutes  les  difficultés 
,<]ui  s*y  oppofoienÇjil  falloit  un  regard 
;fpécial  &  faéi^orable  du  Cielfur  ces 
glifes  défoléesj&il  plût  auSeîgneur  de 
•^tter  far  elles  des  yeux  de  iniféricordç, 
-en  donnant>une  .occafion  à  M^^Picquet 
,d*embra(îer  TétatEcclefiaftique. 

La  Divine  Providence  qui  difpofe 
avec  fuavité  &  fagellecle  fcs.criatures, 
qui  les  tourne  toutes  aux  ufages  les 
«plus  convenables  à  fa  gloire,,  &  qui 
conduit  fottvent  à  Texécution  de  fei 
plus  grands  deffeins.^par  des  voyes  qui 
femblent  toutes  humaines ,  fe  fervit 
defs  moyens  qui  étoient  en  apparence  . 
,de  cette  nature,  pour  achever  de  lô 
détef  mioer  à  prendre  un  état  pour  le*- 
.quel  il  le  fentoit  depuis  long-tems  tant 
<i*attraits     qu'il  s'étoic  engagé  par 
-vcBU  de  le  prendre ,  fi  le  Seigneur  coni 
tinuoit  de  Ty  appeller. 

Ce  fut  (on  propre  perc  ,'ce  père  fi 
tendrement  aimé  ,*  Monfieur  Gcofroy 
Picquet  5  ^ûi  comKrifiMit  mleibc  qu^ 
perfbnne  Tinclination  que  fon  fils 
avoit  toujouts  eûc  pour  l'étattc-clefia^ 
ftique qu'il  avoit  embraffé  lui-même 
biea^jtôt  apKS  le  décgs  de  fonipoufe  ^ 


z^B      La  Vie  :de  Msssire 
-luiéciivii:  pour  fçavoir  s'il  étôittod^ 
jours  dans  la  faintedirporition  qu'il  lui^ 
avoir  témoignée  aurrefois  de  leconia- 
£rer  àDieu^  le  priant  ii«cela  étoic ,  de 
jie  pas  carder  à  Ten  infornier  ,  parce 
/que  étant  dans  le  deûèin  de  fe  défaire 
incelîàmmenc  de  quelques  petits  bé- 
néfices que  M.  François  Picquet  fon 
-^coufin  liii  avoit  cy-d^vaut  rifignés.  U 
croyoitfairexhofe  agréable  à  Dieu  & 
'Utile  à  rËglife^djeies  lui  cemeccre,  pour 
Taider  à  coixcinuer  fon  zélé,  6c  fa  clia- 
jrité  envers  lespdiivres^à  faûtenir  Vasiu 
»vre  deDieuchez  leslnfideles^ôc  aflifter 
les  Egliies  de  T Afie  qui  étoient  dans 
de  grande  befoins* 

M.Picquex  vitaviGC  plaifir  le  chan- 
'gemenc  que  Dieu  avoit  opéré  dan^  \t 
coeur  de  fon  père,  qui  avoit  toujours 
•  été  le  feul  obftacle  qui  s'étoit  oppoféà 
fon  pieux  dellein.  Il  en  rendit  à  Dieu 

très-humbles  aâions  de  grâces ,  6c 
ne  s'occupant  pWs  que  de  cette  pen«« 
fëe  falutaire ,  il  ne  ceiFoic  de  péfer  de- 
vant Dieu  fà  propre  fgibleire.&  la  faiaw 
teté  de  ce  nouvel  état  doiu  il  fe  jugeoit 
très^indigne  ;  mai^  s'abaa4onnant  à  li 
Divine  mifericorde  ^  il  vouloir  &  ne 
vouloit  autrechofè  que  ce  qu'ilplaîroit 

.auSoaverain^laître  d'.eii  ordonner.  Il 

connoidbii; 
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comioilTcîît  &  redoutoiten  même  tems 
les  obligations  &  les  devoirs  qui  foue 
attacliés  à  une  vocation  fi  fubiime.  Se 
les  pouvoirs  auguftes  &  formidables 
du  Sacerdoce.  La  Foy  dont  il  écoit 
Jempli  ,  lui  repréfentoit  ces  vérités 
<ians  toute  leur  force  }  mais  la  perfé* 
verance  de  fa  vocation ,  le  preflant  be- 
foin  de  ces  Eglifes  ,  la  confiance  qu'il 
avoir  en  Dieu ,  &  la  déférence  qu'il 
avoit  pour  fcs  anâiis ,  l'emportèrent 
fur  toutes  les  autres  confidérations. 

Il  ne  fongea  plus  qu'à  revenir  en 
France^pour  y  recevoir  les^  Saints  Or- 
dres, •&  prendre  enfuite  de  juftes  me- 
fures  pour  Texccution  des  pieux  iriou.* 
vcmens  dont  Dieu  le  prelFoit  incet. 
^mment  ;  car  quoique  les  Bénéfices^ 
dont  il  devoit  être  pourvu  ne  Tobli^  . 
geaffènt  ni  à  cure  d'ame^ni  à  réfidence, 
ilneprétendoit  pas  être  uir  ferviteur 
inutile  dans  la  maifon  du  pere  de  £su« 
mille 

Ces-précieux  relies  du  ChriftianiC- 
me^où  JeAis-Chrift  avoit  jette  les  pre^ 
mieres  femences  de  la  Foy ,  &  qu'il 
voyoit  dans  une  infinité  d'erreurs  &  de 
miieres  lui  paroiflbîent  un  champ  af-' 
ièzvafte  pour  fournir  à  plufieurs  ou*, 
vriers  la  matière  d'une  heureufc  moifc 
Cçn.  H 
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•  iîiea  éloigné  d'imkei:  ces^Miaiilres 
ingrats  &  infidèles ,  qui  quittent  le 
travail  à  mefure  qu  libelle  de  leur  cci;e 
iiécellàire  ,  ou  de  fervir  à  leur  ambi- 
tion} M>  Picquet  neXe  lentit  jamais 
plus  porté  à  finir  fes  jours  dans  les  tra- 
vaux Apoftoliques ,  que  quaifd  Dieu 
i'isuc  pourvu  4^  rc^venus  £içcle;(iall;i- 
ques 

Il  avoit  à  la  Viérité  rares  talent 
pour  cet  employ  laborieux ,  ilentea- 
doit  €^  perfeâion  le  langage  qu  on  ap- 
pelle le  Franc  ,  qui  eft  le  plus  commun 
duLevani  &  rArabe.Il  avmt  eû  moyen 
^e  connoitre  à  fond  durafxt  Xon  Conlur 
lat  le  génie  difFérentde  cesPjeupleSjleur 
naturel  9  leurs  dllpofitions  ^  iVfçavoit 
par  les  habitudes  qu'il  avoit  eues  avec 
^eux  ,  comment  on  pourroit  les  captû 
^erjes  raifons.qui  les  touchoient,  Içs 
^nanieres  dont  on  devoit  ufèr  pour  av 
jtirer  leur  <coniia«nce^&  les  gagner. 

Tous  ces  avantages  qui  lui  étoient 
particuliers^  ne  coi^tribuierent  pas 
médiocrement  à  le  confiniqpr^  dans  le 
deiTeîn  ^«général  de ie.donner  aux  Mif* 
iîons  dujLevant.  MaisDi^iLne  luidé- 
^couvrit  pas  .clairement  quelle  place  ii 
•  .devoit  occuper  dans  un  champ  fi  fteri- 
\^piS^  am^le^  ;0Ù  les  ouvriers  qui  y 
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y  travaillent, trouvent  d'ordinaire  plus* 
de  ronces  &  d'épines  à  défriciiej:  que 
de  bons  grains  à  récueillir.  , 

M.  Picquex  en  connoiiToit  mieux  les 
difficultés  que  nul  autre  ,  les  vices  , 
f  ignoran<i»  6c  Terreur  de  ces  Peuples , 
leur  obllination  dans  le  Schiûne ,  leur 
iloignement  &  même  leur  averfion 
*  pour  la  Sainte  Eglife  Romaine  j  mais 
«ces  difficultés  ne  ralentirent  point  fa 
charité  ^  ni  n'afFoiblirént  fon  courage^ 
le  gain  d'une  feule  ame  lui  paroidoic 
avec  raiibn  une  conquête  qui  le  dé-i 
dommageroit  avec  avantage  des  pei- 
nes qu'il  pourroit  prendre  pour  fàuver 
toutes  les  autres.  Il  difoit  fouvent  de 
ces  ames  abandonnées ,  engagées  dans  ^ 
le  Schifme  &  dans  Terreur  ^  elles  font 
rachetées  par  un  grand  prix ,  &  je  m^eJlU 
merois  heureux  Jtje  pouvois  empêcher  U 
perte  cCnne  feule. 

C'étoient  les  pieux  (entîmens ,  dans 
iefquels  s'entretenoit  M.  Picquet  en*> 
core  Séculier ,  attendant  fon  retour  en  . 
France  pourembrafler  TEtat  Eccléfia* 
ftiqueimais  TArchevêqueAiKlré  ayant 
appris  fa  réfolution ,  voulut  avoir  la 
confbiation  de  TenroUer  lui-nicmc 
dans  laMiliceClericale^s't  (limant  rrcs- 
heureux  de  donner  à  TJEglif'e  un  Clerc 
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^  qui  dévoie  ccre  un  jour  la  gloire  dirS^a- 
^jcerdoce  &  rornement  de  l'Epifcopato 
Il  décQuvric  fa  penfée  au  Serviteur  cie 
ÎDieu^  &  Ten  follicica  fi  vivenjent,  q\;e 
ibit  pour  fatisfaire  rîndination  de  ce 
rhoti  PréIat,/oit  pour  contenter  le  Tainc 
,  emprelieimnt  qu'il  avoit  lui  même  4e 
ïe  confacrer  à  I^ieu.il  Te  rendit  à  les  in«< 
ftances  j  &  reçut  la  Tonfure  Cléricale 
ie  dix  Décembre  i$<^9«\dans  TEglile 
/des  Carmes  Déchaullés.  ficTArchevê- 
que  déurant  4e  rendre  en  cette  octa«- 
/fion  un  témoignage  folemnel  à  fa  pié- 
té ,  fit  inférer  l'éloge  fuivant  dans  fçs 
^Xettres  de  Cierica^ure;  ^  âîfin  qu  elle», 
publiaflent  fa  veftu  dans  les  lieux  où  il 
ne  pourroic  faire  entendre  fa  voix ,  ôc 
^<ju  étant  un  inftrument  public  ,  elles 
en  conferva(ïènt  le  fouvenir  à  la  pofté- 
^xicé  la  plus  reculée»  Vo^ci  coipme^U 

nis  in^  caftitatt  ijHs ,        in  zelo  ejHî  , 
J oannis  Eleemo/ynarii  in  libéralité* 
•  ,  te  ejus  y  fiifcepit  de  wanlbus  nojlris  in* 

yÇ[ç{k  ainfî  que  ce  Içavant  Préjat  ^ 
i^Ur^n  fî  peu  de  mots  faire  le  caraâe^ 
y.ç;:tueux  Magiftrat^^uia  coj> 
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fétvé  parmi  les  dangers  du  fiécle ,  un& 
chafteté  inviolable  ^  comme  TApôtre 
feint  Jean  qui  mérita  par  fa  pureté  les 
tendrellès  du  Sauveur  ^  ^  qui  a  été  ani^r 
mé  d'un  zélé  trè8-ard€nt3&:  prêt  à  tout 
entreprendre  pour  lâ^  gloire  'de  foh 
Maître  y  à  i'imitatian  d^Elie  :  &  qui 
a  eu  enfin  une  charité  fi  eompatillànte 
ppur  le  beloia  des  Pauvres qu'il  leur 
adiftribué  avec  une  fainte  profuiion^ 
toutes  Tes  richellés  ,  à  lexempledece 
gfand  Patriarche  d'Alexandrie^qiie  fes 
largçÏÏès  ont  f aie  furnômmer  l'Aumô^ 
nier.  ^ 

Quelque  édifiante  que  rut  aupàra^ 
vaut  la  conduite  de  M.  Pïcquet ,  il  fe 
crut  obligé  à  une  vie  plus  parfaite , 
lorfqu'il  eut  embralTé  l'Etat  Ëccleiîa- 
ftiquie  i  ainfi  il  réforma  dans  Ton  exté-< 
rieur  tout  cà  qui  étpît capable  de  reCi 
fentir  la  mondanité  :  il  évita  les  diver-t 
tiflemens  honnêtes  que  TEtat  Sécu^ 
lier  lui  avoit  permis  jufqu alors,  fe 
perfuadant ,  qu'un  Clerc  doit  porter 
continuellement  la  mortification  de 
Jefus-Chrift,  fur  fon  corps  ,  r  qui  lui 
efl:  marquée  par  la  Couronne ,  &  fe 
priver  des  plaiiîrs  les  plus  innocents  y 
comme  le  fîgnifie  le  retranchement 
des  cheveux.  Ses  difpofitions  intérieu^^ 


174  La  Vie  DE  Messiri 
tes  répondoient  à  un  excériear  a  réguu 
lier  i  fon  efprit  n'étoit  plus  occupé  que 
de  la  penfée  des  biens^  celeftes  &  de  la 
vanicé  des  chofes  de  la  terref,  &  foa 
cœur  tout  brûlant  de  charité ,  ne  refi. 
piroit  que  le  falut  des  ames  ôc  Taifi^ 
ftance  du  prochain.  Prêt  à  tout  facriw 
fier  pour  procurer  F  un  &  1  autre ,  il  ne 
lui  manquoit  que  des  occafions  pour 
témoigner  à  Dieu  fa  fidélité ,  6c  le  Sei;- 
gneur  qui  voulut  éprouver  fa  confian- 
ce 5  lui  en  donna  de  fréquentes  dans, 
les  âeaux,  dont  la  ville  d'Alep  fut  fuc- 
ceflivement  affligée. 

La  récoke  des  grains  avoit  été  & 
médiocreà  Alep  &dans  le  refte  de  1^ 
Syrie  en  i66o.  que  la  plûpart  des 
Marchands  ,  les  uns  par  avarice  ^  les 
autres  par  précaution  ferrant  leurs 
bleds  y  cauferent  bien^tôc  une  grande 
difette.  La  mefure  du  bled  qu  ne  va^ 
loit  auparavant  que  dix  écus ,  montai 
'  iufqu'à  quatre- vingt  dix.  Il  eft  vrai 
qu*il  y  en  avoic  eû  d'auffi  grandes  au- 
trefois^ mais  il  furvint  une  autre  ca- 
lamité qui  n'étoic  jamais  arrivée  :  La 
famine  fit  ce({èr  le  Commerce  y  &  les 
Ouvriers,  donc  la  plupart  (ont  Chré- 
tiens, furent  obligés  de  fe  défifterde 
de  leur  travail  qui  feul  les  fait  ùxbû.^ 
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&ct  ;  à  cecce  calamité  ^  il  eo  luccéda^ 
une  troifiéiîie  qui  les  réduisit  à  la  der-^ 
nictp  mifere*  Les  -Chrécietis  donnent^ 
annuellement  fui  vaut  Tufa^ge  deuxi 
mille  écus  au  Bâcha ,  pouraivoir  la  pee< 
milHon  de  porter  le  Turban  ;  il  arrivar 
cette  année  par  furcroit  de  malheur  y 
qjdoïï  changea  trois  foîs  cet  Oâicier^; 
de  force  qu'ils  furent  obligés  d'en 
payer  fix  mille ,  6c  de  s'endetter  con-- 
fidérabiement  pour  acquitter  cette 
fomme, 

La  néceûîté  étoit  il  grande^qu  ils  fil^  ^ 
rent  contraints  de  vendre  peu  àpeu 
leurs  meubles,&  prefqiie  cous^leûrs  vê-> 
temens  jufqu  à  leurs  chemifes ,  fe  fer-  , 
Tant  feulement  -de  quelques  haillons 
qui  couvroient  à  peine  la.  moitié  du- 
corps  j  fi  on  leur  donnoit  des  chemifes, 
ik  les  vendoient  auiii-tôt  pour  avoir  da 
jain^de  forte  qu'on  en  voyoit  dans!une 
méme  'maifoiï  |ufqu'à  fept  ou  huit 
prefque  cous  nuds  couchés  fur  uiie'nat- 
te^n'ayant  pas  un  feul  pain  ni  d'argent 
pour  en  acheter  &  deux  Sergensàla 
porte  ym  Tun  demandant  le  loiia-*' 
ge  delà  maifon,  &  Tau^re  Targent 
qu'on  lieur  avoir  prêté.  Ces  pauvres 
Chrétiens- fe  voyant  réduits  à  cette 
extrémité  de  mifere  Ôc  de  famineÀjp 
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comraencereac  a  vendre  leurs  exW 
fans  aux  Tijf  es  /  n'ayant  pas  le  cœur 
de  les  voir  mourir  de  faim  4  leur»- 
yeux. 

La  cendre  charité  de  M.  le  Conful 

en  fut  émue  ,  &  il  fongea  aux  moyens 
d'arrêter  ce  âeau  de  la  colère  de  Diea 
fur  les  homi»es.  Quelque  fin  que  Dieu . 
fe  propofe  dans  fès  châtiment  y  My^ 
Picquet  n'ignoroitpas  qu'il  eft  de  no^ 
tre  devoir  de  nous  foiimettre  à  fes  ju-^ . 
emens,  &  cependant  de  fecourir  nos. 
reres  jqu'il  afflige.  Il  le  fit  avec  un  zéler 
infatigable,  amftant  cous  ceux  qui 
étoientdans  Tindigence  autant  que-Ie^ 
forces  purent  le  lui  pefimettre.  Il  avoit  ^ 
à  fa  porte  depuis  le  matin  jufqu  aa 
foir,  plus  de  deux  cens  Pauvres  qu'il 
nouf rifibit  libéralement  ^  ians  comp.« 
ter  les  aumônes  fécrettes  qu'il  faifoit^ 
par  le  nioyen  des  Miifionnaires  y  &  les 
corbeilles  de  pain  qu'il  faifoit  porter 
en  cachette  dans  leur  maifon ,  parce 
que  les  Turcs  le  leur  arrachoien^ 
des  mains,  pour  fè  nourrir  eux-mêmes 
Il  dans  un  égal  befoin.  Les  Mi(%nnai^ 

i  res  de  leur  côté ,  diilribuerent  géné« 

I  reufement  à  fon  exemple  Targent 

qu'on  leur  envoyoit  pour  leur  entre- 
tien. .  ; 


I 
■ 

! 


Digîtized  by  Google 


I 


François  Picq^uet,  177 
Mais  le  charkable  Conful  voyatic 
que  touç  ion  bien  ne  pourrpic  pas  fuffi- 
reàune  indigence  ù  univerielle  ,  il 
s'avifa  d'animer  les  coeurs  de  fes  amis 
de  rEurope^à  entrer  dans  le  fentiœenc 
de  leurs  iniieres  &c  de  les  aiUfter*  Ses  ^ 
exhortations  &  fes  exemples  eurent  le 
fuccès  qu'il  pouvoit  déûrer  ;  car  Dieu 
toucha  le  cœur  de  pludeurs  personnes 
qui  firent  padèr  en  Orient  des  femmes 
condd érables  pour  raflîflance  de  ces 
enfans  des  premiers  Chrétiens. 

Ce  fut  alors  y  qu  il  fuppliafon  pere 
de  foujjrir  un  retranchement  fur  la 
penfîon  annuelle  qu'il  lui  f ai  foit ,  le 
priant  de  Texcufer  ,  s*il  ne  lui  en- 
voyoit  pas  tous  les  fecours  qu*un  pere 
qui  n'étoit  pas  dans  l'opulence  où  il 
s'étoit  vû  9.utrefoîs  j  pouvoit  attendre 
d'un  fils  bien  né  ^  &c  qui  fe  trouvoit 
en  état  de  donner  du  fecours  à  fa  fa- 
.  mille.  Il  lui  dépeignit  enfuite  Tobjec 
4es  miferres  qu'il  avoir  devant  les 
yeux,ayec  tant  de  circonftances  capa- 
bles <ie  toucher  les  cœurs  les  mpins 
feniîbles ,  que  ce  bon  pere  en  étant 
tout  attendri;  bien  loin  de  blâmer  la 
conduite  de  fon  fils,rexhortoit  à  con- 
tinuer de  faire  un  ufage  fi  agréable  à 
pieu  des  bénédiâions  temporelle» 


Digitized  by  Google 


lyS      La  Vie  de  Messire 
qu  il  enjecevoic^lui  déclarânt''qu'il  les 
aimoic  mieux  dans  le  feiii  des  Pavu 
y  tes  y  que  dans  fa  maifon» 

Comme  le  befoiu  étoit  prcllaût  ôc 
que  les  Miilîonnaires  avoienc  ea  main 
un  fonds  deftiné  pour  une  certai- 
ne oeuvre  de  piété  particulière  y  il  leuc 
reprélenta  que  les  Dames  de  la  Chari« 
té  de  Paris  ne  défaprouveiioient  pas 
qu'ils  (e  ferviflent  de  cet  argent  pour 
affilier  les  Chrétiens  dans  une  ii  gran^r 
de  néceffité  j  &  pour  achever  de  les 
déterminer ,  il  leur  dit  d'en  écrire  à 
^    '  Madame  la  Ducheiîè  d'Aiguillon  •  & 
âu  P         ^  ^^^^  n'approuvoit  pas  ce  qu'ils 
Silre-  auroientfait,  il  s'obligeoit  à  rempla« 
ôrc  d   cer  du  fien ,  ce  qu'on  auroit  pris  pour 
Mada-  le  foûlagement  des  Pauvres.  LesMif^ 
cheffe*  ûo^^^i^^^  firent  d'abord  quelque  dif- 
d'Ai.  ficulté  ,  mais  à  la  fin  ils  fe  rendirent  à 
£ttilloa  iès  inilances;  &  qui  eft-ce  qui  n'eût  pas 
cédé  à  une  fi  ardente  charité? Il  fit  alors 
de  concert  avec  eux ,  un  rôle  des  plus 
pauvres ,  principalement  des  Maroni-f 
tes ,  &  de  quelques  autres  Chrétiens 
nouvellement  convertis  ^  aufquels  il 
affigna  une  aumône  par  fcmaine  pour 
les  aidera  vivre  9  racheter  ceux  qu'on 
avoir  vendus ,  retirer  des  prifons  les 
iemmçs  des  débiteurs  ^  Se  empêcher 
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qu'on  n'y  en  mit  plus  à  l'avenir.. 
'  Outre  ce  iècdurs ,  M;  Picquet  fiai- 
foit  encore  des  aumônes  générales  de 
ion  chef  j  il  donna  une  fois  trois  mille  " 
Hvres  en  moins  de  quinze  jours  ,  ôc 
craignant  que  la  mifere  ne  fûc  encore' 
^us  grande  rhy  ver  fuivant»  à  iraufe  dft 
rextrême  pauvreté  des  Chrétiens  ,  il 
acheta  une  grofle  quantité  de  bled 
qu'il  donna  aux  Miflionnaires  ,  pptnr 
les  affifter,  lors  même  qu'il  ne  feroit 
plus  à  Alep,  pourvoyant  avec  une  éga. 
le  charité  auxbefoins  à  venir,  comme 
ii  remédioit  aux  préfcnts, 

Nonobftant  des  charités  Ci  abondan- 
tes*  &  un  Cl  bon  ordre  ,  cette  horriU 
ble  £simine  caufa  dans  Alep  une  mala.* 
die  contagieufe  approchante  de  la  pe- 
fte.  Quoique  le  pays  en  foit  ordinâirei. 
ment  infeûé  en  Eté  ,  il  y  a  des  années 
où  cette  maladie  règne  davantâge^que- 
dans  les  autres  ;  elle  étoit alors  géné- 
ralement répandue  dans  toute  la  Ville 
&  ce  qui  étoic  le  plus  trifte,c'eft  qu'el- 
le attaquoit  particulièrement  lesChré» 
tiens  d'Alep  ,  foie  qu'étant  laplûpati 
pauvres',  les  mauvais  alimens  dont  ils 
ik  nourriffoient ,  enflent  caulé  une  cori 
ruption  dans  leur  fane  ,  foit  que  Dieu' 
pouf  les  purifier  davahiage ,  Se  don* 
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net  à  notre  Conful  un  nouvel  exerciccf 
de  charité  ,  eûc  voulu  ajoucer  ceuaf 
épreuve  à  la  premiete. 

Il  n'ell  pas  concevable,  quels  foins 
il  fe  donna  pour  arrêter  le  mal  ^  nî  \m 
dépenie  qu'il  ûc  pour  aiÛlifter  cane  dat 
malades.  Il  avoit  engagé  un  Médeciti 
à  le  fuivre  au  Levànt ,  qui  avoic  avetf 
fev  cable  d'allez  bons  gages,  outra 
les  profits  qu'il  tiroit  de  les  pratiques^ 
M.  Picquec  voulue  qu'il  viûcâc  régu^ 
lieremeiic  cette  multitude  prodigieufe 
de  malades  de  tout  âge  &  de  tout  fexe^ 
qui  étoienc  pielque  cous  couchés  fur  Iç; 
{^avé  le  long  des  rues ,  accablés  de  lan«» 
^ueur  ôc  de  xniiere  y  il  lui  ordonna  d'en 
avoir  (bin  comme  de  fa  propre  perfon-* 
ne ,  &  de  leur  fournir  à  lès  dépens 
tous  les  remèdes  &  les  alimehs  nécef* 
Aires  y  que  le  bien  de  leur  fanté  de^ 
i^fideroic. 

Pendant  que  M.  Picquet  s*épuifoîc' 
pour  procurer  des  fecpurs  temporels  à» 
ce  nombre  prodigieux  de  malades  ôc 
de  nécelliteux ,  le  P*  Bruno  prodigue 
de  fa  vie  pour  les  affilier  dans  leur% 
befoins  fpirituels,  la  perdit  malheu-- 
xeufemenc  pour  eux  à  leur  iervice% 

M.  Picquet  en  fut  vivemenr  touché^ 

4qI  en  içrivoit  çfi  çes  terp&e$.quelc^ue| 
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lieares  avant  la  mort  de  ce  Religieaft 
qui  arriva ie  29.  Juin  166 1.  Le 

P.  Bruno  eft  atteint  depuis  fepc  jours 
è9  d'une  fièvre  maligne^  avec  peu  d'ef-- 
w  poir  de  guérifon  ,  ce  qui  me  caufe  ôC 
n  à  tous  les  Chrétiens  dé  ce  Pays  und 
i>  très-fenfible  douleur  isii  meurt^cet- 
»  te  Ville  perd  un  Apôtre  ,  &  le  Ciel 
V  recouvre  \xn  Saint,  Je  ne  défefpero 

pourtant  pas  encore  de  fa  vie,  fur^.  , 
»  tout  y  parce  que  tous  les  Chrétien» 
«  grands  &  petits,  offrent  des  voeux  aii 
^  Ciel  pour  la  fanté  de  ce  Pere  ;  &  on 

peut  dire  avec  raifon  de  lui ,  ce  que 

Ton  difoit  duPrince  des Apôtres^dont 
^  pn  célèbre  la  Fête  en  ce  jour  ^  que 

toute  TEglife^  faifoit  fans  ceiïe  des 
w  prières  à  Dieu .  pour  lui ,  lorfqu'il  .  ^  ^ 
>^ctoitdans  la  prilon  j  puilqu  allure- ^^^^ 
»  ment  TEglife  d'Alep  prie  continuel-  in  vitM 
9>  iement  pour  cet  incomparai^le  MiC^*Bmii 
A)  /îonnaire,  . 

Dieu  honoora  le  lieu  de  fépultu-  ' 
xe  par  plufieurs  prodigesce  ne  fera  pas 
s*ecarter  beaucoup  du  fujei ,  que  d'en 
rapporter  ici  un  des  plus  éclattans.  Va 
Prêtre  Jacobite  nommé  Chehedé  per-^ 
fbnnage  fort  accrédité  parmi  les  iîens  ^ 
lui  avoir  toujours  réiillé  dans  plufiears. 
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fiir  des  points  de  contre verfe/  Un 
mois  ou  environ  après  la  mort  de  ce 
Pere  ôc  une  nuit  qu'il  étoit  couché  fur 
la  cerrade  de  famaifon  fuivant  Tufage^ 
du  Pays,  pour  fe  garentir  des  chaleuts^ 
qui  y  font  exceflives  en  Ecé^  s'étant  ré-r- 
Teillé  &  tourné  du  côté  du  Cimetière, 
où  leP*  Bruno  avoit  été  enterré  ,  il  y 
âpperçut  une  grande  clarté  *y  il  crut 
d'abord  ,   que  c'étoit  la  lumière  des 
torches  dont  fe  fervent  les  Sentineller* 
de  la  ville ,  lor fqu'ils  font  la  patroUiU 
le  pour  la  fureté  publique  i  mais  la^ 
«larté  lui  f)arut  enmite  li  extraordinai-: 
te ,  qu'elle  excita  fa  curioûté ,  il  re«*-  . 
^arda  plus  attentivement ,  &  ilrecon-r 
nût  que  c'étoit  un  Globe  tout  brillant 
d'où  fortoient  des  rayons  qui  environ- 
xioient  le  lien  de  la  fépulture  du  P.  Briiu 
Jio.  Frappé  d'une  preuve  fi  manifefte 
de  fa  fai ftteté ,  il  continuoit  d'admirer 
cette  merveille  avec  un  fingulier  plai-^ 
fir^lorfqu'il  vit  que  cet  amas  de  rayons  ' 
après  avoir  refté  quelques  tems  com« 
me  immobile,  commença  à  s'élever 
Yefs  le  Ciel ,  d*où  il  retoinboit  en- 
core fur  le  tombeau  ;  il  voulut  alors 
éveiller  les  gens  de  fa  maifon,  afin 
qu'ils  fudènt  auffi  les  témoins  de  ce 
{urodige  j.  jnais  cette  lumière  qui  n'é^ 
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toit  deftinée .  que  pour  éclairer  fou 
ame,  s*éleva  en  l'air  &  s'évanouit. 
Touché  de  ce  miracle ,  il  fe  convercic 
fincerement ,  &  d'un  Saiil  il  devint  un. 
aurre  Paul ,  &  le  Panégyrifté  de  la  irer- 
cu  du  Pere  &  de  la  vérité  de  ùl  Dodri.^ 

:  Cet  évenemenc  &  les  heureufes  fui^ 
tes  qu'il  eut,modérerentextrémeaienc 
la  douleur  qu'avoit  caufé  à  M.  Picquet 
la  perte  de  ce  grand  Komme &  fervi«» 
rent  à  ranimer  davantage  fà  charité*. 
On  peut  dire ,  qu'il  avoir  érigé  un  Ho* 
pitaî  général  dans  cette  grande  Ville  ^ 
qui  ne  fubiiftoit  dans  ces  tems  cala-r 
xniteux ,  que  par  fes  foins  6<  par  fcs  au^ 
œônes.  Ses  ordres  charitables  furent  * 
exécutés  avec  fidélité  &  une  dépenfe 
immenfe  ;  &  le  Seigneur  bénifïant  lef 
ordres  du  Maître  èc  les  fervices  du 
Médecin  y  la  plupart  de  ces  malades 
recouvrèrent  la  lanté  ^  &  ce  furent 
autant  de  trompettes  vivantes  de  la 
charité  du  pieux  Conful  ^  à  qui  ils  pu^ 
blioient  par  tout  y  qu^ils  étoient  après 
Dieu,redevables  de  la  viejl  donna  fur** 
tout  une  attention  particulière  aux  be-^ 
.  foins  des  familles  Françoifes fe  char-* 
géant  des  enfaiis  que  ces  malheur sré- 
4oubléf  rendirent  orpheliiis  .  iL«BC 
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foia  de  faire  marier  les  âiles ,  Se  en« 
voya  les  garçons  en  France  pour  y  ap- 
prendra un  métier.  Les  reâbtirces  dé 
M.  -Picquet  dévoient  être  épuifées  par 
les  lecouTS  abondans  qu'il  venoic  de 
donner  aux  Pauvres  ^  mais  ni  fes 
moyens,ni  fa  charité  ne  le  furent  pas 
au  milieu  des  calamités  prefque  uni-, 
vcrfelles,  par  une  protedion  particu^ 
liere  de  Dieu.  Le  Commerce  plus  ûo^ 
xlifant  qu  à  l'ordinaire ,  lui  fournit  de 
quoi  foutenir  une  fi  grande  dépenfè. 
Il  arriva  en  ce  tems-là  quatorze  vaif- 
féaux  à  Alexandrette  ,  dont  il  tira  un 
.  droit  confidérable ,  qu  il  employa  tout 
en  entier  au  foûlagement  des  Pauvres; 
&  des  témoins  oculâires  afTûrent  qu'il 
diftribua  cette  année  environ  dix  mille 
écus  en  œuvres  de  charité.  De  fi  gran- 
des large{Ies&  un  tel  défintérefiemenc 
lui  acquirent  un  grand  crédit ,  &  une 
haute  eftime  de  ion  jnérite  dans  Tef^ 


voit  qu'admire  r  un  homme  ,  qui  feni- 
bloit  ne  vouloir  gagner  de  rargent  que 
pour  le  répandre  aux  autres  jauflî  étoit- 
a  également  aimé  des  Catholiques  & 


prit  de  tout  le  monde.  L* 
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Ciiréden  fi  mauvais  ^  que  pour  foulai- 
ger  fou  indigence ,  il  prit  la  déteftablcr 
réfalution  d  aller  fe  préientgr  au  Ba« 
ciia  avec  deux  de  Tes  enfans ,  dont  Tun 
croit  âgé  de  huit  à  neuf  ans ,  &  l'autre 
de  iîx  à  fept ,  pour  lui  déclarer  qu'ils 
vouloient  fe  faire  Mahonietans  ;  mais 
ces  jeunes  enfans  indignés  du  deilèin^ 
de  leur  pere,direnc  hardiment  au  Gou- 
verneur ^  (jHih  ne  fuivroient  f^oint  fon 
exemple  \  que  fuifcjiiiLvotdoit  fe  perdre  ^ 
Une  voulaient  pas  rimiter^&cfH^ils  ét oient 
rifolmde  m^uhrdans  la  Religion  Caeho^ 
l/^He  U  feule  véritahlei  ils  prononcèrent  * 
ces  paroles  avec  tant  de  fermeté ,  que" 
le  Bâcha  en  fut  dans  l'étonnement.  lï 
tâcha  en  vain  de  les  gagner  par  de  beW 
les  promelTes ,  &  de  les  intimider  par 
des  menaces,  ils  demeurèrent  toûjoursF 
fermes  dans  leur  réfolucion  ^  aÛuranc 

quil  ne  pourrait  leur  faire  un  pins  grand  * 
plaifir  cfue*  de  Us  faire  mourir  pour  leur 
Religion.  Le  Bâcha  voyant  alors  que 
tout  étoit  inutile ,  les  fit  enfermer 
dans  une  prifon  fort  obfcure ,  efpéraat 
que  le  rems  viendroit  à  bout  de  ce* 
qu'il  n'avoit  pu  obtenir. 

Cependant  leur  malheureux  pere> 

•  qui  n^avoit  pas  été  ébranlé  de  la  cou- 

*  ftancc  de  fcs  enfans  ^  fe  fit  circoncire^ 
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&  comme  cette  opération  eft  bea\i- 

coup  plus  dangéréule  parmi  les  Turcs,^ 

fur-tout  pour  les  peiibnnes  avancées 

en^âge ,  que  chez  les  Juifs  y  ilrépandk 

tant  de  faiig  ^  qu  il  mourût  miférable- 

ment. 

Le  Bâcha  fit  appeller  quelques  tems- 
après  ces  deux  enfans  ,  &  les  follicica 
tout  de  nouveau  de  renoncer  à  la  Foy^ 

mais  ils  témoignèrent  la  mçme  fer- 

Annal  ^^^^y^P^^^^^  r       ^^^^  beuravoit  fait 
4,^Czt^voirlciir^re  M  milieu  des  Enfers ,  & 
mcsliv.f /i'/7x  naument  g^ard^  de  le  fmvre. On  les* 
2.chap%tint  encore  trois  mois  chez  le  Juge.  Ce 
^i^*    fceleratn'oublia  rien  pour  les  vaincre; 
fouvent  il  leur  mettoit  le  coûteau  fur 
la  gorge  ^  feignant  de  les  vouloir  tuer; 
mais  la  grâce  fortifioîr  tellémenr  ces> 
petits  cœurs ,  qu'au  lieu  d'en.êtrc  inti- 
midés, àTexemple  de  plufieurs  Mar- 
tyrs y  ils  provoquoient  cet  Officier  à 
leur  donner  le  coup  de  la  mort  ,.ne  dé-  . 
firant  rien  avec  tant  d*ardeur  ,  que  db 
mourir  pour  Jelùs-Chrift.  C'eft  ain£ 
qa  Oïl  voyoitune  image  de  la  confian- 
ce des.  Martyrs  de  la  primitive  Egii- 
îe ,  dans  celle  de  ces  deux  jeunes  gar- 
conSr. 

.  Le  Bâcha  d'Alep  ayant  alors  heu-  » 
ceufemeuc  écé  rappelli  à  Conftantioo- 
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pie ,  où  il  fut  étranglé  deux  mois  après 
à  caufe  de  Tes  maiverrations*  Mr  Pic« 
quet  trouv^a'  le  moyen  de  les  retirer 
pour  quelque  argent ,  de  la  maifon  du 
Juge,  où  011  les  a  voie  circoncis  par  for- 
ce ,  &  les  rendit  à  leur  mere  qui  ètoi^ 
aufli  J^onne  Catholique  que  le  pere 
Tavoic  été  mauvais.^  Le  plus  jeune 
m^ourut  dans  le  mois  de  Septembre  de 

même  année  avec  la  confolation 
de  tous  les  Catholiques*.  Lai  conftan- 
ce  de  ces  deux  jeunes  enfans  ,  &  la  gé- 
néreufè  mort  du  Polonois  &  de  David^ 
frappèrent  Tes  Chrétiens  du  Pays  d'u- 
ne telle  admiration ,  qu'ils  publioient 
tous  de  concert  3  que  la  véritable  Foyr 
n'^étoit  que  dans  TEglife  Romaine,, 
paifqu'èlle  lèule  pouvoit  infpirer  tm^ 
fi  grand  mépris  de  la  vie  ,  &  une  telle 
fermeté  de  courage. 

Parmi  le  grand  nombre  de  ceux  qur 
profitèrent  de  ces  exemples  ^  &  qui  fu- 
rent gagnés  par  les  libéralités  extraor- 
dinaires,que  le  charitableConful  avoic 
faites  durant  la  famine  &  le  mal  con-^ 
tagieux Macarios  Patriarche  des« 
Grecs  en  fut  fi  vivement  touché,  qu*iE 
avoiia  que  TEglife  Romaine  étoitla^ 
feule  véritable  j  Se  afin  de  donner  une 
preuve  plus  éclatante  de  U  fincérité: 
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de  ia  converfiott,  il  invita  M,  le  Coiïa  - 
fal&  les  Miffionnaires  de  Venir  à  fo» 
Ëglife  ;  &  après  qu  il  eue  célébré  les 
Saints  Myfteres ,  il  déclara  en  leur 
préfence,  que  les  Francs  écoient  dans 
le  vrai  chemin  du  Salut.  41  le  dit  pré-*, 
chant  publiquement  en  Arabe  d^evant 
ion  peuple  ,  &  confiiii»  les  mêmes 
fentiméns  en  plusieurs  autres  occa- 
iions.  Les  progrès-  que  la  Foy  faifoit  de 
jour  en  jour  à  Aiep,  donnoient  beau-»  ^  • 
coup  de  confolation  à  M.  Picquet ,  Ss  * 
ne  fer  virent  pas  peu  à  le  réfoudre  à  fou 
départ,  vo^yant  de  fi  belles  difpofi- 
dons  3  que  fon  humilité  lui  periuada 
qu'on  n'avoit  pas  befoin  de  fon  fe- 
cours  y  pour  arancer  l'œuvre  de  Dieu.' 

Il  reçût  alors  avec  beaucoup  dereiC- 
peâ  ié  Bref  dë^Sa  Sainteté ,  &  les  au-^ 
très  Lettres  de  la  Propagande ,  dont 
nous  avons  déjà  parlé  ;  il  fut  très-fenfi- 
hl»  a  des  marques  ix  fingulieres  de  la 
charité  du  Vicaire  de  Jefus-.Chrifl  à, 
fon  égard  ^  &  le  défir  de  lui  en  témoin 
gner  fa  reconnoilîancG,  joint  aux  preC 
lantes  foUicitations  que  lui  en  faifotc 
le  Sécretaire  de  la  Congrégation,  qu  il 
défîroit  inftruire  de  vive  voix  de  bien 
de«  chofes  importantes  pour  laReli« 
•  gion^^  le  déterminèrent  d  aller  à  Ko^ 


s 
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rllâvoit  trayâillc  long-tems  aupara. 
•  vanc  àfe  choifîr  un  iucceilèar  qui  fût 
.  «h  écatde  foûtenir  ce  qu'il  avoit  lî  heu- 
feulemenc  commencé ,  &c  qui  feue  à 
fon  exemple  s'appliquer  à  Tavance- 
ment  de  la  Religion^&:  au  foûlagemenc 
.  des  Pauvres ,  fans  négliger  les  devoirs 
de  fa  Charge.  Ceft  Ml  François  Baron 
Marfeillois  fur  qui  notre  Conful  avoîc 
jetcé  les  yeux.  Il  étoit  vertueux  &  in- 
telligent y  deux  qualités  câentielles 
pour  accomplir  le§  delTeins  de  M.  Pic- 
qaet.  Il  y  avoit  un  an  &  demi  qu'il 
étoit  arrivé  à  Alep  à  la.  compagnie  de. 
M.  TEvcque  de  Berire.  Daiiis  cet  inter*. 
Vàlle,  leferviteur  de  Dieu  lui  donna, 
toutes  les  inftrudions  qu'il  jugea  né- 
cellaires  pour  achever  le  grand  ouvra^ 
ge  auquel  il  avoit  tra^vaillé  jtufqu  alors 
javec  tant  ide  fucc^s ,  &c  les  exemples 
rares  detout-es  les  ,vertus  queM.  Ba^ 
ron  admira  à  loifir ,  lui  apprirent  à  fè 
régler  aurant  qu  il  >pourroit  fur  un  Ci 
parfait  modèle  j  il  Timita  de  fi  près.^ 
que  M,  Fallu  Evêque  d'Heliopoli$ 
qu  il  reçut  avec  la  même  générofité 
dont  M.  Picquet  avoit  ufé  envers  les' 
nutres  Prélats  Apoftoliques  ,  aflurc 
dans  une  lettre  qu'il  écrivit  à  la  Con- 
grégation y  ^nVi  éioh  m  âmrc  Im^mêm^^, 


ijo       La  Vie  ©e  Messire. 
nu n-fealcmenÈ  par fon  Em pl oy ,  mdi$  : 
cors  par  fa  rare  piété  &  fon  zjle  pour  la 
propagation  de  U  Foj ,  &  fon  inviolable 
&  reffe^hueux  attachement  au  Saint  Sié^ 

m  Le  Patriarche  des  Grecs  ayant  ap» 

pris,  que  M.  le  Confiil  devoir  aller 
àRome,  pour  iacisfaire  audéiir  ,  que 
Sa  Sainteté  &  les  Cardinaux  avoient 
4e  fçavoir  de  fa  bouche  ^  en  quel  état 
étoienc  les  affaires  de  la  Religion  à  A-* 
lep ,  lui  remit  une  Lettre  pour  le  Sou- 
verain Poiuife  9  daps  laquelle ,  il  le 
xeconnoilToit  conxme  le  Chef  de  TE- . 
glife  Catholique  ;  &  il  promectoit  de 
de  faire  tout  Ion  poflible  pour  réiinir 
faNation  au  S.  Siéçre  dont  elle  s'étoit 
ieparée  par  orgueil.  Il  le  prioir  encore 
:d'écrire  au  Roy  ,  afin  qu'il  envoyât 
JM.Picqtietayec  le  titre  d'Ambadàdeur 
à  Conftantinople  ^   poux  y  être  leujr 
Protedeur  auprès  da  Sultan^qui  igno* 
loit  les  tyrannies  que  les  Bâchas  exer« 
^oient  fur  fes  Sujets.    Cette  Lettre 
étoit  lignée  du  Patriarche  <les  Cîrecs^ 
de  celui  des  Arméniens  nommé  Cala- 
dour ,  &  d'André  qui  Tétoit  des  Sy- 
£iens«  Ils  écrivirent  eux-mêmes  queU 
ques-tems  après  au  Roy  pour  le  mê- 
me fujet,  pour  1 -exhoitex  de  porter  fes 
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pu iiïanres  armes  contre  TEnnemi  coiri^ 
mun  des  Chréciens^ 

Divers  autres  Prélats  &  principaux 
Ëccleûaftiques  3  Août  Le  P«  Sylveftrâ 
rqui  nous  apprend  toutes  ces  particula- 
rités ,  n'ofoit  encore  publier  les  noms^ 
lui  remirent  aufli  des  Lettres  pour  Sa 
Sainteté  ^  dans  lefquelks ,  ils  Taflû^ 
roientde  leur  fincere  retour  à  laFoy 
:'Catho  lique ,  &  lui  tcmoignoient  leijr 
parfaite  ibûmiilion  au  S«  Siège. 
.  L'Archevêque  André  qui  voyoit 
.avec  doiileur  approcherletems  du  dé- 
part de  M.  Picquet ,  voulut  lui  donner 
une  dernière  marque  delà  haute  eftiitie 
<|u'il  faifoit  de  fa  vertu  dans  la  lettre 
^-qu'il  écrivit  à  la  Congrégation  fur  fon 
iu  jet«ËUe  jfervira  d'Epilogue  à  la  ân  de 
ceLivre  qui  renfermera  en  peu  de  mors 
les  grandes  choies  qu'il  a  faites  datant 
£on  Confulat. 

.  II  eft  vrai ,  (  dit  ce  Prélat^  )  que 
^>nous  avions  en  la  perfonne  de  M. 

Picquet^  un  Directeur  zdié  &  un 
;M  Guide  fidèle  qui  aexpofé  6c  fes  biens 
•  j>  &  fayie  pour  notre  Nation  opprimée 

Quel  malheiir  n'eft-ce  pas  pour  nous? 
9>  je  le  iiis  encore  ^  quel  malheur  pour 

nous,  qu  il  nous  quitte  ?  Nous  avons 

«  aifôréntent  on  grand  fujet  de  pkurer 


* 


jf%     La  Vje  Memirb 

j3  amèrement  fon  abfence.  La  Divine 
Providence  nous  Tavoît  envoyé  poui 
^  commencer  &  conduire  cette  œuvre 
^•àfafin  ,  ayant  réfifté  d'abord  aux 
/>. Hérétiques ,  &  les  ayant  vaincus  en- 
w fuite  par  la  force  de  fes  libéralités, 
*  * .    f>  de  fes  prières  &  de  fa  patience  i  &  il 
•Jiie  part  maintenant  de  ce  Pays-cy 
•>  pour  aller  vers  Vos  Eminenc€s,qu'a- 
^  fin  de  conduire  à  Ùl  perfedion  Toeu- 
i^'vre  qu'il  a  commencée.  Il  mené  avec 
a^lui  le  Chef  des  Hérétiques  ,  qui 
ti^étoit  comme  uil  autre  Salil  perfécu- 
w  teur  des  Fidèles ,  &  qui.eft  devenu  ! 
j>  comme  Paul  le  Prédicateur  de  TE- 
»  vangîlé  &  un  vafe  d'éleâion ,  c'eft  i 
j»  TArchi  -  Prêtre  Donat  qui  a  cédé 
enfin  à  la  force  de  la  vérité, 
w  Que  pourrai-je  dire  encore  à  Vos 
a^'Eniinences  ,  des  grandes  qualités  de 
»  cet  illuftre  Conful  j  je  tais  fa  piété 
9?£>c  Ca  charité  envers  toutes  lesNa- 
jgwtions  Chrétiennes  de  rOrient,Grecs, 

V  Armepens  ,  Syriens  &  Maronites* 

V  Combien  d'Èfclaves  n'a-t'il  pas  ra- 
o  cheté  &  délivré  des  mains  des  Infidé* 
Ji>les  î  Combien  de  Chrétiens,  qui 

étoient  fur  le  point  de  renier  leur 
4?  Foy,  accablés  ious  le  poids  de  la 
faim.Â:  de  la  mifere ,  n  a-t'il  pas  fe- 

couru 

! 
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François  PicqjyiTl  i^f 
couru  <le  les  aumônes  ;  Combien  de 
M  Pauvres  &  de  miférables  n  a-r'il  pas 
H  aflifté  3  fur-cout  pendant  la  dernière 
j»diiecte,  leur  donnant  libéralement 
&  du  pain  pour  fe  nourrir ,  &  des  ha- 
9>  bits  pour  couvrir  leur  nudité;  Ce  qui 
j»  lui  a  mérité  le  nom  de  François  l'Au- 
»  mônier. 

*  »  Que  dirai- je  de  ion  ardeur  &  de 

(on  zélé  pour  la  convetfion  des  Hé- 

rétiq^ues  î  Combien  n'y  en  a^t'ii  pas^ 

a#qui  attirés  par  fes  difcours  pleins  de 

^>  force  y  par  fes  exemples  édifians  Se 

M  Se  les  charités  abondantes ,  fe  font 

»  réunis  à  TEglife  Catholique*  Je  pail 

jf  le  tout  cela  Tous  ûlence ,  &pluileurs 

1)  autres  chofes  que  je  pourrois  encore 

M  rapporter,  pour  vous  dire  feule^ 

ment  que  tous  les  habitans  de  cette 

n  Ville ,  Chrétiens ,  juifs  &  Infidèles^ 

„  pleurent  fon  départ  j  &  certaine- 

s»  ment ,  que  TOracle  du  Sainr^Eiprit 

>^  quiaous  alfûre  ,  que  la  voix  du  Peu« 

pie ,  eft'la  voix  de  Dieu  (c  vérifie  eu 

91  cette  occafion  ,  car  M.  Picquet  étant 

»  un  miroir  éclatant  de  fainteté,  de* 

vaut  les  hommes ,  il  eft  auflî  tel  de* 

,»  vant  Dieu ,  &  fon  nom  mérite  d*être 

»  écrit  dans  le  Livre  de  Vie  parmi  ceux 

;u»  des  Saints  Martyrs  ^  Religieux  Si 

l 
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-»>  At^âboretes.  »  C!eft  ainfi  que  ce  ^ 

*(^avaut.Ai:chévjêqiie  a  fçû  daiis^  cec  E« 
doge  cgalemcnc  pompeux  -Se  magtii. 
jliqiic^»  faire  uix  portrait  au  naturel  des  . 

^grandes  qualités  4enDtre  .injC0|i>para^  n 

-   M.  Piçquec  vouliii;  en  quittant  ceçt^ 
Ville  ,  amener  ^vec  lui  pluâeurs  je^^ 
4ies  Syriens ,  Grecs  &  Arméniens  nou- 
vellement convertis  à  WFoy ,  comn^fi 
.Citant  de  glorieuies  dépouilles  qui! 
.avoit  prifes  iur  l'ennemi  du  falut , 
iies  trophées  de  la  Vidoire  que  Jei us^ 
.Chrid  avoît  remportée  fur  TAnge  de 
ténèbres.  11  f  eut  pli*s  de  einq  cens 
.  jei^nes  gens  qui  fe  pré(eQÇerent  pour 
l'accompagner.  Le  Serviteur  de  Diea 
.aur oit  bien  k)uhaioé  pouvoir  ratisfai«- 
-ré  les  pieux  dcfirs  de  ces  jeunes  Chr(> 
lien*  ,  iTiais  craignant  que  les  Turcs  ne 
fS'oppofaflent  à  leur  embarquement^  { 
^îH  en  clioîdt  feulefHenc  fur  le  grand 
rAombre  ,  vingt-cinq  des  plus  ingè* 
tniêux ,  qui  domioienc  de  plus  grandes  ; 
.  èrpérances.  Il  atnena  auili  1- Accbi^P^ç»  | 
/t^Doaat,  qui  étoit  autrefois  i'H4» 
^rétiqtre  le  filas  ôbliiné  des  S^iens,  ds 
Mtï  Arménien  de  Tauris  des  plus  quali- 
tés de  la  Nation.  Cécoit  im  très-rare 
q^i  aiiait  à  i^oxpe^  poiji-api 
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FHANÇOIS    PlCQ;U£T.  t^f 

-pïendre  lés  Sciences,  &  travaille t  à 
fon  retour  à  réunii:  touce  la  Nation  à 
J'Eglife  Romaine* 

-  Lorfi^ue  la  nouvelle  de  Ion  dcparii; 
fe  répandit  dans  la  Ville  y  la  conÂei^r 
iiàtion  fut^générale.  Il  parut  alors  ^ 
combien  il  étoic  laimé  ^  car  il  ne  fitf 
pas  feulement  regrette  des  pauvre* 
Cbrécktis  ,  donc  il  écoic  k  pere  noui^  - 
jicier^  x^ais  même  de  tous  les  Etat^  ds 
ctft&  grande  Ville.  L'affluence  du 

peuple  étoit  n  grande  &:  il  iiombrâuTe 
•îorfcju'il  fortit  d'Alep  ^  que  pour  avoir 

iep«i(&ge  libre;  il  lui  fit  jetter  deus 
cens  écusjcelan'empêcha  point  que  les 
pauvres  Chrétiens  ne  raccompagna^^ 
lèut  hors  la  Ville  jurqu'i. la  montagne,  • 
|)iearant  leur  Pere  &  leur  Prote^eosr ,  ^ 
&  tous  les  Catholiques  le  foutieii^  U 
c^omnedela  vraye  Religion  dans  le  chc* 
htymti.  Les  Maronites  àqui  il  venoii  ▼reiiîl 
de  donner  généreufemenr  environ***'^ 
Kois  mille  ccus  ,  publioient  qu'ils  fier»  . 
*  dolent  le  feul  komme  qui  pouvoic  les 
affifter.  .    '  •  - 

Le  Serviteur  de  Dieu  attendri  d'iHi 
^edacîe  fi  touçhant^ne  put  refufer  de 
mêler  fes  larmes  a^^ec  celles  de  c« 
ions  Ghtétiens ,  qui  paroiflbjent  Ci 

icnfibks.aXi^^ perte  ,  &  s'itmi  m  peu  '  ^ 
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lemis  j  il  exhorta  les  anciens  CatholL 
o  ques,  97  à  confirmer  les  vérités  de  no« 

tre  fainte  Religion  par  une  vie  exem«  . 
J!>plaire,ceux  qurétoient  nouvellemene 
n  convertis^à  demeurer  fermes  dans  la 
M  croyance  des  vérités  qu'ils  avoient 
«9  reconnues  ^  &  les  uns  &  les  autres  à 

s'aimer  mutuellement  ^  afin  que  les 
^>  Infidèles  pu({ènt  connoîcre  à  ceecç 
99  marque ,  qu'ils  étoient  véritable* 

ment  Chrétiens.  9>  Après  cette  cour* 
te  inftruâion  ^  il  leur  dit  le  dernier 
adieu,  qui  fit  recommencer  leurs  lar- 
mes ;  ils  le  futvirent  des  yeux  autant 
qu'ils  purent ,  &  Tayant  perdu  de  vûc, 
ils  retournèrent  chez  eux  dans  un  mor* 
ne  filence,  portant  peintes  fur  leur  vi- 
fage  les  marques  de  leur  affliâion  &  de 
leur  trifteire, 

C  eft  ainfî  que  le  Ciel  voulut  re- 
compenier  par  avance  la  charité. de 
M..Picquet ,  par  les  témoignages  de  la 
vive  reconnoiflance  de  ce  Peuple,  en 
lui  donnant  la'  confolation  de  le  voir  ' 
regretté  de  tout  lé  monde ,  &  d'enw 
porter  avec  lui  les  cceurs  de  toutes  les 
Nations  Chréticmies  &  Infidèles  qui 
étoient  à  Alep. 

M.  le  Coniul  s  acheminoit  cepen-* 
'daoc  vers  Alexandrette^  où  il  s'em^ 
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l^arqua  avec  fa  petite  troupe  au  conw 
Jnencemeiit dejanvier  de  Vannéciéôt. 
lis  eurent  durant  piuiieurs  jours  une 
lîavigation  aflez  heureufejmais  à  quel- 
ques lieues  de  Malte  y  cinq  vaifîeaux  * 
de  Tripoli  leur  donnèrent  la  chafle  de* 
puis  le  matin  îufqu^au  fbir:tout  le 
monde  ètoit  faifi  de  frayeuL  dans  la 
crainte  de  tomber  entre  les  mains  de 
ces  Pirates^  hormis  le  Serviteur  de 
Dieu.  Comme  il  avôit  appris  de  re- 
courir uu  Seigneur  dans'  tous  les  dan- 
gers où  il  avoir  été  expofé,  il  fe  re- 
tira dans  la  chimibre  du  Capitaine , 
après  y  avoir  pailë  un  aûe^  iong^tems 
en  oraifon,  il  vint  pour  ranimer  le 
courage  des  gens  du^aiilèau  ^  &  dans 
ce  moment  ils  s'apperçûrent  qu'un 
Tent  contraire  obligea  les  Pirates  de 
prendre  une  autre  roiice, 

A  peine  étoient-ils  fortis  de  ce  dan- 
ger ^  qu'il.s'élevaitt> orage  furieux  qui 
les  mit  à  deux  doigts  du  naufrage.  Le 
pieux  Conful  recourut  avec  la  même 
confiance  à  la  prière  j  implorant  la 
proteâion  de  Notre--Dan>e  &  de  S. 
.  Jofeph  à  qui  il  avoit  une  finguliere  dé. 
votion,&  la  tempête  cefla  tout-à-coup 
miraculeufement  :  ils  abordèrent  en- 
fuite  heuieufement  à  llfle  de  Malte^ 
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où  ris  moiulletenc  l'ancre.  M.  Picqueç. , 
ayant  diverfes  affaires  à  terminer  dan* 
fa  route  ^qni  demandoient  quelque  fé- 
jour ,  envoya  un  de  fes  Agens  à  Ko* 
fne  pour  y  cohduire  les  jeones  Chré^ 
tiens  qu'il  avoic  ^menés  d' Alep.  Pour, 
lui  ,  il  pa(Ià  encore  le  mois  de  Fé^ 
vrier  partie  dans  cette  Ifle ,  partie  à 
Naples,&  au  commencement  de  Mari 
il  ie  rendit  à  Rome,oà  l'on  l'atteiidoi^ 
avec  empreâèœent.  ' 
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DE  MESSIRE. 

fRANqOlS  PICQUET, 

evÊque  de  cesarople, 

CY-DEVANT 

CO.NSUi  DE  FRANGE 

ET 

BE  HOLLANDE  A  ALEP,  &c. 
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Jid.  FiçqH€t  en  Europe  jufqHk  Jat^  t 


arrivée  k-  Rome  ,  -alla  4çîr 
cca/àxt  au  P/akus  4%hk  £onv 
'gcégatian  de  k  Pfopâgauoa 
ta  Foy,  qui  le  défraya  &  kiifournk 

goBT  lui  fiifciïe  JwfiïïfeW»  J« 
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en  cette  Ville.  - 

Le  Sécrecaire»&  tous  les  Oâiciers& 
Prêtres  de  la  Maifon  a'oublierent^rien 
.  pour  lui  marquer  la  con£déradon 
qu'ils  avoienc  pour  un  hôte  qui  avoit  R 
bien  mérité  de  la  Religion.  Après  s'y 
être  délaflc  quelques  jours  des  ratigucs 
du  voyage^il  alla  baifer  les  pieds  à  S.  S» 
.  Alexandre  ViL  qui  occupoit  alors 
la  Chaire  de  Saint  Pierre ,  déjà  in- 
ftruit  des  fer  vices  importans  qu'il  avoit 
rendus  à  TEglife  ,  le  reçut  avec  tou-^ 
tes  les  marques  po/fibles  de  tendrefle  ^ 
de.  confidération  &  de  reconnoilfance^ 
&  voulut  qu'il  rinftruisiten  détail,  de 
l'état  où  étoient  dans  le  Levant  les 
faires  de  la  Religion,&  des  moyens  de 
1  étendre  &  de  Tafifermir  toûjours  da^ 
vantage. 

-  Le  Serviteur  de  Dieu  iatisfit  pleine* 
nement  le  Saint  Pere  fur  l'une  &  fur 
l'autre  de  ces  demandes.  S.  S«  en  fut 
très  «confolée^&après  l'avoircomblé  4e. 
faveurs  durant  trois  heures  d'audience^ 
Elle  le  ronvoya  iuivant  i'ufage  à  la 
Congrégation,pour  y  examiner  les  pro- 
jets qu'il  venoit  de  lui  propofer. 

Dans  le  même  tems^  M.  Geofroi 
fgfi  pere  qui  avoit  embralTé  quelque^ 
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François  Pic<^uet.  lot 
Années  auparavant  iTtat  Ecclefiafti*  ' 
quejui  réfïgna  les  Bénéfices  dont  il  a 
^té  parlé  dans  le  Livré  précédent. 
II  eût:  à  cette  occaûon  deux  peines  > 

il-efjprif,  qui  troubloientladélicateffe 
de  ia  çonfcience.  D'un  côté ,  il  avoic 
reçuà  Alep  de  rAichevêque  André 
la  Tonfure,  fans  avoir  les  Dimiûhù 
res  de  fon  Ordinaire.  Us  avoient  agi 
de  bonne foy  Tun  &  Tautre ,  comme  il 
Je  dit  dans  la  Supplique  quMl  préfenta 
au  Pape  , .  foit  qu  en  Orient  la  Difci. 
pline  foit  diâerénte  en  ce  point  de 
celle  de  TEglife  Latiue  ,Ioic  que  T  Ar- 
chevêque le  regardât  comme  Ton  Dio- 
cèfain  aprc^  un  féjour  de  huit  ans  dans 
Alep.  D'un  autre  part,  poùr  remplie 
le  devoir  'de  fa  Charge  de  Conlul^ 
JÎ  avôit  été  obligé  de  prononcer  en 
di£Pérentes  occafions  desSentencès^quî 
ielon  les  Canons  excluent  les  Juges  de 
rentrée  dans  TEtat  Eccléftaftique, 
&  il  étoit  tombé  dans, le  n:»ême  cas^ 
après  avoir  reçu  J[a  Tonfure,  n'é- 
tant pas  encore  alors  inftruit  des  ré« 
gles  Ecciefiaftiques  qui  le  défendent* 
Il  fut  rélevé  de  ces  défeûuofités  le  17; 
Mars  1662.  aux  formes  ordinaires, & 
àddréflé  à  TArcbevêque  de  Lyon, 
dont  il  étoit  Diocéfainpouï.la.fulmi* 
nàtiou  de  la  Grâce.  '  Iv^ 

*»  ; 
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M,  l^icquet  fe  croyant  aîors  pliis 
IfctrVitttiierit  attarciié  à  l'EgH      &  pair 
fa  Créricacure  que  le  Pape  avoit  redii 
ïiée^  &  par  les  Bénéfices  dônt  il  venoic 
>  d'être  pourvu  ,  ne  fongea  p  W  dans  lé 
féjour  qu'il  avoic  encore  à  faire  à  Ro^ 
hie ,  qu'à  puifer  refprit  Ecclefiaftiqué 
dans  cette  Ville  Sacerdotale?.  Il  le  çher^i 
cha  dans  la  converfacion  des  perfonnes 
les  plus  éminentes  en  piété  qu  il  y 
put  trouver,  s'inftruifant  en  même 
tems  &  par  leurs  iiiaxiines^&  par  leur^ 
exemples.  . Il  s*atcacha  fur-tout  à  deu< 
ïrctres  d'un  grand  mérite^  ^ggJ^^géi 
au  Collège  de  la  Propagande.  Cém 
toîent  M.  TAbbé  Paftritio  Dodteur  eii 
Théologie  &  Profeffeur  des^Saints  Ca;. 
nons ,  &  M.  Fabrice  Pauluçci  avec  lef^ 
quels  îl  conferva  tourefà  vieunfré.i; 
quent  commerce  de  lettres  ,  dans  leÇ 
X  quelles ,  il  nomme  (ôuveflt  le  premiet 
Ton  cher  Maître  y  fon  Directeur  ^ 
avouant  avec  humilité  qu'il  avoit 
appris  de  lui  tout  èe  qu'il  fcavoit  de  la 
vie  Spirituelle  &  Ecclefiaftique;  îli. 
Paftritio  de  fon  côté  cbnçût  tant  d*è- 
ilime  pour  fa  vertu ,  qu'il  ne  faifoîç 
pas  difficulté  de  dire  de  lui ,  que  c'étoîc 
un  Saint  ^  il  eut  pour  lui  juiqu'àlafiii: 
de  fes  jours  une  amitié  confiai; te  ôc  gé<« 
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fiséieufe*  Dieu  viïuiuc  aiud  umr  rces 
4eux  hommes  pour  eatirei  fa  gloire  | 
coixtme  nous  Terrons  dans  la  iaitej 
Le  Serviteur  de  Dieu  n'oublia  rien 
4ans  tout  le  tems  qu'il  demeura  à  Roù 
jne,  deiouc  ce  qui  iéroic  capabi^edtjf 
nourrir  fa  dévotion  &  de  réveiller  & 
fàèiiéli  fut  deusc  iiois  auiic  Catacombes 
pour  y  honnorer  les  Reliques  de -tant 
4e  Saints  <Jon^efieurs  du  XK>in  de  Jew 
fiU-^Chrift  qui  y  repofent.  U  vifita  en^ 
core  t^ut  les  Saints  lieux  du  dedans  S^c 
4ia dehors  de  cette  Ville*         *  •  > 
Il  rendit.fes  devoirs  aux  Caiijinauk 
41UX  perfbnties-  *  qualifiées  de  icétte 
Cour  ^  qui  avoienc  défiré  de  le  voii;^ 
ik  d -apprendfe  par  lui-même,  btei^  d0s 
particularités  qi»  i'oaiie  ^i^UDoit  èctsu 
cev-Sa  converfacion  augmenta  de  beau^ 
«oup  l'eftime^'ils-aiVoieM  conçue  dk 
ion  roérite,&  lui  gagna  Tamitié  de^lu- 
.iteixrs  Pi^€s«  *  .    :  i  ^ 

:  il  s'^ea  fer v4t  <utilemen t  pour  leur  r 
«)mmand€r  TEglife  d'Alep.  'Le  ik. 
Jiday  il  fuc  iiitroduit  à  TAlIèxnblée 
^e  la  Congrégation.  Il  y  propoFa toùt 
cejqu'^il  avoicdk  âii^Pape  toucham  lès 
rbefoins  des  Eglifes  du  Levant.  M.  le 
.Cardinal  Albericî  y  fit  faire  la  ieélute 
ide  ia-Lcttre  que  rJ^rchexêque-d'Ali|p 
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io4  '  La  Vi£  de  Mbssirs 
écri^bitàla  Coagrégàdan^fur  le  déh 
part  de  Mg^Picquet  :  elle  a  été  rappor- 
tée c  y-devant.  L'on  fe  perfuadcraaifés* 
meof  qu'après.un  pxélude  qui  lui  étoic 
fi  honnorable,  ces  Prélats  n'eurent 
pas  beaucoup  de  p^e  d'acquiefcet  à 
tout  ce  qu'il  propofa  pour  le  bien  de 
cette  Egliie  ^  èc  poar  les  autres  du  Le« 
vaut, 

Ayant  ainfi  fatisfair  à  tout  ce  qae 
les  devoirs  de.la  pieté  &  de  la  bien- 
féancs  exîgeoient  de  lui  ,  il  alla  pren- 
dre congé ,  &.labénédiâion  du  Saint 
Pere ,  qui  le  reçut  avec  la  même  afFc- 
âiop  qu'il  lui  avoit  témoignée  à  fa 
.première  audience.  Sa  Sainteté  y  ajoû*^ 
.«a  une  marque  finguliere  de  fon  efti- 
4ne  y .  en  rhonnorant  de  la  dignité  de 
..Proto-Notaire  Apoftoliqpe,  dont  Elle 
juijgc  expédier  gratuitement  les  Let* 

^  n  panit  de  Rome  le.  premier  Juin 
.pour  venir  en  France-^ig^icralemenc 
.regretté  de  tous  ceux  qui  Tavoient 
i.conna,.  Il  vijûta  TEglifè  cteJ^Jotrt^-Da- 
,  me  de  Lorctte,.ain(i.  ,que  les  autres 
♦  (a»»s  Lieux  qu'il  Ayoi6yûs  à:R<HneiSc 
^  fi?ns  fftrpiite,  av)ec.  des  lèhtiâiens  bieii 
i  difierens  de  ceox  qu'il  avoit  eu  à  fon 
c  jteiùier  voyage  dltaUe,  U  s'arrêta  par 
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\  Frâkçois^  PrcQjrEr  làf 

le  même  efprit  de  pieté  à  Affife  pour 
y  ^^P^^^  célèbres  Indulgences  de 
Notre-Dame  des  Anges  j  à  Padouc 
pour  y  faire  fes  dévotions  au  tombeau 
de  faint  Antoine,  &  aux  Camaldules 
qui  n'en  font  pas  éloignez  :  «  j'ai  trou- 
»  vé  en  ce  déleït  (  écrivoit-il  à  fon  a- 
M  mi  Paftritio  )  des  hommes  angéli- 
»>  ques,  &J'ai  conçu  un  fi  gratid  amour 
w  poiir  lafainte  vie  qu'il?  mènent,  que 
»  je  fuis  embrafé  du  defir  de  les  imi- 
»  ter ,  &  fi  j*avois  affez  de  force ,  Se 
w  que  je  ne  fulfe  pas  arrêté,  par  ma  la- 
99  cheté ,  jefuivrois  de  grand  cœur  ces 
9>  faints  mouvenciens^je  vous  dit  ce  peu 
9i  de  mots  en  confiance:  j>  c'étoient  là 
les  fruits  qu'il  retiroit  de  fes  voyages» 
Enfin  il  arriva  à  Lyon  vers  la  fin  de 
Fannée  ,  il  y  fut  reçu  par  fon  cfaer  pè- 
re avec  les  plus  vifs  fentimens  de  ten- 
drefle&de  joye  que  Ton  peut  imaginer, 
&  viûtc  avec  empreflement  par  toutes 
lêsperfonnes  de  diftindlion  de  la  Vil- 
k  qui  ne  pou  voient  fe  laffer  de  le  voir, 
deTentendre  parler  &  d'honnorer  un 
Citoyen  ,  qui  àvoit  honnoré  lui-mê^ 
"  me  fa  Patrie  par  une  vertu  Ci  générale- 
ment reconnuc.Il  n'y  fit  pas  un  Idn^  ft- 
jour,  après  la  fulmination  des  Ref* 
cripts  qui  le  relevèrent  de  l'irrégularité 


jLo5      La  Vie  de  Më^sirEt  t 
^u'il  pou  voie  avQk  eai;oLu:uc  datui 
l^exercice  des  fondions  de  fon  Confii-r 
lac  II  ie  irendit  à  Tes  Bénéfices  pour  eiî  ' 
prendi:e  pollèilioii  ^  ôc  de  -  la  %  Mar« 
Veille  y  pour  contenter  les  défirs  qu'a-^ 
voient  de  le  revoir  pluiîeurs  Négon 
cians  qui  Tavoient^onnuà  Alep.  M. 
François  Malavai,  quori  qu'aveugle^Q  . 
naiiTaiice^commencoit  d'acquérir  alon. 
la  réputation  d'un.  honin^e<le  lettre^ 
§c  de  piété.  Ils  fe  recherdbeient  mu^ 
tuellement  ;  la  liaifon  étroite  fut  pre A 
qu'auifi-t^t  formée  que  la  çomioiilan^. 

comme  celui-ci  ell  parvenu  à  uoe 
grande  vieilleileétant  décédé  en  1 7 1 
âgé  de  94;.  ans,  il  a  donaé  dçs  pr^uve& 
cclatantesde  la  vénération*  qu  il  con^^i 
ièryoit  pour  .fon^mi  ^  par  les  foins 
qu'il  s'eft  donné  de  ramaffer  les  prin-^ 
cipausL  Mémoires  quiont  fervi  à€0{ii«« 
|)ofér  Ton  Hifloire*  , 
.  Pendant  le  féjorur  qu^il^ût  à  MatièiU  , 
Je,  il  eut  la  coniolation  d'y  voir  arriver 
tl'Alep  un  Turc  &  fes  deux  fils  qtîe 
Baron  ion-fucc^ear  lui  addiaeiTa 
;  qui  par  un  mouvement  <le  la  Grâce 
Àuffi  furprenant  qu'il  eft  rare  çârau 
les  Mahometans ,  déiîroientde  Te  fai^ 
^re  Chrétiens;  Le  pef;e  ayant  facrifièfes 
bien^  &  une  Charge  itionnorable  qu*ii 
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îtvoicdans  les  Troupes  du  Graiid-SeU 
gneur/au  fer  vice  de  qui  il  8'étoic  ûgna^ 
lé  par  fa  valeur  durant  vingt  années  j 
{K>ur  combattre  fous  l'Etendarc  de  Je^r 
Îiis-Chrift.  M.  Picquet  le  reçût  avec 
tendrefle ,  ôc  tâcha  de  lai  rendre  tous 
les  fer  vices  imaginables,  afin  de  le  dé^ 

dommager  en  quelque  forte  des  avan^ 
tages  qu'il  avoir  quittés  en  renonçai 
à  Mahomet.  ,      .  . 

Il  s'écoit  enfuke  retiré  dans  celui  de 
fcs  Bénéfices  qui  étoit  le  plus  écarté 
des  grandes  Villes ,  lorfque  le  bruit  de 
ion  éminente  piété  lui  attira  la  vilke 
d'un  Prêtre  dé  grande  vertu  nommé 
i^onchacdeaujttne^galetttcUtiaiion 
bien,&  une  même  ardeur  pour  procu-* 
rer  la  gloire  de  Dieu^fut  le  n«ud  de  U 
faince  union  que  Dieu  forma  entre  ces 
dcuxames,  qui  dura  autant  que  leur 
vie.  Ces  deux  Serviteurs  de  Dieu  m 
s'cntretenoient  que  de  difcours  Cé* 
idles^  &s'aniinoient  mucueUementià 
iervir  avec  ferveur  leur  commun  Mai«>' 
tre ,  comme  nous  Tâpprfenons  par  la 
lettre  que  M.  Bouchardeau  écrivit  à 
M.  Picquet  quelques  tems  après  qu'il 

eatquine« 
"  w  Depuismon  départ  de  G.       (  lui 
^  dit-il  ,  j  ai  cû  pluficurs  ibis  la  peni 


to9'      La  Vie  de  MtssinB 
^lée  de  vous  écrite  pour  vous 
^  fçavoir  ruiiion  que  je  crois  que  No« 

tre  Seigneur  a  fatc  de  nos  deux  ames» 
M  Je  vous  prie  d'ccre  afTûré ,  Monfîeur^ 
»>  que  ce  n*a  point  été  fans  de  puiflans 
»  motifs  ,  que  je  me  fuis  donné  i'hon« 
j5  neur  de  vous  aller  voir ,  &  de  vous 
j9  tenir  le  langage  que  je  vous  ai  tenu 
33  dans  nos  entretiens  j  peut-être  qu'un 
»  jour  vous  en  fçaurez  davantage. 
»  Tout  ce  que  je  puis  vous  dire  pour  le 
9>  préfent ,  c'eft  qu'il  fepeut  faire,  que 
>3  le  Seigneur  vous  ait  tiré  du  fond  du* 
«  Levant  &  moi  de  Paris ,  pour  nous 
91  ai&mbler  &  fe  fervir  de  nous  pour  fa 
>3  gloire  :  mais  cela  n  arrivera  jamais  , 
99  û  nous  ne  nous  mettons  première- 
»  ment  en  état  de  recevoir  Fonûion 

du  S.  Efprit. 
•     Il  faut  que  nos  vafes  foient  bien 

purifiés  av^nt  que.  d'être  dignes  d'u- 
jty  ne  f\  haute  commul^lication•  J^ai  re- 
P  commandé  plu(ieurs  fois  cette  réfb- 
»  lutionàNotre  Seigneur ,  &  je  me 
»>  trouve  toujours  p)us.  confirmé  dans 
w  le  deffein  dç  vous  en  pailler  comme  je 
«  fais.  >f  L'on  ignore  y  en  quoi  poo» 
voit  confifter  la  bonne  œuvre  que 
M.Bouchardeau  pro  jettoit^Sc  à  laquel* 
le  il  penfoit  d'aifocicr  M.  Picquet* 
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Frakçois  PicQUïT*  ae)5^ 
Cependant  les  imis  de  celui-ci  qui 
lui  tcconnoiflbient  des  talens  merveiU 
leux  pour  ibrvir  Died  dans  Tétat  £&- 
clefiaftique ,  le  follicitoient  vivement 
de  s'y  engager  par  les  Ordres  Sacrésr 
Il  s'y  fêntoit  lui-même  intérieure* 
mène  porte  $  mais  il  craignoit  de  Ce 
tromper  &  d'ctre  flatté  par  Tes  amts« 
Dans  cette  perplexité ,  Tidée  qu'il 
avoir  dç  la  fainteté  qu'exige  le^Sacer.» 
doce  >  &  les  bas  fentimens  qu'il  avoit 
de  lui-même^  le  tenant  en  fufpens ,  6c 
(e  trouvant  fans  confeilàla. campagne^ 
il  réfolut  de  l'aller  chercher  àMarftille 
quel  que  répugnance  qu'il  eût  d'appro- 
cher des  grandes  Villes ,  crainte^ 
n(difoit-il^  )  d'être  obligé  de  retour^ 
^9ner  dansée  fiécle  ^  &  d'y  reprendre 
^mon  efptit  d'agitatiouN  6c  oe  trou* 
9y  ble.  Il  fe  retira  dans  le  Séminaire 
des  Prêtres  de  la  Miflîon ,  où  il  rompit 
commerce  avec  le  dehors^pour  ne  vac»- 
auer  qu  à  l'Oraifon  6c  à  laleâure  des 
iaints  Livres ,  (bus  la  conduite  d'un 
Directeur  éclairé,  pour  connoîtreles 
dedèins  que  Dieu  avoit  fur  lui,  M. 
Picquet  auffi  docile  qu'il  étoit  vray-*  . 
ment  humble  fe  rendit  aux  avis  de  ce 
Direâeur  ,  &  en  vertu  des  DimilToi. 
les  ad  omms ,  que  M.  TArchevcque  de 


I^yon  foiiDiocéfam  lui  avoit  accordés, 
il  reçût  les  quatre^iaears    le  pce«*^ 
xmer  Ordre  Sacré  le  x^.  Décembre 
166^.  des  mains  de  M.  Etienne  Puget 
Ëvêque  de  MarfeiUe* 

.  Quoique  fa  vocation  fût  des  plus 
i&arquées,&  qu'il  ne  ïeùt  fuivie  qu'a^? 
près  avoit  çonfuké  leSeigneur  iil  traite: 
Ion  engagement  de  préfomption ,  &  il 
en  écrit  en.  ces  termes  à  M.  Paftricior- 
fou  premier  Dixedeur. 

99  Cammeaf  eft^ce  ^  que  j'aurai  là*  - 
o'hardiefle  de  vous  marquer,  que  je- 
M  me  fuis  laiflë  pofter  d*entrer  dans  la^ 

Mai  fou  du  Seigneur.  J'ay  reçu  iea* 
M  Ordres  Mineurs  &  le  M)û-Diaconat, 
^  ôc  jQ  me  Uiife  perfuader  de  pallér^  ^ 
»plus  avant  ^   CQmn^  {||||^'avûis  les< 

iàinces  drfpoâtions'que  ^ous  m'^o^-, 
99  enfeignées  par  vo&pajoks  &  par  vos; 
^9  exemples.  Déplorez  donc  ce  maU; 
9^  heur  avec  moi,  &c  tachez  d'y  appod&i., 
«î^  ter  quelque  remède  par  Vos  feivcn-. 
^  tes.  prières*.  O  s'il  in!étf)ic  pemiiî  de  , 
9ê  vous  voir ,  de  vous  parler  &  de  rece- 
*9  vair  encore  des  inAmûiom  fatncai-* 
99  res  de  votre  bouche,  qui  fçait  il  je  ne  * 
»  pourrois  pas  dans  quelque  moment 
M  de  bénécéâàon  être  tout^à-coup 
^con^erti  &  chaiagé  en  un  antre  hom^ 
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me  ?  Faile  le  Ciel  ^  que  <:ela  arrive 
«f^a^anc  que  je  meiure  y  Ôc  que  je  puiflè 
'  99  participer  à  couc  ce^qui  m'a  été  com« . 
»  munîqiié  de  grand&  d'important  par 
3»  des  perionaes  d  une  vertu  Tublime  S£ 
99  dt  fidèles  Serviteurs  de  Dieu.»  Ainfi 
après  s'être  dirpo£fe  rOrdinacîon  par 
des  lèntimens  de  défiance  de  lui**mê« 
»e  y  il  en  confèrvQÎt  la  grâce  avec  ibiii 
par  ceux  d'une  profonde  humilité* 

Cependant  fon  pere  fe  voyoit  acca-* 
b^le  du  poids  des^années^rayant  ibllici-^ 
té  de  venir  à  Lyon  pour  le  confoler 
Aans  les  infirmitéç  de  fa vieillelTeJl  s'y 
fendit  au  commencement  de  Tannée 
i66  4.poiir  (atis  faire  à  ce  devoir  de  pié^ 
té.  Dans  le  tems  qu'il  étoit  auprès  de 
tui,  il  reçût  une  preuve  finguliere  de 
If^ime  jqa'on  faifpit  àk  Caur  de  Loa 
intelligencâ  dans  les  aâFaires.  Voici 
quelle  en  fut  Toccafion. 

Les  Turcstoûjours  avides,  de  Cdn^.^ 
quêteSjS'étoient  jettés  depuis  peu  dans 
kl  Hongrie,'  êc  non«-contens  des'êtrà' 
rendus  maîtres  de  Neuhaufel .  ils  me-^ 
^  naçoient  «é'-pénétre^  dans  TAUemai 
giie,'&  de  porter  jufqu'à  Vienne  leurs 
àrmcs  viéldrieufes.  L'Empereur  qui 
lie  croyoit  pas  de  pouvoir  s'oppoier  lui 
feul  àleurs  eiitrçprifes  y  recourut  à  la 


w  lesReligicux  duS.Sépulche,ces  meu- 
n  bles  (àcrés  d'an  prix  ineftimabie,qui 
u  y  ont  été  envoyés  de  toute  la  Chré- 
w  tienté  feroient  au  pouvoir  des  Infidé-i 
M  les  qui  en  feroient  leur  joitec ,  &  le» 
M  Hérétiques  en  poflêfliîon  de  toutes 
^  les  autres  Eglifes  i^tà  font  foos  la 
w  protection  du  Roy,  Ce  (ecours  pro- 
M  dmra  infailliblement  ces  efi^ts ,  par^ 

ce  que  les  Minières  d^i  Grand  SeiJ^ 
^>  gneur  le  regarderont  comme  une  ho^ 
«9>  ftilité  mafiifefte.  En  vain^diroic-on^ 
3>  que  le  Roy  comme  Prince  de  TEm- 
'0  pire  a  droie  de  prendre  les  armes 
'  »  pour  la  défenfe  commune, 
'  ji  Ils  n'auront  pas  beaucoup  de  peine 

à  répondre^que  puifqu'ils  ont  décla^ 
•j>ré  la  Guerre  à  l'Empereur  ,  ilsdoi-t 
99  venc  au(&  coniidérer  comme  Enne^* 
yy  mis  tous  ceux  qui  contribuent  à  fa 
s»  défenfe,  &  que  le  Roy  prenant  les 
9>  armes  ^  ils  ne  peuvent  regarder  Tes 
»  Sujets  )  que  commte  des  viâimes 
M  abandonnées  à  leur  jufte  colère  ;  ils 
^  fe  plaindront,  de  ce  qu  on  a  manque 
s»aux  ïeligieufes  maximes  reçues  de 

toutes'  les  Nations  ,  que  la  marche 
A>  des  Troupes  t^'a  été  précédée  d'au« 
.  29  icune  Ambaflade  ^  ni  plaintes,  ni  pro« 

|»ofitÎQns  d'acci^mniodement  j  &  ce 
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»  ièroit  donner  lieu  à  touc^  les  vfi^ 

Wlences  qu'une  Puiirance  irritée  peu; 

mettre  en  ufage.  . 
.  09  En  vain  v.oudroit->on  alléguer  1^ 
»fecours  qu'on  donna  aux  Vénitiens. 

lors  du  Itége  de  Candie  ^  qui  û  eue 
9j  aucune  fuite  facheufe  :  on  peur  croi^ 
^ff  re ,  que  leiSrand-Vifir  voulut  fe  ju,. 
^9  ftifier  par  cette  modération^  des  ac^ 
^  culations  publiques  qu'on  faifoir 
^  contf  e  lui ,  d'enavoir'  ufë  av^  vîo»» 
lence  contre        TAmbalÊideur  -^ 
p    avec  liequel  il  voulotCirenoUer.  -Que 
vw,  £rou  veut  que  le  ConiHl  de  la  Poi^ 
M  te  n'ignora  pas  ce  fecour  s ,  &  qu'il 
!»»n'efti  fit: point  de  feroblanc;  on  peut 
conclure  comme  indubitable,  que 
cette  iecouile  annicKwleuf  fufear 
^  au  double,  jugeant  que  fi  l'ou  eàc 
i>  employé  la  fM:*eime9e'lbis  les  armes 
31  d'une  jufte  vengeance  contre  les 
François  qui  font  dans  les  Etats  du 
^  Grand-&igneur  ,  ils  tsi'autokiit  eû 
^>  g^rde  de  le  tenter  une  féconde  fois  , 
m  en    joignant  tantôraux  Yénitieûa'^ 
w  tauioc  à  rEmpereur.  Voilà  les  di^ 
^  cours  vraiiemblables  des  Mmiftres 
d'tua  Pdnce  plein  de  fief  té  ôc  de 
iomption  poux  fa  grande.PuiiïarK«. 
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François  Picqjjet    21  j 
ji9>isien£  donner  ce  fecours  à.i-Enjfpa- 
^7  reur  y  ce  que  je.-croirois  plus  expé** 
j>  diehc  poor  conlêrver  fes  Sujeft  qui 
,«>  fom  dans  le  Levant  &  les  cixer  de  ces 
«Pays,  ce  ferok,  i"".  de  faire  partir 
prompceinent  avant  ia  marche  du  fe* 
j7  cours  une  perfonne ,  qui  en  qualité 
.»f>  d'Envoyé  s'en  allât  à  Conftamino^» 
^  ple  y  ^our  fe  plaindre  du.  mauvais 
traitement  q«e  reçoivent  tes'Sujets 
.:#>  du  Roy  dans  contes  ies  Echelles  du 
-1»  Levant ,  des  extorlîons  &  des  ava^- 
;«»>nks  qU/oti  lenî  fait  foufFrir,  leur 
,    N^impoiant  fauvent.de  faux  crimes*, 
^9  pour  en  avoir  de  grofïès  femmes 
,r»  d'argent  ^  fans  qu  il  (oit  permis  aux 
/•o  MarchaiTds  de  juftifier  leur  innoceii* 
jê9'<ey  ee  qui  les  oblige  de  prendre  dft 
>f  de  l'argent  à  ulure  à  trente  Se 
^>  quarante  pour  •  cent ,  afin  de  faire 
^>  cellèr  leur  tyrannie ,  en  aûbuviQànt 
.  33  leur  avarice. 

«  99  C'eft  la  caulè  des  prodigieux  eiu 
gagemens  de  la  plupart  des  Echelles 
àn  Levant ,  011  la  Nation  Françoife 
doit  des  fommes  trcs-confîdérables^ 

y^Sc  la  fource  de  tant  d'impolîtions 
qu'on  eâ:  obligé  de. mettre  fur  leâ 
marchandifes    pour   les  acquît- 

-99  ter    ce  qui  cqute  en  peu  d'asœées 
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ti€      La  Vie  db  Messire 
j»  plufieurs   millions  à  la  Francs  ; 
niafis  farler  des  préfens  ordinai* 
M  re9&  extraordinaires  que  les  Bâchas 
j»par  une  coutume  tyrannique  exi^ 
09  genc  des  Confuis  ,  tant  annuelle^ 
^4».  ment ,  qu&  lorfqu'il  y  a  changement 
j>  de  Coniui  ou  de  Bâcha  ^  il  feroic  fa« . 
j^  ciledele  juftifier  par  des  exemples» 
,    »  Ils  furcicenc  de  tems  enttenis  les 
M  Confuis  Anglois  à  rechercher  la  pré^ 
1)  feance  Tur  ^es  Confuis  de  France^ou 
M  à  dpnner  protection  de  Bannière  aux 
»>  autres   Nations  ^qui  n'ont  point 
97  d'Ambalfadeur  oi^de  Conful  au  Le^ 
^yyant,  au  préjudice  de  la  France  qui 
09  ieuie  a  ce  droit  ,  par  les  Capitula- 
»9tions  arrêtées  àvec  le  Grand  *-Sei« 
>>gneur»  On  pourroit  ajouter  à  ces 
plaintes  l'augmentation  des  DoUan* 
^9  ti^s  Se  droits  exceillfs  fur  les  mar- 
99  chandifes ,  ôc  particulièrement  fur  i 
^>  l'argent  comptant ,  contre  les  aor 
3>  ciçns  Tarifs  autorifés  ^par  le  Pria* 
99  ce^ 

99  Tout  cela  fuppofé ,  il  me  femble  ^ 
99  que  quand  on  n'auroit  pas  dellein  de 
99  rémédier  à  tous  ces  défordres  jil  fau^ 
99  droit  au  moins  fe  prévaloir  aujour- 
99  d'hui  de  ces  juftes  prétextes ,  en  for- 
wer  uu  cahier  de  plaintes  j  ajoutant 
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s'il  eft  jugé  à  propos  ,  les  demandes 
â>  que  Sa  Maiefté  voudra  faire  fur  le 
•9  deriiier  aâxont  faic  à  M»  rAmbaira* 
5^-deur,  &  marquer  pour  ravenir  des 
9>  conditions  Gl  fortes  y  que  les  Mini« 
jj^Hres  de  la  Porte^daus  leur  fierté  ordi# 
a>  naire^foienc  plûtat  en  état  de  faire  un 
j>  refus^que  d  accorder  tout  ce  que  Voa 
j>idemandera. 

refus  é^c  fait ,  r£nvoyé  dti 
#>Roy  demanderoit  le  congé  de  tous 
M  les  François  qui  ibm  dans  la  Tur«' 
09  quie  :  sils  Taccordent,  ce  feroit  un 
M  excellent  eâTet  de  la  Légation ^&  s'ils 
»>Je  refufoienr  &  ufoient  de  menaces^ 
n  il  n'y  auroit  pourtant  rien  à  craindre, 
•i-juTqu'à  ce  que  la  France  les  attaquât} 
i> alors  les  Marchands  &  les  Confuls. 
j9uen  étant'  avertis  ^  déJ&lwQignt  &ct^ 
Mtemenc  &  peu  à  peu ,  &  ce  fer^otbune 
grande  ^tisfaâion  a  Sa  Ma)eftéd'a«  ' 
^>yoix  fait  tout  ce  que  Ton  pou  voit  au 
a3  cendre  de  fa  bonté.  L'on  peut  encore 
$9  ajouter-^*  que  il  les  Mmifties  de  la< 
*vPorce  rcfufoient  ce  Congé ,  on  foUi- 
99  citeroit  alors  avec  raifbn  les  Angloig 
99  &c  les  Hollandois  de  prendre  part  à 

.  V  une  chofe  qui  pourroit  les  regiairder 
ii,un  jour  dans  une  pareille  conjonjélUi. 

•  fi  rc^  .leur  faifant  connpîtrc,  que  les 


^1<8     1<A  'Vie  i>b  MEs^oMi^e; 
,.5j  Nations  d'Europe  qui  font  daiis 
,M  Turquie ,  4.oiveiu:.çtçe^dai>StUneejti« 

tiçse  liber  té.. 4\  .Jeraeuter  ou  de  Ce 
.  j>  retirer  ;  ce  qui  les  eiigageroit  faciie- 
^>  i^ient  jà  fe  r€a4i'eipiirties ,  &  pour^^^ 
^>  de  mouvement  qu'il  y  eue  de  leur 
;iapari;,leKoy  pi;9«urcroîfc*lprs^uQ.açr 
^jxfomraodeijient  avantageux;. 

Que  fi  ^  Majefté  vfeujc  contribuer 
«j>  à  cette  Guerre  pour  Ia4eft4pâu^  de 
.f>  FEippire  Ottoman  ,  il  feroit  aile 

d'engager  l'Empcr^r  &ics  yepi^« 

tiens  à  la  cpjawpuatipn  ile  la<S  yerr^ 
;j>  en  leûi:  promettanc  quelques  fecoo:^ 
^^.cpnfiderables  j.  çe  qui/eroitjun  coup 
,»jde  foudre  qui  tenverferoit  ^cette 
.9>  Puiflàtiice  Infidèle .  nocablcment  a£-  « 

fpiblie  depuis  cinquante,  ou  foixan- 
%>,«te  ans^^  &  iofutout,  depuis  la-Guetue  ^ 

de-sV.enitiens,étant. certain  que  Jeux» 
^»Finaini;âç$  font  épuiféès.&'le  Paisple  - 
,«*ruiné ,  de  forte  qu'elle  eftr  bien  info-". 
9»cieareàce  qu'elle étoitisiutréf ois*,  on 
^^>uen  veri;a  bien^côt:  des  preave^  plus  . 
^^>^claire!S  fi,  la  Guerre  de  l'Empereur 
;M,cominuë ,     qu'on  en  ,  viéfine  à  dc^  - 
^wrBatailles.rangjée.s  ,  où.  une  feule  que  « 
fn^e  'Grand^Seigneui:  perdrok  feroic 
grand  jour  aux  armes  des  Çiît^ 

ft 
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François  Picquet  ii^ 
*-À9ce  qui  les  aieccroit  Cduc-à-fait  hars 
w  de  dcfen(e  ,  ce  fer  oit  de  fe  voir  ac- 
99  taqués  d'un  autre  eoié^  danslaSyrié 
^îOu  dans  l'Egypte,  tandis  que  TÉm- 
per etfr-&  les  Vénitiens  les  prèflfê*' 
99  roient  3  l'un  dans  la  Hongrie ,  &  les . 
■99  autres  par  Mer  dans  rArcnipel.  Une 
99  Armée  imipeu  forte  Te  faifiroit  d'a« 
99  bord  de  Tlfle  de  Chypre ,  prefque 
ri>  fans  «éfiftance  ,  n*y  ayant  guérie? 
99  que  deux  cens-hommes  de  garnifon^ 
99  &  elle  fèroit  dans  la  fuite  un  magafîn 
99  bien  commode  pour  l'Armée.  Cette 
99  dernière  propofition  paroîcra  allez 
9i  inutile ,  aulH  ne  Tai-je  faite ,  que 
pour  ne  rien  laiifer  à  délirer  fur  ce 
99  fu jet.  ' 

99  Mais  pour  ne  pas  perdre  de  vue  le 
'99  premier  objet  ;  Ten v Jy'  d'une  per- 
9>(bnneàConftantinople ,  me  paroxt 
^î  d^une  extrême  importance  ,  &ilen 
99  refultera  une  grande  facilité  pour 
tatous  les  deflèins  qua  Sa  Majeftc  peut 
«s  avoir  à  l'égard  de  TEmpire  Ottov 

.  99  II  ne  refte  plus  qu'à  mettre  ici  les* 
principales  demandes  qu^on  peut  fai- 
M  re  .au  Grand- Seigneur.  • 
^  »  4^  Ô.ue  les  Capitulations  fbîent' 
nenouvellées^  &c  qu'il  foit  ordonné  à 

'  K  ij 


39  tous  les  Bâchas  &  autres  OfficiçrsHÎe 
jia  Par  tade  les-obfei^Vjer ,  à  p  eine  d':ç- 

}a;^tre  deftitucs  de  leyçs.  Gh^jrges ,  Se 
qu'il  Xbit  ^permis  .aux- François  d'^ 

^^4:)audoi^e£^  Visky^i  fi  Mi  u^lcfur  fajlt 
>  «^-Juf^icç. 

.  t  ^  Que  les  Amba^dem:s46  Ftai^ 
>*>,ce  &  les  Confuls  auroji^t  jtoûjours  la 
^  préfé^ce  &-le  droit  aie  i^ceyoir  Içs 

Etrange4;s  fpus  Ja  Bauniere   de  .5(4 

Majeiiçi 

)     .3>  .Ç^ueiès  0£ci^£6  idu^  Qraa4*' 
Seigneur  ne  pourront  mettre  en  pri- 
j>  Ton  aucun  François  j  mais  ieulemeiiG; 

le.  reœexpre  au  Coijful^,,,çu  le  ^^airtf 
«{Xonduice  à  rAmbailadeur  « 

99  que  le  droit  de  trois  pour  cegtc 
.»*rar  Targent  comptait  /jÇi^aTuppri]^ 
»>{U))iriqs.Erâ4içoi$«  ,     .  ^  «r. 

rj^'irQu^  le^  Bachas,&Çv.ne4)uilïêrit' 
n  foix^t  leâri^onijuls  ni  Jles' Marchands, 
w  à  leur  faire  awun.préfent,  nivpréteft- 
ixilre  aucun  argent  de  la't'l^cion 

quelqi^prétexte  .^jue  ce  Toit ,  ma^s 
,s>  feulement  fe  pourvoir  ii  Conftantl*- 
,4i^opie,  '  » 

^  j>  Si  toi^t  cela^^§toit  exécuté,  le  Çoqa- 
merce  en  lecevroic  de  grands,  avan^, 
;;)^  tages  ;  mais.je  doute  que  la  fiçrté  dç.s 

.i^jî^iniftres  accprxiât  ^rajjc  4e,icho/ef#, 
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Queii  les  affaires  prcfentes  denian- 
^y^ttït  piûcôt  une  rupture  qu^un  ad 
w  comitiodexnent-,  on  pourroit  y  ajoûs- ' 
».ter  d'autres  demandes  fi  fortes  , 

qu'elles  acdr er oient  ^  refus  :  aiâfi  - 
«  elles  donneroient  fujec  à  l'Envoyé 
We  demander  k  retraite  des  Fraiw 

cois.  ' 

Uapprît  péli 'cfe^tehife* après  i  què 
M.le  Canlinal  ^higi  neveu  d'Âlexan^» 
dte  IVII.  devoir-  venir  en  -France  en 
qualité  à&Lépitk  Laterc  ^  afin  de  faire 
ail  Roy  la  réparation  qui  étoit  duei^. 
M.  polir  railon  de  Tinfulte  commife  à 
Riome  par  laGardeGorie  contre  la  per« 
fônne  de  fop'A^ibailàdettr,  &  que  cet* 
te  Eminence  dévoie  aborder  à  Mai &iL 
le.  Il  fe  preflfa d'y  aller ,  pouf  s  y  trou- 
ver à  fon  arrivée.  Le  Cardinal  qui  ra* 
voit  connu  à  Ronae,&  qui  avoic  été  té- 
ffioin  de  reftime  qiie  Ton  oncle  en  fai^ 
foit ,  le  vit  avec  jjrand  plaifir ,  &  lui 
'donna  bien  des  ^P|^oi^  de 
Jîienvcillance.  ^  • 

M.  Picquet  en  profita  pour  obtenir 
rélargiitement  d'un  Aroiéhien  qu'il 
avoir  vu  à  Rome ,  &  qui  étoit  depuis 
iUst-huit  an&  Efclave  fur  if ne  galère  dtt 
Pape  ,  fie  qui  fouffroitfans  avoir  corn-; 
mis  aticoii  crime  j.la  peine  des^plus  f<^e« 
lems^v  Kii) 
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Il  s'étoit  eitcojce  propofé  en  allant  à. 
Marfeille  d'y  recevoir  la  Prêtrife,  fça^ 

rchaût  par  Texpérience  qiir'il  eu  avoir 
faite^  lorfqu'il  y  fut  ordonné  Soû-Dia*  - 

Jcre  y  qu'il  lui  fetoit  plus  facile  deiece- 
icuciliir  4ans;cecce  Ville^  que  dan$  ceU. 
le  de  Lyon ,  6ù  il  feroit  continuelle-* 
ment  diflîpé  par  les  viiites  de  iès  pa^ 
jens&de  fes  amis.  Auflî  d'abord  après  > 
le  départ  duLégat^il  fe  renferma  dans , 

'  le  même  Séminaire  ^  pria  les  perfoqi* 
^es  deiacoimoi(Iànc«*deydiiloir  bien^ 
Poublier  pour  un  teins ,  &  il  ne  s'og«  . 
cupa  plus  que  des  devoirs  &  de  l'émis  ^ 
nence  de  la  dignité  Sacerdotale.  Il  s'y.  ^ 
prépara  par  des  examens  rigoureux  fur 
îui-^même ,  par  les  jeûnes  y  les  nmcé^ 
rations  ^  par  de  Saintes  leâures  »  pjar  la^^ 
priéte  &  la  méditation.  Après  des  pré«^ 
paration^  li  fervences^.il  reçut  le  Dia- 
conat le  7.  Juin  &  la  Prêtrifc  le  i  5^. 
Tuillet  de  i'année^  1664.4  à  la  faveur 
d'un  extra  Temp  jmÊ^uo  des  pcrlonnes-. 
très-éclairées  avoienr  autori. 

té  fur  lui  ^-  l'avoient  engagé,  de  de- 
mander y  afin  qu'il  fût  plutôt  ea  état 
de  fervir  utilement  l'Ëglifèé  II  étoic . 
alors  âgé  de  trente-huit  ans  ôc  queU- 
ques  mois«  Il  fe  difpoia  avec  la  œême  * 
ferveur  àXa  .première  Meffe  q^'ileélé^ . 

m 


.t^le^6.  Juiliec  i^Vanc  dam  T^glif»^ 
éu  Séminaire*.*  •  ' 

<^oiqu'oii*âlt  fii^ec  de  ne  regarder^ 
^i^avee^  édificoicion  l'innocence  &  Im* 
-^rpofitions  qii'il  apporta  au  Sacerdo»'^ 
-^étiwGependdm  coûjours  injufte  envers/ . 
lai-même^  il  iè  reprochait  encore  ià. 
'^snéntéi^û'  ^fttelqm^n  v  (  drfoir-ii 
-iy  écrivant  à  un  ami,)  mérite  detiouveïr^ 
'»  la  pprte  du  Ciel  fermée  pour  lui ,  cb 
'  ^l'feia  moi)  cfui  non^^anc  mesorime»  ' 
&  la  vie  indigne  d'unXjhrétîen  que  je-' 
••y^n^eneV^ai  eâ  la  imclîeifë  ée  m&  rnefr^  ^ 

tré  au  nombre  des  véritables  Prêtres- * 

«    •  " 

«rpotar  Sacrifier  an  Dieu  Eternel ,  6c- 
^rhii  offrit  ion  propre  Fils  en  Holo-^ 

caufte;  Ge  fera  moi-  ,^qm  fans  avoir  • 
f f  ifaa  ngé  Je  vie  ni  de  conduite ,  me 
#rfuis  ingéré  avec-  eflron ter ie  danîs^  un  • 
WMimlh»e fi rèlevé^-Teneî^ clone,  jtf" 
^  vous  fupplie  ,;:par  viDtre  charité ,  vos 
S>  mains  innocentes  élevées  vers  le 

^ Ciel  en.maiavê.ur  i  appréhendant  la.» 
^'damnation  d'un  ami,  qui  devien- 
i^ârbit  éternèlletnwt^ votre  ennemi*^ 
"  Le^eBviteur  de  Dietr  devenu  par  IjS 
Sàcewôce  urr  nouvel  homme ,  -atteii-»  -^ 
doit  avec  foûmiffion  Theure  que  le  Pe» 
re  de  famille  renvoyeroità  la  cithurë-'  '  » 
^  champ. ,  loriqu 'il  fut  obligé- 
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114  -       Via  &B  MEssme 
d'allée  à  Paris  poui:  une  aâake  i&t&r 
içffante  ,  donc  voici  le  fujet. 

Les.JMUjxkands  de  Lyon  &  de  Mac*  ^ 
.feille  avoienc  acgais  cous  les  ConCui- 
^lats  du  Levant,  pour  av^ir  des  pec» 
ibnncs  dans  cespoilcs  qui  fulfent  atc^ 
ychées  à  leurs  intérêts.  C'écoit  à  eux  de 
.çl^oiiir  les  fujecs  «qui.  dévoient  cemplir 
ces  Emplois ,  le  Roy  ne  faifoic  que 
jdonner  fon  a^émenc  à  ceux  qu'ik 
avoient  nommés*  La  compagnie  des 
Marchands  en  ayoit  peurvû  M*  Pic» 
i^uec  y  ^  celui-ci.  avec  leur  agrément  ^ 
en  confer vant  toujours  le  titre  de  Con- 
ful  9  s'écoit  f  ul;>ftitué  le  iieoi:  Baron  qui 
avoir  toutes  les  qualités  requiies  pour 
xemplir  dignement  cet  Employ.  Mai»*  . 
des  ennemis  ou  des  envieux»  en  firenc 
un  portrait  &  dé(avantageux  à  la  Ceuc^ 
que  le  Confeil  dqnna  un  Arrêt  qui  . 
condamnoit  M.  Picquet  à  retourner 
dans  trois  mois  ^  Alep  ^  à  peine  de.per<« 
dre  cette  Charge. 

,  Il  fut  accueilli  à  Paris  de  la  maniOi^ 

le  du  monde  la  plus  gracieufe ^  &  p9^  - 
le  Miniftre ,  &  par  Madame  la  Du» 

chefle  d'Aiguillon  ,  qui  remplie  de 
piété  comme  elle  étoit,  s'applaudiil . . 
ibit  d'avoir  procuré  un  Pro)[e<3:eur  à  . 
la  Religion  dans  le  Levant  .  en  ne . 

•  « 
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penfant  que  donnée  uu  bon  Conful  à 

ia'Nacioiw    '  -  ^ 

Le  fucccs  avec  lequel  il  avoit  cxcr^ 
«cé  cet  Employ  ,  formoic  le  plus  grand 
cbflacle  à  la*rçvocation  qu'il  poucfui- 
mroit  de  l'Arrêt  qui  robligeoitàle  re^» 
{irçndre«  La  Cour  ^  cette  Princede^ 
fjuelques  Millionnaires  d-Alep,  qui  fc 
trouvaient  alors  à  Paris^  employ  oienc 
des  motifs  de  confcience  pour  l'y  .  en  . 
gagen  On  lui  repréfentôic ,  qu'il  y 
^'avoicfujetde  fè  faire  une  véritable 
^  peiiie^de  ce  qu'ayant  ioâteri  u  le  poids 
j^^du  Conlulat  ^  lorjfqu'il  n  éioit  enco^ 
?y  re  que  Séculier,  il  n*avoit  pas  le  cou- 
^  rage  de  le  porter  à  pçéknt  qu'il  étoïc 
«^revêtu  di^5acerdoce>&  que  laCour, 
9i  le  Cofnttierce  &  fes  propres  Dirt^ 
i>.âeurs  ,  tousdeconceit  luxconièiU 
w  loient  de  le  reprendre.  On  le  folli- 
j»citoit  d'en  éciire  au  Pape ,  pour  Cq^ 
if-voir  fon  intention  ,  &  Ton  ajoûtoit^ 
^-que  s'il  ne  fe  déterminoit  à  retourner 
^/à  fon  Employ  ^  on  ôteroit  M.  Baron 
>9  qu'il  avoit  mis  à  fa  place ,  qu'il  n'ea 
.9>ier<iit  pas  entieremeat  le  maître  du 
w  choix  defon  fuccelTeur ,  ou  qu'à  tout 
»  événement  y  l'on  ne  fçauroit  dans  le 
^  Pays  y  ni  fes  inclinations  ni  ion  cara-»* 
»JAtts  ci -efptit ,  ce  qui  ^orterçit  .uft 


%i(S    Xa  Vie  ixb  Messire 
w grand  pré}itdice  aux  affaires  de  lat 
j»  Religion^  &  au  b<Hi  ordre  qu  il  avok  . 
n  établi  dans  le  Commerce. 

Agité  de  diverfes  penf^es  ^^il  ne  rça^* 
voit  quel  party  prendre,  fon  goût  par- 
ticûlier  le  portoit  à  la  vie  retirée,  Ôc 
ion  devoir  aux  foaâions^  du  Sacerdo^ 
ce»  L'un  &  l'autre  ne  lui  paroiflbit 

Îas  compatible  avec  le^folUckodes-âc 
es  tracas  des  affaires  infcparables  du 
Confulaft. .  D'un  autre  côté  $  il  appœ-p* 
cevoit  des  biens  infiais  pour  la  Reli- 
gion par  le  crédit  &  l'autorité  que,: 
dooneroit  à  un  Miniftre  bien  inten* 
tionné  le  carad^ere  de  ConfuL  Tout 
lui  paroidà&t  également  périlleux  <& 
fujet  à  des  inconvéniensjil  découvrit  fa 
trifte  fituatîoti  àM.Paflritio,  afin<:|u-il  :' 
-Ibâiageât  fa  peine  par.  ies  charitables 
-cohfeils.  Après  les  lui  avoir  détaillés  j 
^yjt  vous  prie^  (liii  dit-'il^  j  de  am^ 
J9  fulter  auprès  de  Dieu  cette  affaire  fi 
J9  impar tan  t  e ,  afin  «qu^ii  me  fafie-  con« 
d>iioitre  fa  volonté  qui  fera  toujours  la 
régie  de  ma  conduite ,  &  fî  vous  jtu 
^^  geatàpropo^s  d'e»  conférer  avec  M* .  ;. 
'  «d'Heliopolis  &  d  autres  faintes  ames^.. 
j>  aidez-moi ,  je  voas  en  conjure,  puiC* 
4>  que  je  vois  des  difficultés  de  quelque 

lif  çôté^ue  je     tourne  j^je  ne  ciiercîi^ 
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irt  A  *r  ç  d  I  s  P  i  c  Qjtr  e  t.  i^iy^ 

K^ucre  chofe  ,  que  d'accomplir  la  vo-  - 
>^\onté  de  Dieu  ,  c'eft  le  feul  objet  de 
^ tous  mies  défirs.  ^  Ce  fidele  aàii  qui' 
connoiffoit  la  vertu  de  M»  Picquet ,  ju-  ' 
gbam  des  fervictelmpoctâ  fis  qu'il  reft-r* 
^  dfok  à  rÈglifc  pair  les  fuccès  qui  ' 
a^ôïent  aicicompagnéis  fcû Confulat ,  fe 
joignit  -  aux  Mifi^onnaires  de  Paris  / 
pour  lui  perfûader  de  retourner  au  Le- 
vanc^de  forte  que  le  Serviteur  de  Diea> 

âuidéférort  entièrement  aux  confeils 
e^cefain&Prêtirig^rtéroiût  de  fnivre  ioa  - 

/^si^àifi^ue'  vous  né'crôyez  pas ,  (Tui 
w"ïépdndit-il ,  )  que  l'embarras  des  af- 
^/ïaires  ,  ni  la  Prêtrife  foient  un  empê- 
Mrtheniieiit  à  Fexercrce  de  cet  Eroploy, 
yxôc  qu'au  contraire,  vous  m'e^xhor- 
i^tez  d'y  aller  àu^^lût^r,'  je  fûi*vrai  ^ùs 
^  avis  ,  comme  venans  d'iin  Père  Spî-' 
rituel  que  j'éjUme  ;  j'honnôre  à:  j'ai-" 
jsiïic  ihânimeht ,  &  dès  qiïe  je  vesitai 
^3  les  chofes  dans  Tordre  convenable  ^ 
à-jfi  me^^ettrai  votoneiers  «n  che* 
5>  min.  «  Il  Tauroit  exécuté  .ayec  la^ 
frtèxne  géhérofitè  qu'il^y  engageoît 
s^il  fi'eût  rencontré  quelque  obftacle 
qui  traverfâ  fa  réfolution.  Au  lieu  de 
s'en  affliger  ^  il  ne  s*en  fer  vit  fon  àf- 
ââmire  que  pôur^  s- humilier,  crôyaôt 
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1x8      La  Vie  de  Messirb^' 
qaii  ae  dévoie  cravfiillôc    c^uài  Û 
propre  fanékification. 

.  Ceft  dans  ceièns  y  qu'il  écrivit  à  ua  . 
de  fes  amis  ,  qui  n'a  voie  pas  été  de  raç- 
ine  fenciment,  i>  Vous  nie  dillii^w 
9»  £on  le  voyage  d'Aiep^  aiaisH  yQitf 
»  entendiez  les  raifons  de  ceux  qui  ooc 
j>  voulu  m'y  portée-  »  vomi  ne  diriez . 
w  peut-être  pas  qu  un  bori  Prêre  ne 
à>lqa,uxoit  êcré  uniboft  Coaful^  niuR 
i>  bon  Conful  un  bon  Prêtre  j  mais  par- 
is re  que  je  ne  £èrois  bon»  m  en  Vaaei 
9>m  en  Tautre  qualité  ^  étant  méchani: 
f>  &  infidèle  comme  je  fuis  à^monDicaj 
^>  |ç  me  rends  facilement . je  coin- 
»  dus ,  qu'un  homme  qui  ne  vaut  rien 
9>  ne  fe  doit  méier  que  de  fa  propils 
4>  converfîon,  Aide^^-moi  pour  cela ^ 
9^  j e  vous  en  conjure &  dannez«»moi 
^  le  plus  d'ouverture  que  vqus  pour**, 
9>  rez  par  vos  confeils  &  vos  prières. 

/»  Le  Pere  le  Fevre  &  le  PeteCbaïa- 
9>  pion  vont  s/embarquer  à  Marfeille 
Wpour  Alep  ,  je  lebr  donne  de  bon 
.a>  coeur  procuration  , dp  s'y  tenir  pour 
^imof,  ils  y  feront  plus  de  bien  que  je 
^9  n'en  fçaurois  faire«M  Ypilà  le  tour 
ingénieux  qu'il  donnoit  aux  ordres  dç 
la  Providence^ 

]  >Iqus  ne  r^voAs  pas  de  quelk  fa^i| 
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^  iecermina  cetcc  aflPaire.Mais  ji'il «ft  per-r 
mis  d'uièr  de  conîeâores ,  nom  avens 
iieu  de  croire  ^  quç  Picquec  efPi* 
ça  les  mauvaifes  impreflions  qu'on 
avoic  données  à  la  Cour  de  M»  Baro£i  , 
qu'il  ^obtint  .que  l'arrêt  du  Confeil 
qu'ion  avoit  donné  contre  lui  ferdic 
ians  eâet  ^  puiique.M.  Baron  exerçoic 
.  encore  le  Coniiiiat  ave^  homieur  queU 
ques  années  après  ^  &  qu'il  obcinc  à 
fa  prière  en  1668.  des  Patriarches  qui 
j:éfidei)tàAlep  une  déclaration  de  la 
Foy  deieur  Eglife  touchant  TEuchari- 
j6;ie,  de  quoinous  patlcxonsdanslarui^ 
»çeÉ  '         .  * 

Le  Serviteur  de  Dieu  qui  ctoit  d'u- 
rne complexio^i  for  (délicate  9  fuccom- 
ba  enfin  à  tant  de  fatigues  &  de  peines 
J'efptit  dont  il  étoit  accablé  ^  il  fut 
atjceint  d'une,  fluxion  fur  la^poitrine 
qui  mit  bien^tôt  fa  vie  en  danger^  mais 
.  Ae  Seigneur  qui  vouloit  fe  fèrvir  enco- 
,  re  de  lui  pour  procurer  fa  gloire,  le  dé* 
livra  du  péril  o.û  il  étoit  ^  fans  li}i^ 
4onner  pourtant  une  fanté  parfaite^ 
Je  iorte  qu'il  fut  obligé  de  garder  la 
chanibjre  pendant  plufieurs  niois , 
.  qu'il  accepta  avéc  une  entière  réfi-^ 
gnation  aux  ordres  de  .la  Providence  3, 
.  ^uoi^ue     n:^al»die  jcetardât  fon  dé^ 


V^O*       Ca  Vie  'de  Messirb- 
part  qu'il  défirdii  zrcc  ettiprefieinentv  « 
afin  de  mener  uae- vie  plus»  retirée  & 
éloignée  du  monde de  fe  rendre  aux  ' . 
iuftancesd'ui^per^oékuagénaire  qui  Ic^ 
foUicitoit  fans  ceiïe  de  hâter  fon  re-- 
iDun  DèA  que  ûiidnté:fat^uti^^  peu  •rC'*^- 
tablie  9      quelle  lui  perwîit  : d'agir- 
^onm»e'.auparavânr^,  il'  repVxt  avec^- 
vigueur  la  pourfuite  dé  fes  affaires  ^  z 
afin  de  les  finir  au  plûtôt. 
'  Ses  grandes  occupations  ne  lui  fiè- 
rent point^perdre  de  vué/unedes  priu-^  - 
eipdes  6m  qu  il  s'étbit  pMpbféés  dàns:'* 
iim  voyage  ,  jer. veux  dire    l* intéc^êr 
de  TEglile  d^Alep.  Il  reptéfènta  vive::*- 
ment  à  TAffèaiblée  Générale  du  Cler-- 
gé  de  France  qui  fe  ren oit  alors ,  Vè%^- 
nrcme  pauvreté  des  Clirétietis  quî^  li? 
compolcntj  afin  d'obtenir  quelque  au- 
ftièné  coniidérable  pouf  cette  Miifion; '  ; 
&poulîant  fa  charité  encore  plus  Ibin^-» 
A<  demanda  la  nïême  gracépour  celte 
de  la  Chine*  .Ceft  pour  cela  qu'il  s'ar^ 
.  fêta  a  Paris  y  jufqu'à  ce  qu'on  eut  ter- • 

BSiné  r AITemblée ;  êc  dinj&  um  Lcctte^ 
qu'il  écrivit  à  Cen  pere  qui  étoit  affligé 
^  fon  retardement ,  il  l-exlionetioftî  - 
feulement  d'y  acquiefcer;>mais  encore  , 
•tftettavoîr  delà  joye.  «Réjouiffez-vous 
.  ^  4e  <:ela  y  mon  trës-dber  pere (  lui-  î 
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F*ll'ANÇOIS    PiCQ^UET  2J1< 

^ndû-il  )  ôc  pxenez-y  part ,  puirqu'il  y  ^ 
3>  va  de  la  glojre  de^Dieu ,  &  du  fo^la-- 
»  gerpent, des  pauvres  Chrétiens^  ^^^y 
^?  lbnt-dans  uafe^iiefe^qui  neû pa*^^ 
j»:ConçeyabIe  ,  -  outre  le  danger  de  la^ 
^  Foy  ,  jSc  d'être  opprimés  par  les.  Hà^ 
j>.rétique&j(i*  Qiv.  iiç  leur  dpiijie  ^u,  fç^  . 
9^  cours. .  ^ 

Lprfquil  eut  obien&vtow:  ce  qu*il  - 
demandait  ^ .  il  resrmcà  Lyon  au  mois 
de  May  de.  Tannée  i6ù6.&c  quelques 
tems après  fonai^rivée ,  il. fut  attaqué*, 
des  lièvres,  quartes  ù  opiniâtres,  qu'il 
les  porta  une  année  entière.  Dieu  vou- 
lait ainii  épreiiver  de.  tems  en  tems  fon  - 
Servirent  par  ces  longnes &  fréqueiw  - 
t»$-maladks ,  afin  de.  le  rendre. plus 
j^réable àies  yeux,.,  par  le  faint  ufa- 
ge  qu*il  en  faifoit  5  car  alors  bîen  loin 
que  refpricfeceiknot  de  la  ibiblejOle  .. 
de  la  chair,  coœme  il  arrive  aiFez  or* 
4iânairemeiit^  ï^fïcnûit  au  cencraire  de-" 
nouvelles  forces ,  à  mesure  qu'elle  de^ 
venoit  plus  foible.  U  ne  s^^rrêtoit  que-" 
le  moins  qu'il  pou  voit  à  ion  mal ,  & 
méprifant  tous  les  mé^iagemens  dont 
fes  amis  lui  conleilloient  d^ufeiL;  il 
exerça  durai)^  tous>  ce  tems  Ton  zélé 
&  fa  charité  au  fer  vice,  du  ttiàûi^ 

^ft.  MoAaiiere.»  des.  fleligie^e&^4$^' 


1^1^.      Ità  Vis  d<'M««»&«^ 
M  Viû(âtion  i   il  parûk  -  pàtx  les 
Lettres  qu*il  a  écrites  à  quelques^ 
unes  d'etxtr'eUés  4  qu'ils  fût  alors  le 
fôin  ^de  leur  confdence  j   il  confer- 
va  toâjoofô'  ime  âiS^âion  fingùlieire 
pour  cette  faitite  Maifon ,  croyant  lui 
être  redevable  de&  grâces  que  le  Seiw  - 
gneur  verfa  du  depuis  dans  Tes  Mil^. 
uons  3  parce  que  ç'étoit  là ,  qu'il  avoitT 
comœ^cé  às'execcer  &àfarixiei:  de»-^ 
deOeius  pour  le  falut  de^  ames  ^  ce  qui 
fut  ,  coiiitiieil4itdaft»afiede(es  Leci..' 

tues  ,  le  principe  de  fâ  Mijfion  &  de  /^^ 
mort ^  k  léUfuelle  il  alla  i^^m^  dms'nn 

émis  &  de  fes  proches. 

Que  s'il  ne  néglieeoic  pas'  de  coki^ . 
ver  ces heureu fes  plantes,  lors  même, 
qu'il  écoit  abfent ,  par  les  avis  pleins  ^ 
d[ofiiâion&de  pieté  quil  leur  don^ 
iroit'*5  onn^âora  pas^tde  peine  à  «Te  pec^  • 
foader ,  qu>  il  y  donnoic  {oute  Ton  ac* . 
tention  lorfqu'il  étoit  dans  cette  Ville, 
&  qu'il  tâchbit  d'élever  àiaperfieâioa 
la  plus  fublime  cesr  Epoufçs  de  lefus-. 
Chdft«  Aaffi  ÙL  Méoxoixe  y  eft^eile  eiw 
co|:e  aujourd'hui  en  bénédi^ion.  On 
pourra  voir  dans  fes  Lettres ,  s'il  plaît 
iau  .Seigneur, que  nous  les  donnions  au 
Public^  Viue  p^itie  ^dçs  lnftrudio4$ 
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ic&rs  âmes.  * 

H  ne  bornoit  pas  fa  charité  à  la  cont- 
doite  des  Religieufes,   il  s'exerçoic 
cncordans  la  pratique  de  toute  forte 
ÀQ:  b^iœes  csairres  :  ia  mailbn  étoit' 
toujours  ouverte  aux  Prêtres  Etran-» 
gers  qui  venoient  du  Levant-,  ôc  atiit 
MiHIonuaires  qui  pailbient  à  Lyon ,  ih 
trouvoient  les  uns  &  les  autres  en  fà 
f&[fMinc  ufi^  bote  charitable  ^  qui  pré^i^' 
venoit  tous  leurs  befoins ,  &  comme  il 
«voit  mérité  durant  fan  Conitilat ,  1è 
glorieux  titre  de  Protedeurde  la  Foy 
dans  l'Orient,  tous  les  Catholiques  O-^ 
.siencaax  qui  venoient  en  France  ^  nfi^ 
roanquoient  pas  de  recourir  à  lui,afin 
de  lui  commumquer  le  fujet  deieur . 
voyage,  &c  dfe  lîii  demander  iaprote^ 
âion»  M«  iPicqueea  toâiaïirs  foikenii^ 
une  qualité  û  iionnorable  par  les  fer- 
vices  qu'il  leur  rendoit  ;  il  les  recévôic 
ayec  beaucoup  de  charité,il  les  aHiftoic 
de  fes  aumônes^  &  les  appuypit  de  fon 
cjiiédirj[>  itdonnaffif-toiitèix  1667. 
preuves,  de  ce  zélé  ardent  ,  .qu*ilavoic 
pour  la»  propagation  de4a  Foyà  l^ô» 
caûon  que  nous  allons  rapporter. 
M,  Corne  Mauritio  Prêtre  Grec  qui: 

aypi(  formé  le  deiïôijpi  d'étabUi:^  un 


r34  MfiSsijiE' 

Collée  de  fa  Nation  à  Alexandrie^' 
pÊoùr  y  apprendre  à  la  jeuneflè  du  Pays 
les  éiemens  delaFoy  ^^  ven  même  cem»* 
qu'on  l'inftruiroic  des  fciences  humaû* 
jties.3  vi^t  en  Franc&'cherckei::  dur  fe-^ 
cours  pour  exécuter  un  i]^  beau  prôjec^ 
il  alla  4'abord  à  Lyon  pont  faic&con& 
dence  de  fon  dellein  à  M.  Picquet  j  le 
Serviteur  de  Dieu  charmé  de  pouvoir* 
contribuer  à  faire  iéuâirjiine'Q»uvrç  ûr* 
utile  pour  la  g-loire  de  Dieu ,  r.addreC" 
ia  aux  amis  quUl-  aroit  à  Pairis  ^/.Jb»' 
P^'ia{it  avec  beaucoup  d'in{l:aii4e  de  lui- 
ptoeuret  -  cotts  -les  fecoors  qui  lui  (è^  - 
ïoient  uéceirâirespput  l'exécupion  de 
ce  projet,  M.  Mâuritio  éprouva  bien^.» 
t^c  combien  fa  proçeébiQn  4£oitp^ui£ii^ 
fanté ^ i  par-  rheureux  fîaccès  de  fon- 
voyage  y  car  il  obtint  des  anmones-' 


rai 

m 

rôtour^M.  Picquet4ui  confeilia  d'aller' 
à  Rome,  pour  faire  part  de  fon  deffeia-* 
à  la  Congrégation  de  la  Pr c  p^gande .}  ^ 
il  écrivit  à  cet  effet  àSa  Sainteté  &  à  * 
pluHeurs Cardinaux,  pour  lefr fupplieç 
d  en  fa voril^rrex4çution,&nou5  avons 
heu  de  cfoire  que  ce  bon  Prêtre  fut 
ffiqii  audi  favorablement  à  Rome  à  la 
Jl^conniiandacion   du  Serviteur,  de- 
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Kea  ,^  qu'il  Tavoit  été  à  Paris,/ 

On  y  écoic  en  eâFec  très-  perfuadé  de^ 
lîactachemenc  qu'il  avoit  pour  les  inté- 
jêcs-de  TEglife  ^  &  ta  Congrégation  le  : 
témoigna  aiTèadans  leinême  tems,par 
la  commiflion  impo^càntc'  qu'elle  lui 
donna,(je  travailler  pour  avoir  enori* 
,  ginal  la  Lettre,  pernicieufe.d'iin  cer-- 
tain  Anaftafe  ^  .dans  laquelle  »  jl  décia^  * 
moit  àl^'imitation  de  Luther  &  de  CaL 
^yéïi  contre  le  Pape  ^  les  Gat dinaux  &  la  ^ 
Foy  CathoUque  ,.afin  de  pervertir  les 
Qrîen^aux  par  les  malignes  fuppofî- 
tions.  G^étoit.uû  Grec^qui  apxès  avoir 
abjuré  fes  erreurs  à  Rorne  avoir  apo-- 
itaiié*  Les  Prélacs  de  la  Pr o pagande  ne  : 
furent  pas  trompés  dans  leur. attente 
»ftr  M;  Picquet  fît  remuer  tant  de  reCi  • 
&rts  au  Levant,  qu  après  beaucoup  de. 
fecherches ,  ta  Lettre  fut  découverte  >  - 
l^^r  igtnal  xetiréavec  bien  des^^^pies^Sc 

-  il  fut  ôté,par  ce  mQyen  des  mains  des  - 
àtiaes  fimpies ,  .le  piège  dangereux  quev 

-  ce  malheureux-  relaps  avoir  tendu  à  - 
telif  Foy  par  cet  Ecrit  xalomnieûx^  8c:: 
rempli  de  i'erpricd'Hérélie. , 

'  Ce  zélé  qu'il  avoir  à  foûcenirlea  rè^ 
més  de  notre  Religion  contre  les  ca«- 
loinnies  des  Hérétiques  3-  parut  avec. 
idAt\  Jor fqu*il  apprît .  q[ue  l'on  «9*-  * 
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La  ViÉ  DE  MîSsFRï^ 
vailloitf  à-  Tirtipreflidn  de-  la  défeflife> 
tki  Livi'e  de^/-<  p^rpé  mti  de  la  Foy  de 

VËglife  Catholique  touchant  rÈiichath 

fiié.  lï  âvoît  vû  iiansr  la  ttl^onÇt  du  Mit 
niftre  Claude ,  qu'il  avançoic  avec  au- 
tant de  faulTecc  que  d  eAronterk ,  qiifc 
rEglife  Orientale  ne  croyoit  point  la  • 
prcfence  réelle  dé  Jeftts-Chrift  daitt 
^  l'Euchariftiev  &  craignant  qu'une  £up»- 
poncion  fi  iTianifefte  ,  ne  fît  une  maii* 
vaife  imprcffioii  furies  c%rit»  faibl:csr,  .. 
quM'en  croiraient  il  fa  parole  :  il  vôrf- 
Ititdonnep  un  démenti^  folétnnel  à  cé 
MâEiiftre*  G'eft  pourquoi  iléc4:îvit  eh 
ces  termes tta:Librai«  quriêt%>it  chargé  ' . 
de  rimpreflion  de  ce  Livre;  •  - 
'àrt^^i^.  w  Ayant  appris.  Monfieur,  que  vous 
le  lA.  «-travaillez  a  i  impremon  d  ua  grand 
Août  >^  Ouvrage  pour  là  défenfè  du  ïrès- 
•^^7*  >rSaint  Sacrement  ;  iîontîre  les  ctreurs 
.  ir&fauflfecés  aliéguées  par  le  Miniftre 
"  15  Claude  dans  fon  Livre  cônrre  lat  peu?»  * 
»  pétiiité-de  là  Eioy  j  j'ai  crû  vous  de- 
'  ij.v.oir  :doin:icr  avis  ,,  qu'une  des  plus 
;svgraûdé&  qu'il  ait ^vânoé^;  a  été  de  d^ 
w  te^  que  les  Chrétiens  Orientaux  ne 
ccoyent  point  la  Réalité  ;  paifqu'il 
»jelfc' certain  que  toutes  les  Nations 
y>  Chrétiennes  du  Levant  qui  font  dans 
»  layiérélie ,  bandées  par  conféquent 
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T  R/A,N  ç  ai  S  Pi  c  Q;irET«  a^jy 
.  9»  contre  rEglife  .Romaine ,  croyent 
^3  comme  article  de  Foy  la  préfence 
réelle  de  Jefûs-Chrift'ic  la  cranfub- 
.  M  fta^ciacion  duPain  ôc  du:\^iaauCorp$ 
au  ,Sang  de  Notre  Seigneur,  ^ 
même  tç^s  que  les  paroles  foat  proi* 
w  nonçée$^.ar/k,Piitrc*  J'ai  demeuré 
^^  huicipii  neuf  jansw  parmi  eux  dans  le 
, xkLtY^t^^  ^j'ai.eûVdgs.  conférences  de 
toutes  les  fortes  avec  eux  ,  j'aiété 
, »  ibuveQ.t  dam  le.u{sJBglii£S^HÉc  j'y  ai* 
rvû.honnorer  &  adorer,  le  Trcs-5aint 
^4»i5açceœ^..ioiis.  les.  efpéces  du  Pain 
du  Vin  ^vec      .  génufledions,., 
»i^inclinai:ions  Se  reipeâs  j^que  Ton 
j^pourroit  reudreAD^eu  m&me  ,  s'il 
.^^^e.préfent^>it  en  quelqu'axitre  forme 
»xvi(ible.  S^il  •  £ aUoit  des  atteftatîons 
97,4,0  cela ,  je  me  feis  fort  d  eu  faire  ve- 
,4>..mr  Je  tous  les4?â£r«ttches  Grecs,, 
.,j>«Arméniens ,  Syriens^  J^çi^bites  ou 
^  j>^Diofcprites,  Neftortens  &  niéme  des 
»,<^ph^  0U  Ëthyopiens3<^qui\ibftC  . 
•>jtws  4ans  la  même  créante.  En  foî- 
.iUe  que  furtce  qu'ils  ontoili  dire,  que 
j«.i?ea^coyp.de  Français  Calyiniftes  ne- 
o  foacpasf  dans<e  iencfment ,  ils  n'ont- 
jj.ir^  deplus  atroce  à  reprocliec  ïwx 
f^ÇMnçois^quand  ils  les  veulent  iriju- 

ctfMT  9  que  .de  koi:        q^'ik  m^^. 


j-5§      Xa  Vie  nE'MEssiKTi 
»  croyent  pas  cette  Réalité,  Je  pu» 
j>  encore  certifier^  qu'il  y  en  a  au- 
»9  jour^'hui  pa*mii  enx^  qui  reçoivent 
»  la  Saiate  Commoniou  lui  ia  ^aîn.^ 
.wXuivant  Tancienne  coutume  de  1*E* 
11  glife.  J'ai  'Ccû  que  ce  tinijoigoage  de 
11  vérité  paurroit  être  utile  à  quelque 
«ychofe^     <}a'il.ne  &ïùit  pas  défa«r 
11  gréable4n  a  vous  ^  ni  à^es  MeflîeuFS 
11  qui.  mettent  au  jour  un  Ouvrage -fi 
.11  important  à  rEglife ,  auquel  tous  les 
r^i  enfans  de  cette  Tainte  Mere  doivent 
'l^cont]<ibuer  &  aidera  ion  triomphei 
.M.  Arnaud  Tun  des  principaux  Au- 
^teurs  de  cet  Ouirrage  qui  Cçavoit  -  hi 
réputation  que  M.Picquet  s'étoit  ao* 
quife  dans  le  LevanK^urairt  fon  Con»- 
fulat  9  non*ieuleraci>t  parmi  les  Ca^  i 
thoJiques  ,  niais  encore  parmi  les  Se-  j 
âe»<|ui  font  réparées  de  CcmititumiMt 
de  rÉglife  Tlomaine ,  crut  qu'il  ne  * 
ilevoit  pas  iiégligèr  le  témoignage  im^ 
^por tant  d'une  perfonne  fi  digne  de  foy 
^qui  en  étoit  témoin  oculaire  ,  •&  qui 
avoit  demeuré  pluiîeurs  années  ^n  CX*- 
^îient  dans  une  fondipn  qui  lui  don-^ 
4ioit  ie  niQyentde  s'inftriiif e  à  fond  de 
la  Religion  de  ces  Sedles  ;  parce  quel- 
4eï  étoient  fouvent  obligées  de  «s^a-ï  ' 
-^relT»  à  lui  fiour  4îvers4nté{«tfi.  ceow 


Digitized  by  Google 


rporels,  &  d'avoir  recours  à  la  proce- 
lâion  y  que  les  ConAils  François  ne  rè« 
j.fufei)t  point  auxChrétiens  de  quelque 
Sedeqtl'ils  foyent,Iorfque  laReligion 
:  n'y  jeft  point  ioréreâeç. 

Aiiifi  il  profita  de  lofFre  (l  Obligeant 
:;'te  que  lui  failbit  le  Sçfrviteur  de  Dieu, 
.de? Élire  venir  des  atteftatiojps  de  tous 
fies  Patriarches  d'Orient  qui  font  tous 
^tdans  la  même  créai^icefur  cç^article^^c  * 
lepria detravailjler^  rendre  ce  ferviçe 
impomQrà  la  caufe  qu'il  dçfendoit. 
;M.Picq4ietécrîvitaijffi-i:ôcauxPatriar- 
^cbesqui  ipnt  ,àAlèp,potif  avoir  uneDqp 
claràtion  de  la  Foy  de  leur  Eglife  tou- 
.chantr^chariftie  ,  ôc  il  en  reçut  Tan- 
/£uée  d'apf ès  ^trois  Atteilations  en  bon^ 
neforrae  ,  la  première  du  Patrîar- 
rche  d»  Arménien s^fîgnée  de  trois  Eve- 
ques -^^des  principaux  Prêtres  de  Ql 
•  Nation  ;  '^k  leconde  0e  la  Nacidn  Sy- 
,rienne,  fignée;4^  Patriarche  André^' 
de  TArchevêque      .des  principaux 
^Curés  &  Prêtres  d* Alep  >  Se  la  troifié-  * 
<me  du^Vicaire  Général  du  Patriarche 
■des  Grecs  <eti  l'àbfence  dexe'PréUt,  où. 
JIs  confeflent  d'avoir  la  juême  Do- 
/ôrine  que  l'Eglife  Romiaine  fur  l'Eu. 

^ida  yezt^  dans  la  l^xxx^  qû'ilxaô^ 


4.^4^  La  Vih^0:e  MbjSSiïCe 
vie  alorsàllmprimear  la  qualité  de 
,  ceux  qui  fouîcrivir^eiu  ces  Atcefta- 
•tions ,  Ôc  les  raifons  qui  rempêche- 
rpnt  Savoir  celles  des  autres  Patriar- 
ches. 

ALyon    ^  J*ai  bien  de  la  jdyc ,  M!oa(iear>, 

^Ao^r     (^^^  ^^^•^^••O      voir  que  les  Atte- 
^^g^     lliatîoAs  que  j*ai  fait  venir  vous  ont 
1^.  iàtisfait^auflî-biea  que  -ces  Mellieurs 
^^,pour  qui  elles  font  deûinées  :  jeta- 
j>xkerai  d'avoir  les  autres^..  Ton  n^eu 
^>  a  donné  cfpérance^  &  j'^n  écrirai 
'M^dë  nouveau:  ma  crainte  eft  qu'il 
^>  n*y  ait  plusxie  retardement  que  je  ne 
^i^oudtois  pour  leiir  (àtis^Éiâipn  9  Ôc 
49>pour  le  gain  de  la  caufe  qu'ils  défen« 
w  dent  avec  tant  de  force  &  de  zélé* 
«  L'on  ne  pçut  pas  dire  que  les  Pa*» 
.    .w  triarches  &.Evêques  qui  ont  figné 
99  ces  Atteftations  avec  les  Prêtres^ 
foient  tous  féparés  de  J'Eglife  Ro- 
marine»  Quelques-nin«  fe  font  réiini^ 
j>  depuis  peui)  ^  d  autres  demeurent 
dans  leur  erreur.,  jufqu'à  ce  qu'il 
49|>laifeà  Dieu  de  les  en  tirer  par  Ql 
4?  grâce.  Mais  je  puis  bien  alTûrer  une 
M  vérité,  que  dans  les  chofès  qu'ils  oiu 
^ itgnée^ - } .  ik  conviennent  tou3,^u 
»îbrte  qu^encore  aujourd'hui  il  n'y 

t»>  5tfi  a^jp^inc  qui  i^^^^^ 

.      '  w.foûtenir 
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•5,  foûcenir  cettt  Créance ,  tout  enne- 
9>  mis  &  fépajrés  qu  ils  font  de  TEglife 

Romaine.  Au  refte  ^  fi  quelqu'un 
9>  vouloit  foûcenir ,  que  cous  ceux  qui 

ont  ligné  ces  atçeftation  font  de  no- 
j9  cre  Communion  ;  il  faudroic  en  mê- 
59  cems  accorder  ^  que  tous  les  Cbré« 
91  tiens  ou  pour  le  moins  les  Evêques 
»  &  les  Prêcres  font  CacholiquesRo« 
«mains  ,  ce  que  je  voudrois  bien  au 
95  hazard  de  perdre  toute  créance  fur 
9>  ce  point-là  auprès  de  MM,  de  la  Re-* 
99  ligion  prétendue  Reformée.  Mais 
99  quoique  depuis  long-tems ,  les  MiC- 
9>  fîonnaires  travaillent  en  ce  Pays-là  à 
99  y  établir  la  Foy  dans^  U  pureté^  ils 
y>  nom  encore  gagné  qu'un  fort  petit 
99  nombre  de  Chrétiens  parnii  les 
99  Grecs  &  les  Arméniens.  Pour  ce  qui 
99  eft  des  Syriens  ,  à  Ja  vérité  le  Pa- 
99  triaiche  eft  Catholique ^  &  environ 
9j  la  moitié  de  ceux  de  fa  Nation  qu*on 
99  appelle  autrement  Jacobites,  \ 
'  "  99  J'aurois  une  Attcftation  du  Pa« 
99  criarche  des  Çrecs  d'Antiochequi  fô 
99  tient  tantôt  à  A lep  5  &c  tantôt  à  Da- 
99  mas  ,  mais  il  eft  préfëntement  en 
^j^Mofcovic  auffi-bien  que  lePatriar- 
9>che  d'Alexandrie  ou  du  Grand-Cai- 
99  re  î  c'eft  le  nialheur  qu'il  y  a  en  cette 
wafiàire,  L 


^La  Vie  AE  Messîrte 
^fPcrpé-     Le  témoiginage  de  KL  Picquèt;,  & 
tuité  de  les  ,^tte{);atîoni5  de  les  Patriatches  fi  « 
If       yaru  Ci  déciûvei  .à  M.  Ainajud^que  po 
5^9^  &  conclufîont  de  totttes  les  preuves  qu'il 
rliv.  xij.^Uégue . dans b  cinquiiéme  livïe.^  où  il 
if'       prouve  d'une  manière  fi  claire  &c  fi  fo- 
iideie  conrçut^emenc  4es  Eglifes 
.jientales.avec  la  Latine  ^Xur  lefujecjl* 
r£uchari(He  ^  il  rapporte  la  première 
-lettre  de  M*  Picquet;:  &  dans  le  i  i^  li- 
'^re  il  place  fa  féconde  lettre  6c  les  At- 
lîçelbations  donc  nous  venons  de  parier,., 
.vàjôûcauc  après  divers  éloges  «qu'on  lui 
cette  obligation  de  s'être  por  té  de 
w  lui-mêmeàrendre  ce  témoignage  par 
,99  le  feul  défir  de  fervir  l^glile.  »  Pour 
les  originjiux  de  ces  Atteftarions  on  les 
.-ccmfer ve  dans  la  fameufe  Bîfeliotheq  ue 
\  .  Jàc  S.  Germain  des.  Prés ,  où  elles  fero  it 
,à  jamais  un  monuaienc  du  zele  de  M. 
i>icquet ,  comme  ellesie  Ibiit  ^de  ki  vé- 
ctîté  de  notre  croyance. 

L'attachement  que  le  Servitetir  de 
/  'Dieu  ayoit  pour  PEpoufe  4e  J.  C.  & 
ie.zele  qu'il  témoignoit  dans  touces'l  js 
^^cafioHS  pour  fes  intérêts ,  donna  la 
•  .penfée  à  M.  pallu  Bvêque  d'Heliopq- 
:  4î8  ,<jut  étok'pour  lors  à  Rome,  dte. 
>  ,  i'engager  dans  les  Millions  du  Levant^ 
:    il  Xqii  fpUiciç^,  «leme  alfess  puillkm^ . 
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'nient  j  mais  Ton  humilité  lui  perfuàM 
Amt  qu'il  étoit  dépourvu  de  toutes  les 
qualités  requifes  à  un  Miffionnaire ,  il 
pria  ce  Prélat  de  porter  fes  vues  ail- 
leurs parce  quli  étoit  très<*éloigné  de 
polléder  les  vertus 'Apodoliques  5  de 

41  écrivit  encore  à  M*  Paftritio  de  s -a* 
nir  à  lui  pour  le  détromper.  ' 
»  M*  d'HeiiopolisJui  dit-il^  voudVoit 

o>  m'appelier  au  fervice  de  Dieu  dans 
^^  rOrient,  &  comme  il  ne  me  con- 
^9  noît  pas  9  il  me  croit  propre  pour  ét4îe 
3>  Miffionnaire  j  détrompé-le ,  je  vous 
^ien  prie. 3  fi  mes  lettres  ne  Itiffifenc 
97  pas  poux  lui  ôter  cette  peniée.Priez 
3>  pour  moi ,  afin  que  je  puiflè  faire  ce 
M  qu'on  doit  attendre  de  moi^  je  veux 
dite.,  mener  une  vie  cachée  &  péni- 
>j  tents.  J'attens  Tordre  du  Ciel  pour 
^5  me  déterminer  à  quelque  chofejmais 
»fi  je -ne  vois;  ou  que  )eiie  reflenté 
quelque  fore  mouvement,  je  me re« 
35  tire  dans  la  folitude  de  mon  Prieuré, 
33  pour  me  prépàrer  à  la  mort  ;  vous 
97  Içave?:  que  je  n'ay  ni  fan  té ,  ni  talens, 
»  &  encore  niohis  les  vertus  héccflaifres 
97  pour  cela.  • .    »  . 

M.Paftritîo  bien  loin  d^entrer  dans 
la  penfée  de  M.  Picquet ,  Texhor ta  vi- 
vement de  fe  rendre  aux  inflances^  de 


••144  Vie  D«   Mes  s  i  rie 

'  M.  d'Heliopolis ,  &  de  fe  réfoudre  à 
irecourner  en  Orient  pour  y  travailler 
Je  tout  fon  pouvoir  à  gagner  des  Ames 
à  J.C.  mais  Thanible  lerviceur  de  Dieu 
toûjours  plus  convaincu  de  fan  infu£« 
iifance  »  lui  répliqua  dans  les  bas  (ènti-  * 
•mens  qix^ilavoic  de  iui«même.'>Jevais 
>3  bien  que  vous  me  pouffé  vers  TO- 

tient,  6c  que  vous  voudriez  me  four* 
.j>  nir  des  aîles  des  voiles ,  pour  nae 
'9$  donner  Tedort  vefs  le  »Ciel ,  ou  me 
^  mettre  dans  un  vaiflèau ,  enm'adrei^ 

fant  ces  parolesdu Sauveur^  Duc  mal-' 
a>  rfii»;Pauc  le  premier^irl  faudroit  un  S. 
.^y  Paul  qui  lairsât  toutes  les  chofes  ter- 

reftres  dès  qu'il  fut  appelléaux  Céle-- 
^yftes^  nefoûpirant  qu'après  les  fati*. 

gues ,  les  foufFrances ,  lés  oppro. 
4>  bres  pour  le  facré  N^m  de  Jefus  :  & 

pour  le  fécond  il  faudroit  être  un  S. 

Pierre^  qui  obéïllant  à  la  voix  de  ton 
>i  Maître  fe  jetta  dans  la  Aler,  &  mé- 
99  prifa  les^  dangers  de  œt  élément  iiifi- 
.j*>  dele  5  pour  s'approcher  de  fon  Sau- 
,*>  veur  î  mais  que  peut-ôn  attendre  du 
,9>  pauvre  François  de  Lyon  j  il  eft  déjà 
'  9>  connu  à  R  orne  pour  un  ignorant ,  en 
<M  Francç  pour  un  diétif  néant ,  &  dans 
^>  le  Ciel-  pour  un  pécheur  rébelle  ôc 

Mfth&mà  dan»  fes  voyjes  ^  ainiî  coœ- 
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>>-ment  eft-ce  que  Ton  peut  avcdt  la 
w  penfée  de  l'employer  à  fondions' 
^'-aù  il  faut  des  hommes  qui  appro« 
^>  chenc  des  perfections  ângéiique;s  par 
^>4a  pureté  de  leur  vie ,  la  promptitu- 
^9  de  leur  obé]rÛance^&  pack  prudence 
^rde  leur  conduite. 

:9jr  Non  mon  cher  Monfieor  ^  cet  em-> . 
»  ploi  ne  me  convient  pas ,  ôc  Dieu 
veut  point  que  je  faflè  cette  tenta- 
^^:tive  ,  fans  avoij  aucun  égard  à  mes^  ' 
»  infirmités  qui  croiiTent  tous  les  jours.  - 
9\Jc  me  détei>minerois  pourtant  à  ce 
jy.voyage  ,ii  un  véritable  pere  fpirituel 
Mî^'ordonnoit  d  y  aller    m^s  je  fuis 
«;afluré  que  ni  M.  d'Heliopolis ,  ni  M. 
*>IPaftritio  ne  me  le  confeilleront  pas  , 
9>lorfque  je  leur  rendrai  un  compte  - 
»  èxadt  de  mes  adlions ,  &  de  l'état  de 
>%maconfcience.  Allez  Tun  ôc  Tautre 
^>  eu  le  Ciel  vous  appelle^  que  le  pre- 
^  mier  retourne  à  la  Ghin^  pour  ache« 
9>  ¥er  le  facrifice  qu'il  a  commencé ,  ôc 
*>-quele  fécond  avec  la  fimplicité  d*un . 

enfant  accepte  le  joug  Paftoral  qu'on  ^ 
*>veut  lui  impofer ,  pour  moi.  Dieu, 
^'veuille me  di^acaller  des aâàirestda 

fiécle  pour  aller  pleurer  dans  Tamer-i, 

tume  de  mon  coeur  les 'péçhcs^dc  ma 
V  vie  palfée* 

Liy  . 


* 

\ 


24^      La  Vîe  de  Messïblje 
. .  C'eil  ainii  que  Mi«  Pkquec  ignorant 
encore  les  delleins  de  Dieu  fur  iui^s'ex-  . 
cv£e  d'accepter  an  emploi ,  qui  lui  pa- 
roilToit  beaucoi\p  au-deiïus  de  fes  for- 
ces ,  &  que  par  une  komilité  qm  iur- 
prendroit  (i  elle  n'étoic  ordinaire  aux . 
Saints  ^  n'allègue  d'autres  raifons  de  ce 
r^fus  que  fon  incapacicé  ,  &  -  la  can<« 
vidion  où  il  eft  de  Ion  propre  néant. 

Cependant  le  Seigneur  qui  vouloic  : 
le  dégager  peaà  peu  dç  .tout  ce  qui 
pouvoir  rattacher  à  la  terre ,  en  le  pri-r 
vant  de  ce  qu  il  y  avoir  de  plus  chec  ^ 
enleva  fon  pere  de  cette  valée  de  mife-  . 
res  pour  le  placer  dans  la  terre  des  vu . 
vans.  M.  Picquet  lui  rendit  iufqu'au  î 
dernier  foûpir  tous  les  iervicès  qu'il  ^ 
pouvoit  attendre  d'un  fikii  biai  né»  Ii\ 
eut  la  confolation  de  le  voir  mouriç .  . 
entre  fes  bras ,  muni  de  tous  les  Sacrer . 
mens,  &  dans  les  véritables fentimens. 
d'-cm  prédeftiné  t  ce  fur  ea  cène  occau.>. 
iiaîi. qu'il  donna  des  marques  de  fa  ten-  . 
âire(îe  par  les  krme&  qu'il  verfa  fur  le 
OKps  de  ion  cher  pere  ^Sc  de&preuves  * 
de  fa  pieté  par  lea  fecours  abondans 
qu'il  lui  proci»:a  jpoor  le  repos  de  fon 
ame.  .  ;  ' 

-  Il  vit  à  regret  charge  par  cette  per- 
te ides  affaires  de  fa  famille^  ^  du  loin 
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d-'une- foeur  qu'il  établie  peu  après  a-?: 
vantag^nfèmeiif  ,en  hsti  pf  ecwao^poét' 
c^u X  M.  de  lor Chambre  ^  J&emilhom^ 
me  de  Lyon  ,  &  Lieutanain  General 
dans  le  Roua:nnois•^MrPi€quetr-^e  dé-^ 
ppuilla  en  faveur  de  ce  mariage,  de- 
K>U6  ks  biens 'de  fa  famille ,  &  fe  lé^ 
d-uific  au  revenu  de  fes  Bénéfices^  &  à- 
'quelques  profits  qu'il  pouv oie  encore' 
cifer  des  eiiei;s  qu'il  avoît  laii^e  d^s  le 
commerce,  en  le  démettant  du- Cou-* 
fulac  :  caf  con>iBe  le  dtibic  a^éahle^ 
mène  une  pcrfonne  qui  fça voit  Tétat  " 
dovfes  aâ&ire^  ^  il^ne  rapporte  dxi  Le«* 
vaftc  que  peu  de  bien  &  beaucoup, 
bandon  à  la  Divine  Providence.  - 

idLibre  alors  &  dégage  d'afïaires ,  il  (e  ' 
Ktira  dans  le  Séminaire  de  S*  Irénée , 
l^uc  y  confulteE''  Diei^fur  le-gence  d^- 
vie  qu'il  devoir  mener.  Incitant  fes  a- 
mis  de  fe  joindre  aveclui  pour  demari*» 
der  au  Seigneur  les  grâces  -  de  lui  ma^-- 
mfefter  fa  volonté.  * 

-  »  Je  ne  fçai  (  ccriyt)i£-il  à  l'un  d'eivx  ) 
p  k  quoi  il  me  deftine  :  ne -celiez  ,  je  ' 
vQùs  en  conjure ,  ^de  prier  pouï  moi , 
wafin  qu'il  daigne  me  laver  dans  fqn' 
»  fang  3  &  m'employer  à  fon  fervicfir 
«  où  il  lui  plaira.  «  Il  y  palfa  env^iroa  * 
«M»  année  iàus  y  avoir  d'aune  occur  - 

L  iv 
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pacion  que  celle  de  la  prière  &ç  de  l'é-^ 
tude.  Quelque  délicieux  que  fûc  pour 
lui  un  tel  léjour ,  il  le  quitta ,  &  atten- 
dant d'être  appelle  par  le  Pere  de  fa« 
jnille  à  la  culture  du  champ  qu'il  lui 
afligneroit  $  il  crut  que  (es  Bénéfices 
portoient  avec  eux  une  efpece  de  vo« 
cation  pour  y  aller  travailler,  &  qu'il  y 
avoir  du  moins  des  devoirs  à  remplir  •  * 
Il  fe  rendit  dans  cette  penfée  à  celui 
des  trois  qui  lui  préfentoit  plus  de  bien 
à  faire.  Il  ny  fut  pas  plûtôt  arrivé  qu'il 
engagea  les  plus  célèbres  Ouvriers  de 
ce  temps-là ,  d'y  venir  faire  une  Mif- 
fion.  Il  prit  pour  lui  Thumble  fonâion 
de  catechiile  des  petits  eufans.  Il  étoic 
le  premier  à  tous  les  exercices.  Il  nour- 
riilbit  les  pauvres  y  &  payoit  le  falaire^ 
aux  artifans  ^  &  la  journée  aux  gens  de 
campagne  pout  leur  ôter  tout  pré.texte 
de  manquer  aux  Sermons  Se  aux  inftra* 
dions.  Il  s'attacha  enfuite  à  décorer  a- 
vec  magnificence  l'Eglife  Paroifliale»& 
à  bâtit  un  PrefbytereafTez  ample  pour 
y  loger  le  Prieur ,  le  Clergé  &  les  Prê- 
tres défervans^  &  tous  les  DomeHriques 
xiéceflaires, 

\.  L'affiftance  aux  Offices  Divins ,  Té* 
tude,  Toraifon,  les  œuvres  de  miféri- 
cprde  de  toute  efpece  étoient  foii  occu- 
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patîon  ordinaire.  Il  y  àvoic .  tous  les 
jours  chez^lui  uue  aumône  générale.  Il 
alloit  lui-même  la  porter  aux  itiala.- 
des ,  &  il  recourait  abondamment 
avec  la  difcretion  convenable  les  pau- 
vres honteux»  Tous  les  néceifîteux 
Uouvoienc  dans  ia  ç^^iion  une  refTour^ 
ce  à  leurs  mif^reis  j ,  même  les  médica^i 
jneds  nécçHaûes  po^r  les  maladies,  .oi;^ 
fKnaires ,  y  ayant  établi  une  Apoticai- 
xerie  aiTezoi^n  fourni^  Il  jpignoit  toû- 
jours  à  les  libéralités  des  inftruâions 

Eroportionnées  à  cha(|ue  état  des  mL 
arables  ô{  iliiQU,rriflbit^  dç  la  parole  -  ^  V^^^^ 
de  vie  les  âmes,  dans  le  même  tcw^Ç^f^j 
qu'il  fpumiiroit.à  tous  les  befoins  col^  0  H 
pofcels,    .   •  -  .    .    ' .  1;^.;  ^v?-'' 

.  Letalent  admirable  qu'il  avoit  pottc  . 
raceomodement  des  Procès  les  plus 
embroiiiUés^  ^  fe  trouva  bien^tôt  ians 
exçxçice  daos  ParoilTe  faui;e  de  ma- 
tière ,  il  les  terminoit  à  mefuœ  qu'il 
en  naîffoiti .  • 

.  Pour  .former  les  jeunes  perfonnes 
du  (e te  à  la  piété  ^  ilappella  de  Lyon 
une  Maîtrefle  d'Ecole  qu'il  entreter 
Jîoit  à  fes  à&pens-  Cette  fille  négligea 
fes  devoirs,  &  après  beaucoup  davis 
particuliers ,  M.Picquetfut  obligé,fur 
ks  plaintes  des.  principaux  Habitans^ 

^  1 V 
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d&  luiMlei  faire  eu  lea£  préfence  une 
jfortecorreûion,  cette  infenfée  y  ré-, 
pondit  par  des.  in juf es;ai:roGes.  U  n^èît 
fut  pas  ému,  il  fç  jct;u.à  genoux  ^  ôc 
la  remercia  à  réconnen)ent«&  aFédifir- 
cation  de&  ipedtateurs  qui  en  furent 
indignés  contre  elle.  Mais  comme  fa  . 
conduite  li'en  d^itic  ^pas  plus  réglée  9. . 
il  fut  contraint  de  la  renvoyer ,  &  il 
appliqua  le  fond  de  cette  cravre  à  Vèm . 
tablifTeniçnt  d'une  Confrérie  de  lor. 
Mifëri<;ofde  qui  fabââe  encoce  aa^ 
îourd'hui  au  grand  fbulagement  des« 
Pauvres^  &  à  la  gloire  die  fon  Fonda* 

^'^  GesacStes  4^%modération  lui  étoienc 
ordinaires^  quand  il  s'en  prélèntoit  de& 
occaiions.  Il  en  avoiç,  donné  peu  au-« 
jpàravanr  un  exempte  encore  '  plus^ 
édattant  ^.en  allant 'vi&ter  un  Ubercini. 
déclaré  qui  Tavoit  étrangement  ca-.. 
lèmnié,  êc  qui  avoifi  éjecté  *  fm^*  lui 
un  défordre-dont  le  vrai  auteur  étoîc 
ihcbrimi»  Lui  féul  ^      palb  o^nfé  . 
de  latrocité  de  Tacduiation j  il  ail» 
chercher  à  k  canA^afgne  cet  ^infigftl* 
çalomniateur  pour  kli  f^^^aittei:  ies> 
fcqn^ies  pctes  ,  il  Ifêrafesaffa:  tendre^ 
'roent  ceo^nie  il  auroitf  â  faiire  le  meîU 
leuc  de  fes  anns  ^  confctndaiH^^Dni^^ 
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ccfnduice  fi  Chrétienne  la  malice  de 
Fimpofteuré.  • 

Il  avoic-alors  avec  lui  pour  compa-- 
gnonv&  defa  roiitude&  de  pFefque*- 
fautes  jfes  bonnes  œuvres  ^.  le  fieur 
Gafdon  cy-devant  Sécce^aire  de  MAc- 
Cardinal  de  Richelieu»  Il  lavoic  con* 
nu  dans  fon<lerni€r  voyage  de  Pari  s , 
&  Payant  fortifié  dans  ie  défie  que  la^- 
Gxace  commençoit  de  fermer  dans^ 
ibn  CGUt  y  de  renoncer  au  fiécle  i  ce[ 
€es}iilhoœinele;vinc  joindre  dans  Iti- 
hkvide  ia  retraite ,  pour  y  conformer 
Ton  factice  fous  fe^  yeux  &  fou6  fa/ 
dîfcipline.  Il  Tervoittous  les  jours  la 
MtnO  j  communioit  fréquemment  3. 
récitoit  le  grand  Office  V  le  Maître:& 
le Diki pie  édifiant  toute  la  C<uitxéé" 
par  la  faintecé  de  leur  vie ,  alloiènt  ré- 
gfîliercrocnt  toutes  les?  années  paffet' 
dix  jours  eh  retraité  dans  une  Chai.' 
trenfe  voifine,  pour  ne  s'entretenir' 
^^avec  Dieu Se  pouf  fe  renouvellèr' 
dans  la  ferveur  par  les  faints  exemples- 
.d'es  Solitaires  qw  habitenif  ce  défert 
afFreux^ôc  qui  s'y  renouyflloienc  eui- 
mêmes  par  cen*  de  ces/Ètrangersu'  ' 

Quelque défir  qu'il  e^c  d'être  caché 
au  monde ,  Péclat  de  h  vertu  le  ma-' 
li^fteiie-,  &;engagea  îè  Stipéi ieilr  tp59t^ 


ijz        La  Vie  de  Messius 
Mot^ftere  de  fiéoédiâiiKrs ,  de  le  prier 

de  les  vificer  en  qualicé  de  fon  Grand- 
y  icaicQ  :  il  s'acquitta  de  cette  Com^ 
lïiiiGïon  avec  tout  le  fuccès  qu'on  avoic 
lieu  d'attendre  de  fa  iageflë  &  de  fo^ - 
difcernement» 

Il  reçût  prefque  dans  le  même 
tems  deux  avis  fâcheux  ^  qui  Ërenc 
une  impreffion  bien  différente  dans 
fon  efprit.  L'un  étoit  celui  de  la  perte 
d'un  ronds  qu'il  avoic  lailTé  dans  le 
Comerce  en  quittant  le  Coniulat^rau» 
tre  regardoit  un  Prêtte  d'Alep  qui 
étoit  tombé  dans  l'cfclavage  des  Tri- 
polains.  »  Ç'e/l;  avec  jultice ,  (  difoic*. 
>j  il , }  far  le  premier  accident  que  mes 
^  intérêts  temporels  voiude  pis-enpis^ 
^apuifque  je  fuis  tropiiégligenc  pour  les 
3>  principaux  &:  les  éternels  qui  font  les 
5>  ièuls  cjue  nous  devonscâcher  de  ré- 
^  i>  parer.  Mais  il  ne  pouvoit  fe  cofinfoler 
du  fort  iuueite  de  ^^a.ia^ii  c^e,  ,c  é^ 
toit  le  nom  du  i  ictre  Liclave,  fujet 
excellent  )  qui  travaillait  avec  zeie- 
au.lalut  des  ames  dans^  la  Patrie,  «je. 
^fus  9  dit  il  dans  une  de  fts  lettres 
t>  h  attandri ,  apprenant  par  lui^mê- 
^  me  un  fi  trifte  événement ,  que  je  dé- 
^^ilrois  de.  parvenir  à  ce  degré  de  cha-^. 
l>  rité  de  çe5  admirables  peifonnagc^-  , 

Digitized  by  Google 

T  '"M ni"  :  


^    FHAN  Ç-e^S    PlCQ^UIT.     15 J 

9y  cjui  fe  rendent  elclaves  pour  délivrer 
9»  ks  auuesL  ^  mais  nuierabk  que  je  fuia 
a>  (  ajouce-t'il  )  je  me  crois  eiclave  du 
»  péché ,  &  bien  ibuvenc  du  Démon , 

ôc  je  ne  puis  m'en  délivrer*  Com- 
^ment  pourrois-je  m'élever  jufqu'à 

ce  poinc»  que  de  piocu);er  la  liberté 
»aux  autres  5  par  une  adtion  fi  héroï- 
4>  ques«  j;>  :>a  charité  n'étoit.  pas  kule<« 
ment  compatifiante  ,  elle  écoit  gene- 
xeuk  ÔL  agiiTante.  Il  interefla  la  Con^ 
grégation  de  la  Piopagaridc  au  rachaç 
de  Tinfortuné  Rachet.  Elle  y  contri- 
bua pour  quatre  cens  cinquante  livres.. 
Il  en  ramafla  d*afflleurs  trois  cens.  Cet-, 
te  amorce  ne  fatisfaifànt«pa$  encore. 
Tavarice  du  Barbare.  M*  Picquet  tout 
dépourvâ  qu  il  ér  oit  alors  de  les  pre-. 
mieres  opulences,  fournit jufqu'aiept 
cens  cinquante  livres  du  fien  pour  dé- 
livrer Rachet  de  Teklavage.  Dés  qu'il 
eut  recouvré  la  liberté  ^  il  vint  en  faî- 
xe  hommage  à  fon  Libérateur  ,  qui  le 
retint  un  mois  avec  lui,  afin  de  lui  fai- 
re oublier  par  ks  carefles  ,  les  miferes 
de  fa  captivité.  11  l'envoyé  enfuite  à 
Rome  pour  remercier  la  Congréga- 
tion &  en  recevoir  les  ordres  pour  le^ 
Levant.  Pexhota  en  Tembraffant  ten-, 

4fisement^  de  retourner  au. piui#cÀ  A-: 


^^4      La  Vie  bb  Messiui 

lep ,  Se  de  continuer  à  y  travailler  a-^ 
Tec  la  même  arxieuc  à  la  coitverilon  d6  - 
fes  Frères,  . 

M.  PicquetnmaTqm  lui-même  att*  * 
naturel ,  &  s'il  eft  permis  de  le  dire  au 
caraûere  de  la  charité  ,  la  joye  qu'il  ^ 
jrefTenticà  la  ywé  de  Racket  :  Qui  Tau-»  - 
j>  roit  penfé  (  dic-il  en  écrivant  à  M- 
9>  Paftritio  )  que  je  puifle  à  preiènt  vouff 
^>  donner  l'agréable  nouvelle  de  la  dé- 
>j  livrance  de^  Gratia^Rachet;  6s  non- 
37  feulement  dis;  fa  délivrance ,  mais  de 
*>fon  arrivée  en  France.  Que  vous  di- 
M  rai^je  i  je  lai  vé ,  je  lui  ai  parlé  ,  je 
5>  l'ai  emèr^iré ,  &:  fervé  dans  mon  fein 

^99  Comm^  rfrott  trèsîichèr  fils,'  Voila.  ^ 
«  Monfieur^  l'agréable  nouvelle  que 
jiia  Divine^  Pfovidcncé- mV  fourtii  y 
pour  modérer  reRûmque  vouscau^' 
3>iènt  mes  lettres  :  vous  prendrez  le 
nfyixi  y  eoB^e  ie  refpere,  d'en  dan- 
55  ner  avis  à  M.  le  Secrétaire  &  à  ceux. 
39  de'MM.  les  Cardinaux*;  qui  par  uti' 
3î  e.fFôt  de  leur  charité  ont  donné  Icur^^ 

,  *>âtt0îtîo!ràcecteccuvre*  Lé  prix  de' 
3^  fon  rachat  montera  près  de  quinze 
37  cens  livres  j  le  compte  fè  fera  à  Mar-*"- 
j^£^ille:  &  le  r^ziboutfement  dans  le 
55  Ciel.  Fafifela^  divine  Mifericordirque: 

<Mt  k  jeu  qui  y  e»eitre  duiimea 


François  Picq^ubï'  15$: t 
»  parte  à  compte,  &  quil  ne  foicpas,^ 
n;i:éfetyé  dans  TEnfer,  par  rextrême,r 
»  difficulté  qu  il  y  9.  d'emportei:  le  def-. 
»  fus  fur  le  pi^ofond  océan  de  mesi  pé-<  - 
a>xhe2;,avec  lequel  ce  bien  fi  léger  fi. . 
9>«petic  doit  être  mis  en  balance.  , 

If  zele  dom  couilI^  monde  1  çavoii;  1^75 
qiie  le  Serviteur  de  Dieu  étx>k  animé. . 
pQur  J*  dicQcienté  4'Oricnt  ;  portoit  < 
ks  Miflionn»ires  à  s'adrclïèr  à  lui  de./ 
diverjr.endroits'du  Levant ,  &  à  Lui  fad*<*  - 
re  part  de  rétaç.  où  étoit  la  Religion..  .  ^ 
iof fqu'ils  avoient  befoin  de  fon  crédit . 
QU  de  fes  Coniièilsv  Q'eft  pour.c&ki  que  .  . 
le  P*  Mçrcier  Je/uite  &  Milîionuaire  à' 
Hifpahàm  dai  apprit  en  , 16  y  f  .  les  pr o-  . 
gïès  que  la  foi,  catholique  faifoit  par-.- 
mi  lea  Arméîtkos  de  cfttte*  Capitale  dç  / 
laPerfe  ^  v  il  lui  max^que  que  M.  Bidiç 
n  Arménien  originaire  d' A lep  ,  qu'il 
>i  avok  fait^élever  à  llofii«  é^aai^  k  ÇoL. 
iplége  de  la  Congrégation,  s'appli-. 
^  quok  avec  béaucoup  de  fiiccè^  à  réu-i 
>y  nir  à  1- EgUfft  Catholique  le?,  g^n^  de, 
>»  î(a  Nadoii  ^  qâe^k^hèufetix  comment 
j^ceniens  de  cette  entreprife  fai^i^c. 
»  efperer  des  fuites  encore  plus  favora#. 

bles  j^^qu'ott  attendott  je  Pacr iarch^^  * 
^  des  Arméniens  ^ans  le  deflein  de  lui. 

#itfc{rlaftd«ih  d*jdièÂÀ&<*»^ 


La  Vie  di  MÉsiiB.6  ' 
jipagnie  de  quelques  autres  Evêques , 
t»  -pour  rendre  leurs  obéilianccsauSou- 
n  vetain  Pontife  -,  que  celui  qui  dévoie 
»»  lui  fuccéder  ne^efiroir  rien  tàxit  que 
*»de  pouvoir  ptofellèr  librement  k 
■ii  Foy  Catholique  ;  que  la-  feule  diffi- 
»  cùkc  qu'ils  trouvent  à  le  faire ,  c'eft* 
w  la  crainte  où  ils  font  que  la  Cour  de 
»  Perfe  ne  vienne  ihfr'oflfenfer  de  cette 
«union  avec  les  Francs-,  que  pour 
«éviter  cet  inconv^éniettc  ,  " il  feroit 
«néceiTaire  que  les  Piiaces  Chrétien* 
«  leur  donnaflent  quelque  proteûion, 
i>  ce  qui  ne  feroit  pas  fi  diâicile  qu'on 
«  pourroit  fe  l'imaginer  en  Europe  j 
»>  qu'il  penfoit  que  ti  le  Pape  éçrivoit 
»  feulement  à  ce  Prince ,  qu'il  verroit' 
»avec  plaifir  à  Rome  quelques  Evê- 
»ques  de  fes  Etats/:omme  il  y  voit  très 
»  fouvent  ceux  dés  autres  Sduverains  ; 
u  que  ce  P-cince  leur  permettroit  de 
»  faire  ce  voyage  ouvertement ,  qu'il; 
»>  ne  fîiudroit  pas  fe  contenter  d'écrire 
,,ainfideRome ,  mais  qu'il  faudroit 
»  &ire  la  même  chofë  àParis ,  &  fup- 
»  plier  le  Roy  .  que  lorfqu'il  lui  plaî- 
«roit  d'envoyer  des  Ambaffiideufs: 
'  «dans  cette  Cour,  il.leschargea.de  ré-. 

pr^fenter  au  Roy  de  Pécfe ,  qu'il 
«»a  £<iti  àfciscvx  le  j:epQS)S&l»fCoufeiv»; 
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>>  tion  des  Chrétiens  d'Orient ,  que  les 
»  Miffionraires  avoiént  pris  la  liberté 
>?  de  faire  cette  prière  àSaMajeilé  ^  à 
^9  roccafion  des  ordres  c|u*Llie  leur 

avoic  donnés  de  recirer  des  Ârnié^ 

niens  une  déclaration  de  leur  Foy 
j»  touchant  la  prélénce  réelle  de  Jefus-*» 
^>  Chrift  dans  le  Saint  Sacrement ,  5c 
>>les  «utres  articles  fur  léfquels  les 

Calviniftes  diffèrent  des  Chrétiens 
»  du  Pays  qui  leur  donnent  un  démen- 
»  ti  formel  dans  la  Déclaration  qu'ils 
»  avoient  envoyée  au  Roy,  foufcritc 
»  des  Evcques  &  des  Chefs  de  la  Nai 
99  tion  ;  qu'ils  y  déclarent  de  plus,  qu'il 
*>y  afcpt  Sacremens  &  deux  Natures 
3J  en  Jelbs-Chrift ,  donc  il  fut  ravi  d'é- 
wtonnemept,  &  qu'ils  lui  dirent  que 
»ces  articles  font  les  premiers  de  la 
^5  profefïionSe  Foy  qu'ils  veulent  fai- 
re folcmno^lemenc 

M.  Picquet  apprit  avec  un  fîngulier 
plaifirdes  nouvelles  lî  avantageufes  à 
la  Religion  :  mais  comme  le  pi?6 jec  du 
voyage  de  ce  Patriarche  lui  parut  trop 
important  pour  Ce  détèrmîner  lui  fcul 
fur  une  affaire  de  fi  grande  conféquen* 
ce  ,  il  voulut  auparavant  confulter 
la  Congrégation.  Il  écrivit  cependant 
à  M.  Paftritioce  ou  ilen  penfoit  lui^ 

•  •  • 
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même^a^i  de  le  comiDunicper  auxPre. 
lacs  qui  la  comporent^  »  Pour  mai  »  lui 
9>  dit-il,  je  crois  qu'il  vaudroit  mieux 

V  que  cesEvêques  demeuralfent  chei' 
^  eux,&  qu'ils  s'y  apliqualTent  férieu- 
>xfenient  à  purger  leurs  Eglifes  de  The- 
»  relie  &  du  fchifme^  parceque  ces  for* 
^>  tes  de  députations  n'ont  pas  eu  tou- 
»  |ours  des  fuites  heureufes ,  qu'elles 

ont  été  fouvent  inutiles ,  &  que  ceS' 
»  Patriarches  ont  ruiné  leur  fanté  daris  ^ 
9p  ces  longs  voyages ,  &  font  quelque^ 

fois  morts  en  chemin  j  que  fi  quel- 
^>  qùes  aûcres  font  retournés  chez  eux 

fans  avoir  obtenu  tout  ce  qu'ils  s'é- 
p  tôieàt  promis  ^  chagrins  d^avoir  fait 

V  tant  de  dépenfes  ^  ils  ont  tourné  le 
9>  dos  à  la  Religion  Catholique.  Il  faut 
p  pourtant  àvoueir  qu'il  fi  tû  pas  fa*' 

V  cileà  nos  Miflionaires?' de  réîifter  à 
*>  ces  fortes  d'empre^inq|is  des  Pa* 
^  triajîches,  i  qui  ils  n'ofent  pas  repré- 
^5  fenter  tous  les  inconvéniens  dont  je 
i>  viens  de  vous  pâîler. 

Nom  avons  lieu  de  croire  que  la 
Congrégation  entra  dans  la  petîfée  dit 
faint  Prêtre. 5  puifque  ^lous  ne  trou-* 
T0n=s  point  que  ce  pro  jet  aie  été  exécu- 
té,  La  parfaite  connoidailce  qu'il  a  voie 
acquiie^  des  afiaires  U4eiçf^0Q^ 
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lient  par  uiie.  longue  expéûence ,  pbli-^- 
.  geoit  tout  icmohde  de  le  ôonixilter  ôi. 
de  déférer  à  Tes  fendmens» , 

Ce  fut  aufïî  ce  qui  porta  M.  le  Car-., 
dinai  de  Griaialdi  Archevexpe  d'Aix: 
à  lui  demander  fou  avis  fur  un  Mé-- 
moire  important  qui  loi  fat  préfenté; 
par  un  François  fort  zélé  pour  la  con-. 
vecfîon  des  Vérétiques  &  dcsvlnfidé^ 
les^nocnnic  Grelot,  qui  avoir  forméi; 
un  excellent  projetdans  les  divers  voya*- 
gesquil  avoir  .fait  dans  tout  l'Orienta 
pour  ravancejiient  de  la JReligion. . 

Ce  Mémoire  ço^it^ioit  en  fubfkan-»- 
cej  ^^que  Ton  avoit  reconnu  quUL 
*>neferoit  parii  difticile.de. convertir 

les  Nations  Infidèles  .qu*oa.ppavait. 
«^fcrirnàginer,  &  que  fi  Ton  s'y  pre-  î 
H4wdc  de  Ui)Qa£ie,rQdtiiere  »  pn  verroit:. 

én  peu  de  tems  le  progrès  que  Von 
'^feroit  dans  la  converfion  des  Peu«- 
»  pies,  'y  que  les  Miffiownaires  .qui  tra- 
^>  vaillent  dans  ce-  Pays  ne  manquent 
^pas  de  zélé  ^  mais  qu'ils  avoient  deux., 
w  grands  ôbftacles  ,  qui  font  la  difii<^.. 

culte  d'apprendre  Içs  > Langues , 
a^l'impuiflancede  leurs  facultés  j  que  - 
^l'ôn  avoit  crû  pouvoir  y. remédier 
><?  facilement,  enccablifTant  à  Aix  ou  à  . 

^j  Majfeilte  un  Collège    ôù  i  oa  a»-^ 
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^>  roit  le  foin  d'élever  dans  la  piété  Se 
^danfi  les  Sciences  Chrétiennes  une 
99  douzaine  de  jeunes  enfans  tirés  des 
w  quatre  Parties  du  Monde^de  leur  inC- 
»>pirer  un 'grand  délir  de-  convertir 
M  leur  Nation,  à  la^  Foy  Catholique- 
M  de.  les  y  renvoyer  ^  &^  de  faire  éta^ 
w  blirpar  leur  moyen ,  ou  par  celui  des» 
J9  Milnonnaires ,  de  fen^Jb labiés  Col-»* 
w  leges.dans  les  Pays  éloignés ,  où  Ton 
99  entretiendroit  pendant  quelques  an* 
99  nées  douze  pauvres  enfans  tirés  des 
w familles  Hérétiques,  Schifmatiques 
99  8c  même  s'il  fe  pouvoir  des  Turques. 

&  des  Payennes,  . 
99  Que.de  cette  façon ,  Pon  gagne- 
99  roit  les  ames  de  ces  enfans  &  celles 
99  de  leurs  parens,  lefquels  voyans  que- 
9x  des  Miilionnairesu viennent  de  û  loin 

pour  inftruire  &  nourrir  leùrs  enfans 
^>.^leur  enjfeigner  le  chemin  du  ialut^ 
97  croiront  facilement  tous  les  Myfte- 
99  jres  de  notre  Religion;  les  Prêtres  qui 
^>  crQupilTent  dans  une  ignorance  grofl 
99  fiere ,  ouvriront  les  yeux  de  1  eiprît, 
99  &Jes  Princes  qui  n'ont  point  d'égard 
99  à  la  naiflfance  ,  voyans  en  ces  élevés 
9>  beaucoup  plus  de  fcience  &  de  vertu 

que  dans  les  autres ,  leur  feront  oc- 

99  cuper  les  premiereK^hargesjSc  enfin 


FrançoisTic  qjj  e  t  i6i 
peu  à  peu ,  fans  faire  de  grandes  dé« 
>î  penfes  pour  les  faire  venir  ici  des 
99  Pays  (i  éloignés  ;  on  auroic  à  peu  de 
99  frais  de  bons  Millionnaires  dans  coUi* 
99  te  forte  de  Pays  qui  en  fçaur oient  la 
99  Langue  &  les  Coutumes,  &  feroienc 
*p  beaucoup  plus  de  fruit  que  ceux  qui 
99  y  peuvent  aller  d'ici  ;  qu'il  ne  faa« 
droit  pour  une  fi  grande  en trepr ife  , 
99  qu'environ  dix  mille  écus  de  rente  ^ 
-99  avec  quoi  Ton  pourroit  entretenir 
99  près  de  quarante  de  ces  Collèges  en 
^9  diverfes  Provinces  de  l'Univers. 

o>  Que  celui  d'Aix  ou  de  Marfeille, 
'99^e  (èroic  établi  que  pour  fervir  de 
9>  correfpondance  aux  autres  Collèges, 
99  Se  recevoir  les  aumônes  qu'on  leur 
j9feroit3  pour  avoir  foin  de  les  en. 
-99  voyer  dans  ces  Pays  éloignés  ;  que 
99  depuis  le  peu  de  tems  que  l'on  avoit 
»propofé  ce  de(Tein  à  des  perfonnes 
99  de  cr-édit  en  Italie  ôc  en  France ,  on 
19  en  avoit  trouvé  beaucoup ,  qui  pro- 
^9mettoienc  de  contribuer  tout  te 
*9  qu'ils  pourr oient- pour  l'exécuter  j 
99  qu'il  n'y  avoit  que  de  commencer  à 
99  Aix  ou  à  Marfeille ,  pour  voir  en 
99  peu  de  tems  les  heureux  fuccès  de 
•9»  cette  généreufe  entreprife ,  où  il  y 
^va  tanjf  de  la  gloire  de  Dieu,,  &da 


i6x  '*La  Vie  db  Messible 
j>  falut  des  ames.  Enfin  le  (leur  Grelot, 
>9  qui  avoit  dans  ce  deflein  conduit  juf* 
9>  qu'ici  à  fes  frais  deux  Orientaux;, 
n  dont  Tun  étoit  Arabe  de  Damas ,  &c 
»  l  autre  neveu  du  Patriarche  de  Ma- 
«  ccdoine ,  ajoute  qu'il  recouroit  à  la 
9)  charité  de  Son  Eminence ,  &c  la  fup- 
•wplioit  de  lui  donner  un  petit  hofpice 
$9  pourile  commencement  d'une  œuvre 
j>  fi  avantageufeà  la  Foy.j 

Ce  Prélat  dont  les  grandes  qualités 
ont  immortalifé  laimémoire  dans '  la 
Province  ,  &  qui  joignoit  une  grande 
prudence  à  une  lolide-piété ,  adreila  le 
fieur  GrebtauServireur  de  Dieu  ,  & 
le  pria  de  mettre  ion  fentiment  par 
écrit,  afin  de  ne  pas  s'engager  témé^ 
rairement  dans-ce-deflèin.  M.  Picquet 
mit  au  bas  du  Mémoire^ce  qu'il  en  pen- 
foit  en  ces  termes  : 

ij  M  Jofeph  Grelot  m 'ayant  apporté 
«  ce  Mémoire  de  la  part  de'M.  le  Cal- 
as dinalGrimaldy ,  ppui^dire'mon  fen- 

timent  fur  ce  qu  il  contient  j  je  dé^ 
>y  clare  que  je  trouve  ce  deflèin  fort 
j>  beau  ôc  de  grande  efpérance  pour  Ja 
jîconverfion  des  Peuples  ,  &  que  le 
«  premier  commencement  d'un  Colle- 
»  geà  Aix  ou  àMarfeille  de  douze  jeu- 
.--  p  Qcs  garçons ,  ouplus  s'il  Te  peut  ^  des 
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j>  Orientattx  ou  autres  Etrangers ,  fc- 
n  roit  un  gcand  &  heureux  commence^' 
»  ment  à  cette  fainte  oeuvre ,  &  parmi 
tous  les  Collèges  qu'on  pourroitéta^ 
bhr  dans  les  divecièsParcies  du  Motim 
.  59  de ,  je  h'en^vois  point  qui  pût  mieux 
réuflir  préfencement,  &  faire  plus  de 
fruit  fans  être  fujet  à  la  perfécution 
t%j  des  Infidèles  &  des  Hérétiques^felon 
le  peu  de  connoilTance  que  J'ai  des 
.  99  affaires  de  Turquie  &  de  Perfe.^  que 
,^9  celui  que  le  fieur  Grelot  ma  propofé 
99  d'ériger  à  Teflis  dans  la  Géorgie ,  oû 
93  il  y  a  grande  ignorance  parmi  les 
o9  Chrétiens  Géorgiens  ,  &  grande  li- 
.v99  berté  pour  la  Religion  à  caufe  de 
rautorité  du  Prince  qui  eft  Chré- 
o9  tien  &  fort  ami  des  PP.  Capucins  qiii 
99  ont  déjà  travaille  en  ce  lieu-là.,  & 
99  dans  toute  la*  Géorgie  avec  grand 
93  fuccès  parmi  tous  les  Peuples  ;  mais 
99  comme  la  pauvreté  y  eft  grande ,  fi  - 
*93  ces  bons  Pères  ne  font  aidés  &  affi- 
99  ftés  tant  pour  i -établilTement  d^tm 
99  Collège ,  que  pour  leur  propre iubli- 
93  ftance,  qu'ils  ont  peine  de  tirer  de 
99  Rome  ;  il  eft  à  craindre  que  cette 
j3  œuvre  fi  importante  ne  demeure 
abandonnée  .^  eUc  Ta  été  cflFcdive-' 
->3  ment*  * 


1.^4      La  Vie  de  Messirë 

Si  la  difficulté  de  trouver  un  £ond 
fuffi£ânt,  fut  le  feul  obftacle  qui  la  tra- 
verfa  M.  Picquet  fit  voir  bien-tôt 
ajprcs  qu'il  n*cmployoit  pas  feulement 
(es  confeils ,  mais  encore  qu'il  n'épar- 
gnoit  nifes  foins ,  ni  fa  bourfe  pour  la 
dilatation  de  la  Foy,  Les  Catholiques 
de  Diarbeker  qui  le  connoiiloient  par  . 
la  réputation  qu'il  s'écoitacquifedans 
le  Levant,  lui  en  fournirent  Tocca^ 
•lion  par  une  belleLettre  qu'ils  lui  écri- 
virent y  dans  laquelle  ils  lui  appre« 
noient  les  difpofitions  favorables  qu'il 
y  aVoit  de  réduire  les  Chaldéens  ou 
Neftoriens  de  cette  Ville  fous  l'obéill 
fance  du  Saint  Siège ,  s'il  alïiftoit  leur 
Archevêque  de  fa  protection  &  de  fes 
charités  dans,  les  conjonctures  préfen- 
tes.. La  part  que  leServiteur  de  Dieu  à 
cu.dans  cette  affaire  ,  qui  réufïic  d'une 
manière  fi  avantageufe  à  TEglife  Ro*^  • 
niaine,  oblige  de  reprendre  la  chofe 
dé  plus  haut ,  &  de  rapporter  en  peu 
de  mots  ce  qui  fe  pa0à  à  Diarbeker  au 
fujet  de  la  Religion. 

L'Archevêque  des  Neftoriens  ap- 
pelle Jofeph  5  perfuadé  depuis,  long- 
tems  de  la  fauâèté  de  fk  Seâe  ,  avoit 
renoncé  fécreterpent  à  fes  erreurs 
inais  il  fe  déclara  enfin  ouvertement 

pour 
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pour  la  vérité,  à  la  iollicicacion  de^ 
Miiïionuaires  Capucins,  qui  travaiU 
lent  fore  utilement  dans  cette  Ville. 
11  avoit  déjà  fçûmis  àTEglife  Romaine 
la  plus  grande  partie  <le  fon  Peiiple , 
lorfque  le  Patriarche  de  (a  Nation  in«. 
formé  de  fa  conduite  vint  en  diligence 
de  cent  lieiies  loin  ^  fui  vide  pluûeurs 
autres  Evéques  pour  ramener  ce  Pré- 
lat ^  il  employa  d'abord  la  douceur  Se 
les  careflès  ,  Texhortant  d  abandon- 
née la  Foy  de  TEglife  Latine ,  de  répa- 
rer Toutrage  quii  avoir  faitàNellOf* 
rius  j  en  donnant  à  Marie  le  nom  de 
Mère  de  Dieu  »  &  de  lé  foûmettre  aux 
avis  Ôc  aux  ordres  de  fon  Patiarche  j  il 
fe  fèrvic  ènfuîte  de  la  rigueur  ,  le  me- 
naçant de  lui  ravir  fes  biens ,  de  le  dé- 
poier  5  &  fnêmexle  lui  ôter  la  vie  :  mais 
le  vertueux  Prélat ,  qui  n'avoir  été  ni 
touché  de  feis  careffes ,  ni  intimidé  dp 
ies-menaces ,  lui  répondit  avec  ferme* 

tér^.^u^il  ne  changcroit  rien  clans (ikcroyan^ 
ce  ^  &  iju  étant  Affuyé  fnr  Vmtàriiédi 
VEvangde  ,  //  aimoit  mieux  mourir  cjue 
de  deshofinorer  fa  Foy,  cj  u^il  foHfjp^sr0it 
vélontiers  pûur  l'amour  de  le  fus  ^  Chrifi  & 
V  honneur  de  fa  Mere ,  les  fupplices  les 
fins  cruels^  &  éjue  ni  l'ignominie  ^um 
Cy^x  ^  ni  la  rigueur  du  feu  ne  fs^ 
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:4'oient  pas  €afrahus  d!él^ranUr  J4  cm* 

Pattîaçdie  Hériçciqoe  icri^  d'it» 
rhe  ïfipo^Ç^  fi  hardie  ,  raccufa  4evattt 
le  Gouverneur  ,  &  ayant  gagné  ce  Mi- 
;iiiftre  àforce  d-q^rgent ,  iifti  mectre  Jom 
•Teph^  prifon  j  on  le  lia^avec.des  chai- 
^es.)  cpqameii'il  eue  été     Iceler^c ,  4c 
Remploya  la  b^ftona4^  &  divers  am^ 
lires  tour  mens  a^n  de  le  perYertit,maâ$ 
TArchevêque  co^jq^i;^  injébranlable^ 
ries  foufFric  avec  jaye  ,  fe  glorifiant  à 
Texempie  des  Apôtres  ^4es  ^putrages 
^<ju'il  recevoic  pour  foûtenir  la  yéri- 
;table  Religion  ,  ôc  l%oôneur  de  èla^ 
,rie,  qu'il  prqclaraoit  Mere  de  Dieu 
,.cn  préfence  detout  le  inonde. -Les  Hé* 
rfécicjues  plaidèrent  iong-tems  lew 
rfaufe,  mais  âpres  avoir  agité  diverlès 
,igue^tioiis.fuc  la  Dodrine  deî^ftoriu% 
ob jedé  plufïe  ur  ^ccafations  i^contre 
3[Dleph  „  ;îje>  Gouverneur  aya«t  dc.r 
«çpuvert  la,  mauvaife  foy  du  Patriar?.^ 
,che  &  .de  fes  partifans ,  dettiiandà  aj| 
Êeu|>le  qui  avoir  .accoucu  à-ce  juge- 
4iîenc  y  auquel  de  ces  deux  Pi;élgts  \U 
.j^piei^  ixdea^  .    \  * 

,  iJLa  crante,  les  retiijj;  d'abord  dans  I e 
^iïlpnee  ;  mais  i  la  fin  un  Diacre  fàuHc. 
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'Fr  â-nço  ï  s  P  I  c  qj;  et.^  KTy 
Xe  mil  à  crier  ;  JSlous  fomms  toui . 
Chrétiens^  notés  croyons  en  Jefus^ChriJl 
^Jt  fatt  Evangile:  le  pMrUffihe  &  f» 
^idhérans  (fus  fons  'oenns  ici  pour  exciter 
mne  /édition  révèrent  Nefiorius  comme  un 
JDoUeur;  mms  fonr  nous  toiàs  iAnt  cji^ 

•  WHs  fommes Ji  vous  en  except  es  ^nedjw^ 
miss  ^Hâ  le  Patriarches  OHrrompM  parfc$ 

'  iargejfes  y  oh  intimidés  par  f es  mer?^.  es  s  ^ 
fioiisregarJms  Nefiêrim  camme  nn  fdétè'^ , 
ti<]He  y  ainfi  nous  ne  voulons  pas  c^iiim 
mm  apptlle  Ncfiariens  ^  &  la  Dtfârine 
jde  Jofeph  étant  Cûnforme  à  la  Loy  de  /• 
'C^ejt^luifetdffHe  hoH$  timkmnûus  foà^ 
mettre, 

Toa§  les-Câtbôliques  2  pplâudirènt  à 
<etce  ràponfe ,  diiant  d'tme  vuix  una- 

•  pimty  3>  qu'ils  demandoient  Jofepli, 

pour  leuf  Archevêque  ^  i&  qu'ils  te« 
*5  jettôient  Neftoiius  de  le  Patriarche 

Neftorien.  i>  Après  me  r^poufe  f\ 
précife  ,  le  Bâcha  rétablit  Jofeph  dans 
îim Siège,  enjoignit  au  Patriarche 
aux  Parpifai^s  de  Neilorius  deie.rçciroi; 
en  leur  Pays  ,  &  ordonna  auPeaple  de 
Dia^eker^  de  <kineurer  ^mCrbLe  ipus 
la  conduite  de  leur  Archevêque.  Il  ne 
7l€uJ:  reftoit  plus,  afin  dé  rendre  léut 
Joye  parfaite ,  que  d'obtenir  des  Ler*  . 
«resîi'Patemes  du  Graiid-Seigneor, par' 


r6'S  '  La  Vil  Me^sire 
lelquelies  il  confirmât  TAcchevêque^ 
6c  le  déclarât  indépeadanc  du  Pa.Cii$u 
che  ,  maïs  leur  pauvreté ,  jointe  aux 
dépeniès  qu'ikavoieut  faites  en  ci^cce 
bccafion  ^  les  mettant  hors  d*état  de 
trouver  la  fomme  quileur  étoituécel^ 
faire  ,  ils  eûient  recours  à  la  charité 
de  H*  Piçquçt ,  &  le  conjurèrent  de 
leur  procurer  qiiel^iie^  aumônes  ea 
France  ,  pour  les  âvUr  à  venir  à  bout 
.de  cette  entreprife. 

Elle  partit  au  Serviteur  de  Dieii  fî 
av^ntageufe ,  que  fans ^fe rebuter  de  la 
mifere  où  les  Guerres  avoient  réduit 
les  plujs  opulens ,  il  invita  toutes  les 
perionnes  charitables  de  fa  connojlTan- 
te  de  s'ihtéreflier  dans  cette  ai&ireJl  en 
écrivit  aufli  à  la  Con^rég.de  la  Propa- 
gande ôc  auk  amis  qu'il  avoir  à  Rome , 
^  les  foins  eurent  un  Ci  heui^eux  fucccs 
gu'jl  ramafla  près  de  douze  cens  livres. 
" .  Il  les  avoit  déjà  fait  compter  à  Con^ 
ftantinople,  lorlqu'il  fçut  que  cet 
Àrcteevêqi»^  étoit  arî?ivé  à  Rome^,  afin 
de  recevoir  lui-même  ces  charités  j  il 
fie  put  s*em^êchet  d'en  témoigner  fa 
peine  à  ^Ju  P^itrifio  dans  ^np  de  les 
Lettres.^      •  - 

w  J'ai  appris ,  lui  dit-il ,  4jue  i  Ar- 
j>  dieyeque  Joreph  d^nc  je  vous  avois 
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*>racQiicé  plufieurs  fois  des  chofesdi-. 
*  gfies  de  louange^^  eft  arrivé  à  Rome} 
^>  un  delTein  il  excraordinaiie  ni  aôlige 
»  beaucoup  3  non  pas  que  |e  n'eufle 
^  99  moi-même  fon  à  cœut  de  revoir  la 
iainte  Cité  &  les  lieux  Saints  de 
frRome  ^    baifer  les^  pieds  du  Souve- 
«'  tainPontife^ui  l'aura  reçu  fans  dou- 
»  tc  aTec  bonté ,  comme -une  peribnne 
^>  de  mérite  &  d'un  zélé  fingulier,  donc 
^>  il  a  4onné  dès  preuves  ,  pour  la  dé* 
^.  fenfe  de  la  Religion  Catholique  ; 
i>  mais  je  regrette  le  tems  &lesocca- 
^  (ions  qu'il  perd  d'â^rmir.  la  Foy 
^  à  Di^rbeker,  où  elle  avoit  fait  déjà 
^bien  des  progrès.  J'avois  recueilli 
^  quelques  aumônes ,  afin  de  l'aider  à 
^  payer  4ès  frais  du^Commandefflént 
H  qu'il  lui  faut  obtenir  du  Grande  Sei^ 
gneur ,  pour  le  rétablir  dans  fon  S  ié- 
^  ge  9  &:  je  crois  qu'à  préfeut  on  les  a. 
^>  comptées  à  Conftantinople. 

»  G'eft<  un  efibrt  qui  n'eft  pas  pe« 
d>tit  ^  Se  qui  m'a  coûté  bien  de3* 
»  peines  &  fatigues ,  attendu  U 
Mrare^-des  efpéces  en  France  »  ibic 
và  caufe  des  Guerres, foit  à  caufe 
que  ia  bourfe  des  gens  de  piété 
w  eft  épuifée  i  que  fi  cela  n'éçoit  |>as 
49ÙiBÙLnt^  je  n'aurois  pas  le  coui^ 

.  Miij    '  . 
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>*  rage  de  faire  rien  de  plus ,  parce  que 
^  jumt'U:  monde  «ft  dégoûté  de  la  que-^ 
ji^  te  que  Ton  a  faitdejpuis  peu  pcyui:  les. 
«  pajavresc  ki^^^i  p  atiWl  j^e^  vous  . 
9  pde  de  faire  coimomeà  ceLËvi^JUhey. 
4»  que?  s'il  cr«k  die  â»rm«>ter  tootes  lesu 
^  diâtcultés ,  &  qu  il  foie  en  état  de  £é.^ 

tiret  d'afFair es^qu'il  rcrtourne  à  Con- .  1 
j>  ftaiitiQople,pù  oâQii4^i.eoxi%pte¥aMic^<^ 
x>  ze  cens  livres  que  js'ai  fait  remetJCïe 
M^nir  Im  aux  «ReJÂgietix  que  irou^,. 
4>  connoiiïéz.  M-l'Ambairadeur  aclwi, 
M  lefuierapas  &rprore^o«k&  t'appuy: 
m  dQïïi il  .aur befoiu  >  .je  lui  ferai écû^.  j 
»  re  fortement  fua;  ce  fujec 

»f  C^e  s  il  ttouvp  encoce;  quelques*. 
i>  aumônes  àRoroe  j  il  ne  doit  plus  hé-< 

iiter  de  reooQ^ner  à  Diacbekei^poiur 
â>  fe  faire  inftaller  dans  £bn  Siège.  Ce^ 
'  ^ 'Pcciat  Biérite  hkaxi^on  uie  d&libé-i' 
^raliré  eofrers  l^i  y  puii^uil  a  déjà. 

fou /Fer  t  tant  d'injures     de  «dur-. 

meœ  .poux  la  Foy  de  Jefiis^Cbrift,... 

Que  M,  PaÛritio  tâche  donc  de  le. 
«/oâiager ,  &  4e  ki  fHroccaef  toti«et. 

i^dsfaâion  qui  lui  fera  néceilai- 
^W'rSc^A  lut  fetfiiadedie  retoimiec; 
»iSt»plûtot  èsm^  ion  Ëglife  ,  ïaâiismnt 
»  à  combattre  pour  -m  Foy  avec  un. 
^ wqhùv^u  Cf^uxage^  àc  oneplus  graiv*. 
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^>ïd^'  confiance  eu  la  protedlion  du- 
>^€iel  ,  raflûrafit  que  fi  je  puis  lui  êfré-^ 
>»4ô  quelque  utiliié.,  ^e  n'éjmrgnerai  ni^ 
9#m€S^  foins  ni  mes  peines  p.our  le  fatisi*  - 

Ce  Ptéla^auroitfuivi  avecpjailîr  uîv 
o^Bfeil  &  *iage&  fi  prudent  ;  mais  les*' 
aumônes  qu'on  lui  avoit  procurées  , . 
ne  fttâlfbient  pas  pour  obtenir  les  Lec«' 
tres-Patenees  du  Grand-Seigneur. 
Kcquet  en  étoit  fenfiblement  affligé 
ii  plaignokr  fa  âcaaeion  y  ^  il  auroic- 
fouhaitEc  j  jcomme  il  dit  lui-même,  dà} 
P^cemmodef^ttx  dépens  de  fa  propref 
yie  :  il  écrivit  plufieurs  fois  à  Rome  à 

crai^^  qwe  l-Archevê-  - 
que  ne  fe  rebucâc  dp  tant  dé  difiicuiccsy 
û  r^nimoit  ainfi  par  fes  Lettres. 

i>  M.  de  Diarbeker  i  (dit-il  ,  écriS' 
ji'vant  à  M/  Pallritio  ,  )  voudroic-il 
^f^renonea?  à  /on  E'poufe.  &  fe  tenir-^ 
99  tranquille  à  Rome^  lui  qui  a  dorinc  û 
â^'foiwent  des  preuves  dtf  fon  courage, 
^  quand  il*  a  eu  à  combattre  contre  les  ' 
*>' Hérétiques  en  préfence  des  Turcs  y- 
ii*y  a  peut-être  plus  de;  œoyen^  de. 
^  le  rétablir  qu'à  force  d^ar^eîitj^mais  fl 
»^cela  hè  fiïffit  pas,    qju^il  n -aye^iieh  à - 
»yajoûter,ce  leroit  un  gr^d  malhear,^ . 
jy^Si'^»  ce  cas  jç  ne  crois ^pas  qu'il troxH* 

Miiij 
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»  convietme  de  dépenier  les  aumônes 
p  qu'^ii  a  amallé^s  ave.c  cam;  de  iacU 
»  gues ,  parce  qu'il  y  a  fouvent  de  la 
n  i upercherie  dans  les  afFakes  que  l^on 
9^  a  à  craicer  avec  les  MiaiAres  de  la 
9> Porte,  ians  qae  ron  en  obtienne 
ce  qu  on  déjUre^aind  j'écris  àces&e- 
99  ligieux  de  conferver  cet  argent ,  juf. 
99  qu'à  ce  que  le  Seigneiuc  favorable 
j>aux  vœux  aidens  que  Ton  fait  pour 
99  M.de  Diarbekex:,lui  accorde  la  grâce 
^>  d'acheminer  >cetce  aâaire  à  une  heu- 
w  reule  fîm 

-  Il  par oît  par  ces.  dernières  parol^^ 
que  ce  faint  Prêtre  avoir  un  fécret 
preirentiment  qu  elle  réuffiroit  mal« 
•  gré  tout  ces  pbftacIes.En  efFec  T  Arche- 
vêque voyant  qu^il  n'avançoit  plus 
lien  en  Europe  ^  réfolut  de  retourner 
en  Orient ,  àfin  d'eHkyer  s'il  pourroic 
obtenir  de  la  Porte  ce  qu'il  déûroit  ^  & 
Dieu  donna  un  tel  fuccès  à  cette  entre- 
prlfe  y  qu'il  obtint  les  L,ett(es«Patentes 
pour  la  fomme  de  dix-huit  cens  livresj 
il  fut  enfuite  rétabli  honorablement 
dans  fon  Siégç  ^  &c  reçu  avec  des  cpar-. 
<jues  d'une  joye  incroyable  de  tous  les 
Catholiques,  On  verra  dans  le  troidé^ 
xne  Livre  de  cette  Hiftoire ,  les  fruits^ 
^bondans     accompagnèrent  les  tra- 
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vaux  de  cec  incomparable  Prélat,  donc 
ÏEglitc  de  Diarbeker  eft  rede^d^le  à 
la  vigilance"  &  à  la  charité  de  M.  Pic« 

Tant  de  preuves  réitérées  de  fon 
•aéle ,  firent  revivre  le  deflein  que  la 
Congrégation  avoic  eû  quelques  an« 
nées  auparavant ,  de  l'employer  dans 
les  Miffions  da  Levant  :  M«  Paftritio 
Tavoit  fondé  quelques-fois  par  fon  or- 
'  dre ,  mais  ce  (aine  Précre  ,  qui  ne  con^ 
noiiToit  pas  encore  les  ddleins  que 
Dieu  avoic  fur  lui,  fçachant  que  ce 
n'çft  pas  à  lliomme  de  prévenir  les 
temç  &  les  momens  dont  le  Pere  a 
mis  la  difpoiitibn  en  la  puiilance  ;^  réw 
pondit  à  fon  ami ,  «que  la  tranquillité 
^>  de  la  vie  foli taire  lui  convenoic  beau- 
'>  coup  mieux  que  le  voyage  d'Alep^^ 
S»  qu'il  le  follicitoit  d'entreprendre 
99  pour  une  féconde  fois  j  qu'il  n'étoic 
>^  propre  à  faire  du  bien  nulle  part.  Je 
ne  rais  pas  bon,(  ajoûtok.st  eùcott^) 
Vpour  me -conduire  comme  Prêtrç^ 
puisque  Re  fais  voir  au  contrait e  pat 
toutes  mes-aûions  que  j'en  fiûs  indi» 
»  gne  i  ainfi  comment  la  fâgelîe  Ro- 
35  m^lne  peut^elle  tomber  dans  cette 
^^erireuit  y  que  de  vouloir  obliger  un 

nifiôime.^kuiguii^^^  m 


I 
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49  laldC.  d  autrui   ii  c'écoic  ppuirtant  la  i 
j9  volonté  €  Dieu  y  je  fuis  prêt  d'allet 
M  nou^èoleiucacà  AUp  ,  Inais  eocoiç  ; 
i>  ?iux  extrémités  de  la  terre* 

Sa  f éftftance. le  délma  pour  ou  tcms  , 
4e  pareiUes  follicitaûûus  ^  iiiais  elle . 
fie  dî0iiniia.  point  Temprelfeiiieiic 
^u'on  avoit  à  la  Cour  de  Rome  ^  de  le 
mettre  furie  chandelierderEglife.il 
devint  même  plus  grand  à  Voccaâoa , 
dont  nous  allons  parler»  .  ^ 
«^74»    Il  y  avoit  quelques  antoéa^  4^  M»  . 
Plaeide-Loiiis  du.Gbemin  qui  avoic 
été  iacré  Ëvêque  de  Babylom:  on  de 
Bagdet  di&éroic  de  U>iii;à  autre^à  eau*, 
fe  d e  ion  âge  &  de  les  infirmités ,  de  fe  .  » 
^ndre  aa  Meii  de  ^MiHioB^  Cepeur  . 
dant  la  Religion  y  foufFroit  beajocoup  . 
de  foGb  abièfice  ^  &  la  Congrégation  de 
'    la  Propagande  craignant  que  le  mai; 
n^a^dgmetitèt ,  réfolut  d'y  envoyer^ii  , 
Vicaire  Apoftolique  qui  gouyernâc  . 
cette  Ëglife  au  défâu:^  de  fo^  légitime  . 

'  »  L'on  obfervera  ici  qtfeiieore  que  ces 
,  ^itti  noms  de&âbylone^  defiagdefr 
ioyenc  au)0uird1aAii  fyn^imes^  Bagdet 
ii  tfk  pas  certainement  l'ancienne  Ba- 
byloixe^  doAtàpeme  il  reâedes  veibu 
ges  ^  felou  ce  ^oaies  Pxoplxéce^  eiL  a^ 

»• 
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.  F'r  a  n  ç  o  i  s  P  I  c  Ci  if  E^t.  ' 
▼tsîént  prédit»  Elle  étoit  I  ur  l'Eupîif  ate 
&Bagcieccftlur  le  Tygre.Mais  foit  que  • 
le  nom  de  Bagdet  approchant  de  celitî 
de  Babel  aa  de  Babylone  ^  foie  que  la  * 
ficuaiion  de  ces  deux  Villes  dans  la  niê- 
partie  de  l^Afie  ait  dehti^  lie»  à  la 
contufion^  il  n'eft  pas  douteux  qu'on  ne  ^ 
prenne  l'unepour  l'autre  à  Reme^ô^  que 
par  Babylone  Ton  n  entende  Bagdet. 
•  Il  s'agifloitde  pourvoir  aux  befoinij  ^ 
ffXclVatm  des  Chrétiens  de  cecce  Ville 
qui  eft  Tune  des  plus  impovtafftes  de  . 
'I^Afie.  Le  Sécrétiaire  de  la  Propagan**  -  • 
de  fut  chargé  d  en  écrire  en  France  à  • 
JM»  le  Nonce  $  Se  de  le  prick  de  cher*  - 
4»her  dans  le  Royaume  quelque  fujet  - 
d-un  fçavoir  fuftîfant  Se  d  une  piété  • 
tscofimuë  y  pour  remplir  un  polie  & 
C€>nridérable.  Ce  Prélat  après  bien  des 
racberctiés  ^  lui  en  propbf  à .  kf  oid  d'ut»  - 
mérite  diftingué^  parmi  lefquek  M» 
loquet  «ehoit  le  premiêt  ràtag.  M;  le 
Nonce. fuppofe  dans  ià  Lettre^ ^  »  qu^'il^  - 
y9  eft  déj^  connu  à  Rome  pat  les  fcrvi^ 

»€es  fignalé^  qu'il  avoit  reÂdttsài'^- * 
s>  glife  pendant  Ton  ConMa^  d'Alep,* . 

jitant  de  zék  &  def^^igeile  ,  qu'il  étoitr-. 
j^rcvcrc  des  Fideîes^^  aiia»e<d«»Scf!^- 
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j>  T^rcs.îl  ajoûce^qu  il  i/^voit:lesLaiu 
»  guesOrientales,&  qu'oH  croyoît  que. 
A^^ia  longue  expérience  jointe  à  une 

teinture  médiocre  de  la  Théologie  & 
9>des  SS.  Canons  '  fupplcroit  à  cette 

entière  vconnoiflance  qui  pouvoit 
i>  peut- être  lui  manque/; qu'il  écoit  âgé 
»  d'environ  .50.  ansjibte  de  La  perlbn-^ 
^ne  9  &  fans  embarras  domêftiqties*. 
V.  La  Congrégation  n'eut  pas  beau- 
coup de  peine  à  fe  déterminer  fur  le 
choix  des  fujets  qtie  M*,  le  Notice  Ivii 
préfentok ,  ainû  M.  Picquet  fut  élu 
d'un  conièntement  unanime  \t  1  S.  do. 
'  inois  de  Décembre  1 6  74,  Vicaire 
Apoftolique  de  Babylone.  Ce  Prélat 
ravi  de  voir  que  Ton  eutfuivi  fonin* 
clination  ]ui  en  donna  aufli-tot  avis  ; 
itiais  le  Sei^iteur  de  Dieu  qui  avoic  un 
grand;  éloignèrent  pour  le§  Emplois 
•  éclattans  )  lui  répondit  avec  beaucoup 
de  refpeâ:,  »  que  quoiqu'il  fût  très- 

fenfîble  à  Thonneur  que  la  S.  Con- 
V  grégation  lui  faifoit  V  il  étojit  néan^*. 
>^  moins  obligé  de  la  remercier  ,  par--^ 
»  ce  qti'il  niftvoithi  la  piété  y  ni  le  fça-^ 
9^  voir  néceilaires  ^  p,oîif  f emplir  di**- 
j>  goement  cet  Employ  ,  Se  qu'il  étoic 
à^'d'ameufs  d'une  iànté  fort  valétu^ 
aj^dinairey  n\ai$  queii  pii  lui  «rdoar; 


■  •        •  • 
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»  noie  d'aller  au  Levant  comme  flmple 
Miffiannaire ,  il  ferait  voir  par  ik 
prompte  obéïi&nce  y  combien  il  dé« 
féi  oit  à  fes  Ordres, 
Cet  honnête  refus  loin  de  rebuter 
M.  le  Nonce,  nefervitqu'à  augmen- 
ter Teftime  qiiMl  avoit  conçue  pour 
lui  y  &  le  défir  de  l'engager  a  fe  loû- 
xoettream  volontés  de  laCongréga^ 
tion  :  il  écrivit  donc  à  MM^  les  Cardi- 
naux 3  >5  que  M.  Picquet  ayant  une  dé- 
>^  férence  aveugle  pour  les  ordres  de 
j>  Tes  Supérieurs ,  auroit  obéi  fans  lélî^ 
ftance  ii  on  lui  eut  commandé  en  ter- 
9y  mes  précis  d'accepter  le  poids  du 
w  fimple  Vicariat }  que  MM-  les  Du 
^>  redeurs;  des  Millions  Etrangères  ^ 
'99  avec  lefquels  il  en  avoir  conféré^l'a- 
>i  voient  ailûrc  que  y  quoiqu'il  ne  fût 
«  pas  à  la  vérité  d'une  complexion  ro- 
»>  Dufte,  il  é toit  pour tiant  encore  en 
«  état  d'agir  ,  &  que  s'il  n'avoit  pas 
».  un  fçavoir  éminent  y  la  bonté  de  Icra 
>»€rprit,  l'expérience  &.  la  cpnnoi0an.« 

ce  des  coutumes  de  ces  Peuples  fup-' 
9P  pléeroit  à  ce  défaut  ;  '^qu'il  vfcroit 
n  même  convenable  de  joindre  au  Vh*. 
^  cariât  qttelqttétitre  d'Evêché  in  |^4i^ 
^>  tikns ,  afin  que  la  dignité  Epifcopale 

Aiai  «tkaût  plus  de^relpeû^  il  fût  f 
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«  faire  déplus  grands  frmu;.  qu ai'éi^- 
*>  gard  des  appointemens ,  :©n  lui  don- 
»  neroit  ce  ^ue  iaCo^^rcgation^avois , 
»  propofé ,     que  pour  la  dcpcnre  du 
»  voyage ,  pn «ipéïoit  tie  5rouverqueI- 
»  quefecours  en  France  dans  la  bourf»  - 
»  des  perionoc&ciiatttayes Je  Noo-- 
»ce  ajoûcoic  enfin,  que  MM.  Us  Di— 
»reâeurs  des  Miffioiw  Etrangères.,  . 
*i  fouhaiceioient  ^e-diipoiet  M.  Pici 
»»  quet  à  faire  le  voyage  de  Rome  po«f  / 
^>  y  recevoir  de  vive -voix  1©$.  «adte^jA.- 
>»ia  S.  Congrégation.  . 

La  lettre  de  ce  Prékt  ne  pâc^ed» 
fecrette,  que  M.Paftricio  n'en  eût  avisj., 
ii  avoit  -loliiciré  Pannce  -pFccedente . 
M,  Picquet  de  faire  le  voyage  de-Ro-.- 
me  à  roccafioû  de  T  Année  Sainte  j  il  • 
renouveila  aioisfes  inftaaces,  &4'ia-  • 
forma  de  ce  qui  fe  pailbit  a  fottiiiiec  ,  ^ 
pour  adie  ve«  de  le  déterminer  ,  mais , 
ce  Prêtre  humble  &œodefte,  faiiidç  .- 
ifâyeuràcetfenûoveife,  lui  écrivit  de  ^ 
la'  manière  la,plus  forte ^  .pwjt  îe  prier  ; 
4e  ditoiariier; de  lui  un  fardfeau  -q^'il.. 
i^écoic  i^as  c^ble     pot  ter» 
■  »  Pour  le  vqya^  de  Roibc-j,  ^  lim" 
«  .dii-il,-.>  ,j*en  ai  tDÛjoBri»  un  défir 
n plus  ardent,  je 4»  ofe .pouriant  xskjx 
âKtéibuiire,  douiafl^ii  c  eil  U  Y<iia«ttè^ 

-    .    ■*  - 
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^^xie  Dieu^  &  s  al  ne  feioit  pas  beaiu 
4>>cojup  iiftie|ix  {xottc  moi  de  me  tenir 
*:><lans  le  repos  de  la  retraite ,  puifquc 
ne  fuis  ptopse  à^ice  d A  Jbkn  nulle 
^>  paM  :M»  .Gardon,  m'y .»pûrie.  ailes 
«ibttve^t  ^  mais  je  traîne  en  longueur 
49;ave€<UAe  .foibie  réiûluûon, 
»  dant  que  le  Seigneur  à  qui  nous  de- 
.j»;v0ns  toutes  nos  adions  &  nos  ikxvu 
«/es  me  fafle  connoître  que  telle  eft 
JM^oion^  >Mais  le  nouveau  motif  que 
^^vous  nie  p^opofez,  eil;  ce  qui  doit 
.M  épouvante!  .un .  Pygmée .  comme  je 
^  fuis  ^  au  lieu  de  laairer^  .On  a  patic . 

autrefois  d'une  choie  femblable^ . 
99  ^lais  ^n^ai.jaœais.  eà^aliardiei^^  de . 
m£xq^  y^^x  '^^r  -uu  degré  fi  éle.vé.^ . 
^  csaignam  faire  une  cKâ^  f ufiefte»  « 
»^i  on  m'ofFre  cependant  d'y  allejr* 
»C0nym&  tMiffionnaire  ^OIa  Se^rYiieur  ^ 
«9  i'irai  en  quelque  ldça..que  ^s  S,\im  . 
^^périeurs  me  Tordonnent,  quand  ce. 
^  ne^oin  que  pens  mmutt  le  che-<r 

min  à  quelque  digiie  fyjet  -^il  mi^  pa-* 

r^k  ^oe  c''e&*làiKoiic^€e  qne  .peut  £aî^* 
*>-reun  fils  obcillant  ^  lequel  connoif^. 
^  Ani  ù?  foibkflè ,  doit  lé  tenir  dans . 
^  Ton  Ueu    ne  pas  fortir  de  ion  rang^ 

Je  pourrois  encore  m^cxcujTer  fur  la 

4nîa  ^uttté^  J^àmâls^  J^ 


xSô  Là  Vii^  ivfi  Méssih* 
»»crifice  d'un  malade»  eft  agréable  à - 
»  Dieu ,  quand  même  ilt feroic  à  Ta- 
»gonie  i  J'efpere  que  bien  que  le 
«mien  ne  fût  que  de  peu  de  jours 
9>  il  ne  feroic  pas*  rejetcé.  •  C-eft  poinr 
*>cela  que  je  prie  tous  les  jours  le  Pe- 
jKre  de  famille  ,  &  je  vous  le  dei 
demande  par  grâce,  d'éloigner  de 
i>moi  toute  dignité ,  &  d'en  ôter  me- 
^>  me  la  pen(ee  à  ceux  qui  pour*. 
*>roient  l'avoir,  puifqu'un  fujetaufli 
^mirérable&  iï  pkîn  de  péchés  ,  ne 
^>  doit  être  regardé  de  bon  œil  de  per-> 
^  fbnne  fans  un  miracle.  '  ♦ 

Nonobftant  toutes  les  indances  de 
M.  Picquet,  ce  Prêtre  éclairé  voyant 
«u  travers  du  voile  de  Ton  humilité  une 
.vertu  folide  de  l'expérience  &  des  ta- 
lehs  fingulîers  pdur  le  gouvernement  ' 
des  Eglifes  fourrantes  du  Levant ,  ne 

mit  pasl>eaocoup  en  pdine-^de  (acis-  • 
faire  en  ce  point  fon  inclination. 
:  Ainfî  l'on  continuoit  de  prendre  des 
tnefuresfuivant  Tavis  de  M.  leNoncç 
pour  élever  le  Serviteur  de  Dieu  à, la 
dignité  Epifcopalè ,  fans  s'arrêter  aux 
laifons  qu  il  alléguoit  pour  s'en  défen«> 

.Tandis  que  Touty  travailloit  en 
Fxance  &  en  Ualie  ^  le  Seigneur  qui 


lui  avoic  daftitié  cette  iaborieufe  charw 
,  Tappliquoic  au  miniftere  de  la  pa-» 
sole ,  fiç  k  prépaEùic  aux  fondions 
Apoftoliques  par  lexercice  des  nii£- 

^  ^Airocié  à  une  compagnie  d'ouvriers 
çxcellens  qui  s'y  livroient  entièrement 
dans  les  Paroiues  des  Villes  ôc  de  la 
jCampagne  ,  on  le  diftinguoic  par  un 
zele  infatigable  ^  par  la  douceur  &  par 
fon  humilité.  Il  étoit  aduellement  oc- 
4:upé  à  cet-^nploi  de  chanté  ^  lorfqu'il 
fut  vivement  prefTé  de  fe  charger  de 
la  fapéridricé  d'un  Monaftere  de  Reii- 
gieuies  ^  laquelle  v^puoit  depuis  deux 
ans  par  la  more  dorA.  Bouchardeau 
fon  atni  intiine^  perfonnage  dode» 
pieux  3  très-éclairé  dans  les  voies  de 
Dieu  v&  tel  que  le  feul  M.  Picquet 
pouvoir  dignement  remplacer  :  maiâ 
il  n'en  convenoit  pas,  &  fc  défiant  toû^ 
jours  de  lui-même  ^  il  ne  s'eftimpit^as 
capable  de  foutenir  une  œuvre  que  ce 
pieux  Ëçclé&afkique  avoit  ^ondD^te 
prefque  à  la  derniere  per  fedion.  ' 

Enfin  après  avoir  long- tefiis  réûfté  • 
fa  répugnance  fe  laiiTa  vaincre  ^  &  cé« 
da  aux  prières  des  p^fonnes  pour  k£t 
.quelles  il  avoit  ^beaucoup  de  défecen- 
4UX  vifs  emprelTemeas  de  towwf 


La*  Vît  2>B  MiE^SSI:lL2' 

Gcue  Coitunuiuucc  ^  fiu  tout  au  hitti^ 
qu'il  y  voyokiL  faire  oaà  mamtemi:.- 

pomiant  à  une  kttx^.  i^m-  toute  la 
Catamuiiauté  lui  avait.<  écrite  ^..pouK' 
le  fupplier  de  rendre  à  fes  inftaii-- 
çes)  votas  tàaioîgnea,(aiiiCiiemr^ 
j>  prcffcmenc  &  de.  defir  de  -m'eiigager: 
»>  à  votre  ièrvice^  qu'il  £audroît  avoir 
>^  le  ccBW  plus  dur  que  je  ne  l'ay  pour 
^>  réfiflier  à  de  û  ^oocea  inyitatioii^^^  ii^ 
vmc  fembleeu  voyant  v^oscL  ie^tcre  ^ 
»  celle  des  SGeur,Si  Tourrieres ,  &  cclle»^ 
^>^des  Navk^s  »  que  je  vois  ici.toute  ta^ 

Commuuauté^èœblée,  ôc  que  rieiv 
^iie  maaque  à  mcm  botilaj^ttc  que  les> 
a^qualxcez      les  iaûxtes  dirp^Ticions - 
i»^ue  v»eua  cf^yesf  non^  eiv  moi 
»inais  ce  qui  m'encourage  depuis^ 

quelque  teras^^^'^ft  que  la  l?rovi-.r 
i>^deixcq  de  Oieu  qui  a^dés,  voies  plei-^ 
^^nes  de  dpuceur  &  de  naifericorde..- 
ii^poiif  ies  créantes  5. .vorc  hàett  ordi* 
H  oaireineuç  que  les  pex.es  faaâ:ifient 
>»:Ies  ^&m^JMaii  par  utf  i etour  ad^ 
V  i;niral^4e  jeettemifà^icQrde^  quaiad<' 

>> les  enf^us  fe  trbuvent  plus  faints  que*-  ^ 

^l€r  pe£Q^  ib  faaâûôeat  Geiakci»  pat  * 

i> le^^eraplé  de  ceux4à ,      par  une;  * 

>i«^iiatu»i»sion  si»  gjeaee  ^«  digne^  do- 
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Fl^î  A-,K  ç  o  is  P  i  c  Qjgt  B  X.  zB^ 
^»Ja.  bouté  de  Dieu,  il  répand  abon^ 
y%  àmnmcsït  ce  qu'il  veut  donner  au  pe» 

re  par  paj^ticipation. 
'  -  Il  gouverna  ces  Religieufes  près  de: 
chuq  aniaiéeSi ,  juâ|Mi'à.ron  déparc  pouc 
le  Ljevant,  &  ne  paroître  tant  d'ardeur 
pour  leuj:  avancement  fpirkuel,  &c  une 
.  fagellê  il  coniaiiimée.pour  couler  ver . 
le  bot)  oidjre  dau&- cette  Maison,  que 
l'eu  peut  dire  que  cet  emploi,  joint  à. 
celui  dies^i(Eons ,  lui  fervirent  d'ef. 
fai  pouj:  la  conduite  de$  aiues  &  des  £^ 
glifes  que  le  S.  Siège  devoir  lui  con- 
Âcr,  &  furent  Tiin  &  i  autre conuneles». 
préludes  de  fou  Apoftolat. ,  .  ^ 

Il  nexEianqûoit  poules  ifendre.4ioaa.if . 
plets,  que  des  croix  &  des  perlecu-^ 
190ns  V  m  r^Tomme^ennenui  kd.en  iisife- 
cita  de  plufîeurs  façons  jpour.arrêteç 
lifîdefieîn important  qu'il  projettoit,, 
^'11  exécuta  y  .&  q^ia  été  vifil>lemenx , 
un  inftrumenît,  de.  falut  pour  cette: 
Communauté.  ' 

Quoi  que  hieivcompofce ,  elle  n*é-- 
teit  paaaiièz  ppUfvue  de'fulets  capa^ . 
bjes  de  couler  ver  cette  e^âe  régiila* 
^tî^iatt  point       les  derniers  Supé- .. 
fieiirs  l'avoient  port^  M#  Picquet.* 
qui  defiroit  ardemment  de  Xy  lin^ï^, 

xm^.  nfi  u^^        de  moyen.  plu&.«> 


«LviP  Vie  de  Messiri* 
coure  Se  plus  fur  pour  y  réuilir ,  que 
d'aâilier  ace  Couvent  une  Religieufe 
éttai^ere  que- la  Pïovidenrce^  les  be^ 
foins  de  ce  Monaûere  y  avoient  ci^ 
devant  attirée ,  qui  y  avoû^  parfaite^ 
ment  rétabli  l'elprit  ôc  les  obiervaa» 
ces  de  llnftitut  ^  &c  qui  joignoit  une 
rare  prudence ,  it  une.  éminence  pieté»  • 

Mais  quoi. que  poui^ôter  tout  pré- 
texte dé  plainte ,  il  eût  fourni  fa  dot^ 
qu'il  eût  gratifié  cette  Mai foii^'au très 
libéralités ,  &  la  Sacriftie  d'un  meuble 
précieux.  Il  ny  eut  ni  injures  nlac** 
cufations  dont  il  ne  fut  chargé  à  cette 
occaûon.  La  perrécution  dura  prefqujs 
autant  que  la  ^Supériorité.  Les  calonj- 
.  nies  &  les  outrages  le  pottrfuivirent 
jufques  dans  le  port  de  Toulon,  &  il 
«oit  fur  le  point  de  s'embarquer  pout 
le  Levant,  quand  un  Mellager  lui 
préfenta  une  lettre  trempée  dans  le 
£el  de  Tamerturae^, dans  1  aigreur* 
Apre  Tavoir  lûë  avec  beaucoup  de 
franquillité ,  il  paya  largeitaent  le  pôr-. 
teur ,  &  la  remit  en  foûriant  à  unPrê- 
tre  qui  l'acfcompagnoit  jufqu'à  la  mer^ 
&qui  étok  du  lieu  d'où  elle  venoic/ 
C'eft  ainfi  que  le  faint  Directeur  jet- 
f  oit  des  charbons  ardens  fur  la  tête  des 
ennemis  de.U  vcicu,  plutôt ^que.  des- 
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fièna/ Les  feules  Religieufes  far  qui 
retomboient  par  concre-x:oap  ces  ou« 
trages ,  &  qui  en  étoient  Toccafion 
innacence ,  ne  pouvoienc  pas  s'en  con- 
foler ,  &  leur  coeur  en  demeura  long- 
tems  pénétré  de  daiileur^ 
•  Mais  pour  reprendte  le  fil  de  notre. 
Hiftoire  /  il  faut  remarquer  ^  que 
d'abord  après  que  la  Congrégation 
^ûtreçu  la  Lettre  de  M«  le  Nonce, 
JBlie  pria  le  Souverain  Pontife  d'accor-* 
der  à  M.  Picquet  un  titre  d'Evêché  in 
partihas  Itifi  ieiiHm,  &  deTétablir  Vi-  . 
Caire  Apoftolique  de  TEvcchc  de  Ba- 
bylone  ,  avec  la  penfion  annuelle  de. 
.trois  cens  écus  Romains. 

Le  Bref  du  Vicariat  fut  expédié  le 
14.  Janvier  167 5^  &  le  51.  Juillet  de 
la  même  année ,  on  le  pourvût  de  TE- 
glife  de  Cefarople  dans  la  Macédoine, 
qui  eftlufFragantedc  rArchevêché  de 
-Philippes  &  dépendante  du  Patriar*^ 
chat  de  Conftaritihople.  Le  Serviteur 
jde  Dieu  en  reçut  la  nouvelle  peu  de 
tems  après.  Les  bas  fentin^ens  qu'il 
avoir  de  lui-même ,  lui  auroient  fait 
dé(îrer  d'éloigner  encore  une  dignité  ii 
çminente  j  mais  la  Congrégation  lui 
ayant  ordonné  de  la  part  du  Saint  Pe? 
re  de  fe  foûmeptte  à  ia  volomé  ,  il  fut  \ 
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obligé  de  plier  fous  le  jOug  de  la 
x:iiargé  Paftorale. 

Qûoiqu  il  n'y  eûc  nulle  part ,  & 
qd'il  eût  mis  au  contraire  tout  en  œu- 
vre pour  s'en  défendre^  fa  modeihe 
trouvoit  toujours  de5  reproches  aie 
faire. 

»  Je  fuis  appelle,  (  difoit-il  dans 
•»  une  Lettre  à  M.  Paftrïtio ,  )  à  la  vr- 
»gne  du  Seigneur  ,  lorfque  j'y  peu- 
wlbis  le  moins  ;  j'y  ai  fait  un  peu  de 
>i  rélîftance,  mais  enfin  j  ai  donné  mon 
»  confentement  ;  j'ai  promis  d'obéir 
M*  à  tout  ce  que  la  Sacrée  Congréga- 
9y  tion  m'ordonneroit,  L'obéitfance  eft 
»  bonn6  j  mais  peut-être  que  dans  cê^- 
3>  te  occafion ,  ç'auroit  été  mieux  pour 
9>moi  ^  connoiiïant  mon  incapacité, 
90  d'infifter  à  refufer  ces  honneurs  & 
>5  ces  Charges.  Que  ne  direz- vous  pas, 
*>  fi  vous  me  parlez  naïvement  ?  Vous 
^>  direz  que.  je  fuis  un  téméraire,  & 
-sy  vous  direz  vrai.  Vous  direz -que  vowî 
>»avez  peine  do  comprendre  cette  har- 
3>  dielfe  ,  q.ueje  me  connoilTbis  mieux 
j9  que  les  perfonnes  qui  m'ont  conièil-^ 
lé  de  plier  fous  le  joug&fous  le  poids 
d'une  telle  charge.-  La  foibjieffè,  Wrt^ 
n  firmité,  l'ignorance  &  la  déprava^ 

M  tion\d'une  vie  Mnémno  font  rneé 


I 

i 


*5>J^qualkés ,  &.  toutes  oppolces  à  celles 
-rjtque  demande  un Chivrier  Apoftoîi- 

que  qui  doit  aller  travailler  avec  le 
.  '      facré  caradere  dans  les  Pays  Infidé- 
^4es  à  tant  d'^jeavces  fainces.  Je  ^coo-. 
w  fefle  &.je  m'accufe  .d'avoir  Failli  :  fi 
.v^Qjnrtant  c!eft  un  mal.qiie  d'obéïr  à 
-»j  fon  Supérieur  ,  de  fe  rendre  aux  con-  ^ 
f^fcils  ^'ufi  (àinc  ami  &  d'un  Pere  fpi- 

rituel  3  de  vouloir  renoncer  à  fa.  par- 

trie ,  à  fes  parens,,  à  un  agrément  & 

an  dousc  repos  de  fa  niaiion.,<  pout 
M  aller  chercher  des  fatigues,  du  mé- 

pns  &<de$  avâriiês  au  milieu  de^  Ba« 
.*»  bylone  réprouvée  i    avec  Tefpoir 
^  pourtant  rde:c:oOTribaer  an  falut  des  . 
.  w  ames,  &  d'en  gagnçr  quelques-unc5i^ 

(i-non  par  mes  travaux  ,  du  moins 
^>  |>ar  ceux  des  Miûionnaixe^  qoi  £èr 

ront  avec  moi. , 

Il  écrivit  à  ia  Congrégatian  avec  le« 
•  génies  fentin^ixs  de  crainte  Se  de  Xoû- 

>  En  attendant  fes  Bulles.,  ÉÊt^^^ 
vtoutes  fes  affaires  temporéllespH  ter- 
jnmsL  heweufement  des  Procès  qu'il 
àvoit  été  obligé  d'intenter  pour  les 
><irôits  de  iès  -Bénéfices.  H  affiâa  en  î6jy'm 
,qualité'4e  Député  du  Bureau  Diocè- 
^in  à  une  A&n^lée  da<^eTgé  ^^^^ 
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quelle  on  dévoie  délibérer  au  fujecd'o-  • 
ne  impofition  fur  les  Bénéfices  pour 
l'entretien  d'un  Séminaire  nouvelle- 
ment établi.  M,  l'Evêque  de  Cefaro- 
pie  quelqu'inftance  qu'on  lui  fit ,  ne 
voulut  jamais  opiner  qu  au  rang  que 
fbn  Prieuré  lui  donnoit ,  &  il  £e  con- 
tenta de  dire  avec  une  modeftie  qui 
charma  toute  l'Aflemblée  :  5>  Nous 
j>  payons  avec  plaiiir  les  Décimes  qui 
»  font  bieii  louvent  deftinées  à  Teutte-i 
M  tien  des  Troupes  qui.ofFenient  le 
i>  Seigneur  ,&  pourquoi  refurcrions- 
99  nous  de  contribuer  à  l'entretien  du 
.1»  Séminaire ,  qui  donnera  des  Prêtres 
i>  à  l'Eglife  pour  travailler  à  la  con ver- 
»  ûon  des  pécheurs.  ^ 

Cependant  plufieurs  mois  s'écoulè- 
rent fan^  recevoir  aucune  réponfe  de 
ïa  Congrégation.  Il  ne  fçavoit  que 
penfer  de  ce  retardeitiein.  Tantôt  il 
leperfuadpit  que  cette  ^Compagnie 
mieux  ^H^ruite  ayant  reconnu  fonin- 
capa^e avoin  changé  de  fentiment  ^ 
tantlKcraignoit  que  fesparens  par 
une  amitié  mal  entendue,  n'eu({ent  ar« 
/jccté  au  Bureau  de  Lyon  les  Lettres 
qui  lui  étoient  addreifées.  Dans  cet 
çn)j3aj;ras  ilréfolut  d'envoyer  à  Rome 
une  jperfonnè  de  confiance  ,  pour  s'in-l 

former 
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formjej:  de  Técac  des  choies,  afin  de 
poavoir  fe  fixer.  Il  la  trouva  dans  le 
P.  iFrançois  de  Vaureas  Religieux 
Capucin ,  qui  plein  de  zélé  pour  le 
falut  des  ames.,  le  montra  prêcàcoac 
entreprendre,  à  faire' le  voyage  de 
Rome ,  &c  même  à  le  fuivre  dans  le 
Levant.  M.  Picquec  accepta  les  of- 
fres, &  le  demanda  au  R.  P.  Géné- 
ral  pour  être  le  compagnon  de  fes 
Mimons  ;  il  le  chargea  en  même 
tems  de  piuiieurs  dépêches  impor** 
tantes  pour  'M.  Paftritio  ,  &:  pour  M. 
-Cerry  Ai^chevêque  de  Patros ,  &  Sé- 
cretaire  de  la  Congrégation.  Ce  Père 
muni  de  toutes  les  inftruâions  né- 
cellaires,  partit  pour  Rome  au  com- 
mencement, de  r^année  1^77.  Il  y 
fut  reçu  ,  comme  il  nous  l'apprend 
dans,  une  de  fes  Lettres,  de  la  rira- 
.  âiere  la  plus  obligeante  par  le  Re- 
lieur du  Collège  de  la  Propagande, 
par  '^Je  ]Sécretaire  ,&  par  M*  Pa- 
ftritio ,  qui  ne  pouvoient  fe  lalfer  de 
donner  àla  Vertu  d^'Evêque  de  Ce- 
far  ople  les  Içuangesilu'il  méritoit«  Il 
fut  admis  à  l'Audience  d'Innocent 
XL  élevé  depuis  peu  fur  la  Chaire 
de  Saisît  Pierre.  Ce  Saint  Pontife 
qtdaVoit  uti  grand  zélé  pour  les 


La  Vie  pe  M£ssib:i,&ç. 
'Mi  {fions  ,  lui  parla  avec  beaucoup 
la'ellime  &-.d;afl:eâ:ion..ciuÂeryiceur 

Dieu.  On  lui  expédia  enfuie*  les 
sBulles  .-de  iXveché  .dcCefarople  4c. 
.du  Vicariat  de  Babylone.  M.  le  Cat- 

dinal  Alticri  lifi  ïemit  une  Lettre  trcs^ 
.gr^îeufe  pour  le  Prélat  ,  dans  Jiaquel- 
'  le,  après  lui  asroir  marque  les  inten^ 
jtions  de  la  Coiigrégation, ,  ille  pnoit 

de  lui  faire  fça-voir  par  quelle  voye  pa 
^pourrek  intro4uis:e-,des>  MilEounaires 

dans  l'Ethyopie. 

-Le.  P. -François  ^ly^nt  fi  hçuceufe- 
jnaent, terminé  fa  négociation  ,  &  ob-  • 
.tenu  de  fes  Supérieurs  .la  permiflio» 
defuivre  noti;e'.yicaire  Apoftolique,^ 
fe  hâta  de  fe  rendte  à  Marieille  où  l'E- 
■veque.de  Cefarople  l'étoit  venu  at- 
tendre, p.purj)rendreen(cmble.4e  ju- 
ftes  nlèfurcs  ço^t  l'exécution  de  leur 
,4icllein  5  mais  le  départ  du  Prélat 
ayant  été  différé  de  deu3t  ans  çar  di^. 
•Vers  accidens ,  le  P:  Capucin  rempli 
.d'une  fâinte  ardeur  ,  le  devanjça  & 
alla  pour  ainfi  dire ,  lui  préparer  les 
^oyçSj&rannoncïÉfa  procnain.e^atrixp? 
ji,U?t^^lifes  du  Levant 
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LA  VIE 

DE  MESSIRE 

FRANqoiS  PICQUET, 

E.V.ÊQUE  DE  CESAROPLE, 

PUIS 

.   DE  B  AB  YtONE,  , 
'  '  ET 

yiCAJRE  APOSTOLIQUE 
^  EN  PERSE, 

Avec  titre  d'Ambafladeuf  du  Roy 
auprès  du  Roy  de  Perfe..  , 

•  LIVRE  tToÏÏiE'ME. 

SIJJ 1  comprend f»a  retour  au  Levatit^fes 
voyages  &  fes  travaux  ^poftoliijues  en 
Tt*nfHie ,  en  Arménie  <^  en  Perfe  ,  Çon 
jimbajfetde&famùrt, 

Ous  avons  vu  jufqu'îci  que 
Ja  piété  de  M.  Pictjuet  bien 
ioin  d  être  fujette  aux  vidii. 
fitudes- ordinaires  de  la  fra- 
gilité humaine,  pienoit  tous  les  jours- 
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de  nouveaux  accroidèmens.  Il  avotë 
acquis  dans  Tétat  Séculier  la  perfe* 
âion  de  la  vie  Chrétienne ,  par  la  pra- 
tique exaâe  &  coaltante  de  cous  les 
préceptes ,  &  des  confèils  EvangélL 
^ues.  Il  parvint  dans  TEtat  £cclé« 
liaftique  à  undégrc  cminent  de  fain; 
ceté,  jrépondant^veciidélité  à  lavo« 
catiop  Divine  i  niais  dans  TEpifcopac^ 
s^'élevanc  autant  au-dellus  du  commun. 
4e^  .Prêtres  pAf.  une  vie  toute  Angéli^ 
que  y  qu'il  leur  étoit  Supérieur  par  la 
Dignité  ;  on  le  v^rra  marcher  à  pas  de. 
^éant  dans  la  carrière  Evangélique,  ou 
a  Tiexemple  de^taiitid'hQmoies  Âpoltp^ 
liques  &  de  faines  Miffionnaires ,  il 
terminera,  glofieufement  fa  xourfe^ 
apr-cs  avoir  éclairé  |es  Eglifes  du  Le- 
vanc  par  (es  lumières ,  édifié  cous  les 
Chrétiens  par  £ss  .exemples^&:  fortifié 
lc§  Fidèles  par  fes  paroles. 
-  '  Lorfqu il    vit  deftiné  parie  Saint 
Siège  pour  être  un  j  Pontife  de  la 
nouvelle  alliancè ,  &  le  conduâeur 
d'un  grand  Peuple  ,  il  fût  UiCi  de 
£rayeurà  la  vufe'  d'un  état  lifublime, 
^ébloiii  de  Téelat  de  cette  Digni- 
té.,     perfuadaiît  qu'il  n'avoîc  au- 
i^une  des  qualités  que  faint  Paul  de«  :i 
^^Pj^dedïins  m  Evêc^u^^âl  iempiç^r.Çn 


doubler  fes  craintes^  à  mefure  que 
le  tems  de  (on  Sacre  approohoic  ^  &  U 
vie  faiiite  qu'il  avoic  menée  juîqua-  ^ 
lors  ,  qui  auroit  raffuré  tout  autre,  ne 
faifoic  que  rallarmer  .y  croyant  y  voir  " 
des  défordres  dont  lui  feul  s'apperce- 
voit«Ce  fut  dans  ces  ièncimens  d'numû 

qui  le  rendoient  fi  vilàfespro».  > 
ytt%  yeux  y  mais  ttès-agréable  à  ceuic 
de  Dieu ,  qu'il  le  difpola  avec  ferveur 
àrecevoir  la  Grâce  de  TEpifcopat.  Il 
redoubla  fes  prières  ^  fes  jeûnes  &  fes 
mortifications  i  il  paflbit  les  jours  & 
une  partie  des  nuits  dans  Texercice  de 
roraifon contiauçllement  occupé  à 
4H>nfidérer  i'éminehce  de  la  dignité 
£pifcopale,Ia  fainteté  de  fes  fondtioiis^  - 
&  rétenduë'de  fa  puilTancer  il  conju-  * 
xoit  rËfprit  Confolateur  avec  foûpirs 
&  avec  larmes  d*éclairer  fon  entcndc- 
jqœnt  9  d'échauâèr  fa  volonté-^  &  de 
•    fortifier  fa  foiblefle  i  afin  qu'il  pue 
devenfr  un  inftrutnent  propre  à  rece*  ' 
voir  les  impredîons  falutaires  de  la 
grâce  dans  fon  Otdinatiori. 

Bien  éloigné  de  ne  penfer  qu'à 
éblouir  les  yeux  du  Peuple  par  la  ma* 
gnificence  des  Ornemens  ^  &  à  fatis-^ 
taire  leur  vanité  par  cet  éclat  exté- 
rieuir^  ïl  voulut  que  demies £efis^  ^  y 


* 
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parut  beaucoup  de  fimplicité  &t  de  mo- 
àeAi^  i  i  efH4  voiés  demande  ^t^une  chafe  , 

(  dit-il  aux  Religieufes  Urfulines  de^  ' 
N         qui  s'étoieht  chargées  avec? 
plailir  de  les  lui  travailler ,  )  mais  in^\ 
Jtarémem ,  c^efi  cjne  je fouhaite  ifue  la  hro^  . 
dcri€  &  Icf  denuLles [oient  fort  médiocres 
&  petites  ;  &  rccoiihoiffant  qu'il  a  voit 
befoin  principalement  d'un  puiiîant 
fccours  du  Ciel ,  il  ajoute ,  m^^is  le  fins 
mportéifit  ^  ce  font  vos  prières  &  celles  de 
vos  Sœurs  jfne  je  demande  avec  in  fiance  : 

il  fe  recommanda  également  à  cellel 

de  fes  amis  &  des  perfonnes  de  piété  ' 
de  fa  conno&fTance  ^  afin  qu'ils  lui  ôb- 
tiiiirent^les  grâces  qu  il  croyoit  n'ctre 
pas  aligne  de  mériter.  . 
^   .  Enfin  toutes  choies  étant  dirporée&. 
pour  Ton  Sacre  ,  il  vint  à  Aix  oii  fe  de- 
voit  faire  k  cérémonie ,  &:  il  y  fut ia-i 
créibus  le  titre  d'Evêché  de  Cefarople"^ 
.  le      Septembre  1^77.  dans  la  cin- 
quante-deuxième année  de  fon^âge^^ 
par  M.  le  Cardinal  de  Gtimaldis  Ar- 
chevêque de  cette  Vilie^fliâé  de  deux 
Evêques  de  fa  Province.  Il  s'y  trouva, 
pfiufîenrs  Prélats  &c  autres  peribnnés 
4e  diftinôion  ,  qui  voulurent  hono- 
mdc- leur  ^réfence  là  cérémônit  dé 
ipn  Sacre*  lis  remarquèrent  en  lui  tant 
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d'humilicé^  tant  dé  recueillement,  6ç 

efpric  û  pénétré  de  la^  gcandeur 
dt  la  faiiïteté  de  cette  aâ^iph ,  qa'ils  * 
ei>  furent  très- édifiés ,  •  admirant  dan», 
ce  nouvel  Evcque  des  marques  fi  fcn-  - 
iirbles  de  fon  éminente  vertu.  Au(E> 
Fon  peut  dire  que  la  grâce  trouvant  un- 
£iL)tti\  bien  di^ofé  3  y  répandit  la  plé«« 
nitude  derEfprit  Apoftoliquç  j  &  que  \ 
ies-cérémoniesextéf  ieures^  qu' cm  em-.-; 
pîoyoiti^étoientaccpmpagnces  de  Tonr*. 
éfciôn  intérieure  dû- Saint-Efprit  qui 
epéroit  en  même  tems  dans  ianame 
ce  qu'elles  fignifioienc.il  reçût  en  effet 
cette  charité  vraiment  paiior^le  qui. 
lé-  porta  à  fe  facrifier  pour  le  falut  des . 
âmes  qui  lui  étôient  confiées  ;  ^  ce  zélé 
ardent  ôc  éclairé  qui  Tanima  à  rout- 
ant reprend  w>  |)oui^  la-  gloire^de-  fo»f 
Maîtjce  î  &  cet  efprit  de. force  qui  lui. 
fie  furmonter  courageufement  tous  les 
oi>ftacks  qui  s'oppoioient  au  bien  de  ; 
f  JMilSon  ;  mais  Ion  humilité  lui  ca« 
chant  cous  fes  tréfors  de  grâce ,  il  ac-.- 
cufe  fa  témérité  ,  &  recour?  aux  prie-- 
«ps  de  M.  Paftrètio^^fen'cher  ami  j  etiei"^ 
frf^  ^itn  nccejfaires, ,  (  lui  dit-ii,  )  kn^., 
vê^férahle  péchenr  tel  qneje  fUis  j  (jni  ai^ 
ifé  ajSez.  ofé  pour  reèemir  h  S4cré  car 
r^Uiere  dc^T E^jfçi^pdt ^  moi. qui  nemirUo^ti^ 
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fasnpn-^feufement  cehi  de  Prêtre ,  mais 
même  de  fimple  Portier  de  /4  Maifrn  du 
Seigneur  :  comme  la  chofe  efifAite  ^  U  ni 
me  refie      de  mettre  avec  crainte  ma 

confiance  en  lamiféncorde  de  Dieu. 

Les  marques  d'honneur  &  d'eftime 
qu'il  recevoic  de  M  •  le  Cardinal  de 

Grimaldis,  &les  applaudiflèmens  que 
tout  le  monde  donnoit  à  fa  vertu^obli- 
gèrent  bien-tôt  notre  Prélat  ^  qui  avoir 
des  fentimens  fî  défavantageux  de  lui. 
même,  de  quitter  le  féjour  de  cette 
Ville  pour  revenir  à  Marfëille.  Com- 
me il  y  avoit  beaucoup  de  connoiiïan- 
ce ,  il  fut  d'abord  accablé  de  vifites  -,  & 
afin  de  trouver  le  repos  &  le  teins  de 
vacquer  à  fes  affaires,,  il  fe  retira  pour 
quelque  tems  àla  campagne ,  ouil  fc 
plaint  encore  qu'on  alloit  troubler  la 
douceur  de  fa  iolitude»     -      .  . 

Il  reçut  alors  de  divers  endroits  des 
Lettres  de  félicitation  de  fes  parens,6c 
de  fes  amis  fur  fa  nouvelle  dignité* 
réponfe  qu'il  fit ,  fur-tout  à  Madame 
de  la  Chambre  fa  focur ,  eft  rem  pliede 
fentimens  (i  généreux  de  zélé  pour  la 
gloire  de  Dieu  ^  &  de  détachement 
des  chofes  de  la  terre  y  qu'elle  mérite 
d'être  rapportée  entièrement^ 

97  Votre  Lettre,  ma  chère  ^aur^ 


.   ÏHANÇOTS  PlCC^UET. 

^«le  paroit  fi  belle  de  li  religieufedans  * 
<»>  ies  iencimensque  vous  avez  coik^us 

't3>  à  mon  égard  ,  fur  la  dignité  &  mr 
>jr  l'Emploi  qui  m'a  été  donné ,  que  j'ai 
97  tout  fujet  d'admirer  votre  vertu  & 
^  votre  réfignation  aux  volontés  de 

'  >î  Dieu  &  fur  moi  &  fur  vous  :  ce  n'eft 
»  pas  <5de  je  me  juge  digne  de  toire 
»  eftipie  ni  du  regret  que  vous  témoL* 
w  gnex  avoir  de  me  perdre mais  par- 

;   ce  que  je  ne  dois  pas  aller  contre  ce 

^  que  vous  me  déclarez  avec  tant  de 
bonté ,  6c  que  d'ailleucs  la  qualité  de 
ê9  frère  toute  feule,peu«  imprimer  à  une 
99  itsur  qui  a  toutes  l'es  bonnes  qualités 
w  que  vous  avez,  quelques  fentimens 
^'de-  tendreflè  pour  celui  qui  a  été  foi> 
9>  mé  avec  elle  du  même.fang  ,  &  dans 
i>  les  é4itrailles  d'une  même  mere.  Je 
»  ne  fais  pas  difficulté  de  loiier  votre 
géncrçufe  réfolution ,  &  de  la  regaf- 
9>der  canuneun  facrifice  'quevoas  fai« 
^9  tes  à  Dieu ,  d'un  frère  qui  vous  a  été 

^>  toujours  cher^&qui  vous  difantadfea 
p>  pour  toujours  9  vous  coûtera  peut^ 
j>  être  quelques  larmes.  C'eft  en  cela  ^ 
^  ma  ck&ce  ScMty  qvi^  yràos  étirez  pact 
«,aru  facrifice  que  je  m'en  -vais  elFayer 
n  de  fairédeiBoî^mèmedans  uâ  Payà , 

.  ^oii  jene  trouverai  pour  la  plupart  que 

N  V 
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n  des  eunemis  de  laReiigion  &c  du  nom^  • 
$>  Chrétien.  Je  me  fouviendrai  de  vous 
»  &4e  votre  famille,  à  qui  je  fouhaice 
^>une  bénéiiiSkioa  bien  plus  grande^que 
9i  celle  que  v6us  me  demandez ,  &ites^ 
»  aui&de  votre  côté  tout  çeque  vouf 
j»  pourrez  peur  moi  auprès  de  Notre 
9>  Seigneur ,  6c  demandez-^lui  fes  mu 
d>  féricordes  avec  toute  Tabondance 
9$  qui  m'eft  néceÛàire  ^  pour  ne  pas^^ 
me  rendre  indigne  par  mes  péchés 

,  9>  ôc  par  mes  infidélités  ordinaires ,  de 
w  mourir  pour  fon  fervice  dans  une 
9^  priibn  ^  ou  4ans  quelque  chemin 
m  écarté  Ôc  abandonné  de  tout  autre 
99  que  de  lui  j  car  pour  les  grands  & 

.  ^  célèbres  martyres  je  n'y  afpire  points 
3>ils  font  réfervés  pour  les  Favoris  du 
«ROy  des  Rois  ,  &  pour  ceux  qui  par 
3>  une  vie  Ikitate  &  pleine  d'innocen- 
3»  ce,  oncifravaiUé  long^tems  pour  s'en 
a;  rendre  dignes»  ^  " 

.  i>  Pour  ce  qui  eft  du  voyage  que  vous 
3>  me  demandez,  je  ne  puis  encore  rien 
,3>  répondre  là-dellus ,  fi  je  le  puis  ,  je 
.M  le  ferai  de  tour  mon  coerur ,  niais  fi  le 
»  tems  me  manque ,  &  que  Tintçrêt 
99  de  Dieu  &  de  ma  Miffioii  sV  op|>o^ 
«fe,  je  vous  prie  de  m'en  diipenfer  ; 
i>  votre  vertu  peut,bien  alkr  jufquesr- 
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M4à3         ^  cloute  pcûnc  i^ue  voto. 

«  ne  fouliez  aux  pieds  toutes  les  fa- 
cisfai^oûs  4e  la  nature  y  quand  il 
s'agira  de  relever  &  d'avancer  le^ 

^  aâ^re^  de  mon  Maître.  Adîeo  mar 

»  chère  Set ur  , 

•  Me  dé  Cefarople  joignoic  depuis' 
long-^tems  à  un  détachement  li  parfait' 
de  la  chair  &  du.  fang ,  un  généreux 
mépris  des  honneurs  &  dea  richefiès» 
11  avpit  renoncé  ^juelcjuès^années^au-' 
ji^ravant  à  la  (îieceflîon  qui  lui  venoie 
par  la  mortde  fon  pere^  mais  il  voulue 
y  ajoûcér  encore  un  entier  dépouille-»  - 
xi^tit  des  biens  Eccléfialliques,  aât> 
que  ne:  tefnant .  plus  k  la  terre  ,  il  ne 
jpefpirat  déibrmais  que  pour  k  Ciel. 
Il  ne  lui  relloic  gts^^es  de  tous  les 
gtands  bietfs  dént  ^j^voît  jéuî  atAre^* 


ihis  ^  que  le$revenu^||e  les  petits  BcV 
ô^fices.  II  auroit  pu  les  conferver  pour 
Stre  roiea:S[  en  écae  de  fubvenir  aux 
fôais  des  longs  voyages  qu*il  lui  falloir 
entreprendre  ;  mais  comptant*  fur  fa  . 
Divine  Providence ,  encore  plus  que 
fet  la  penfiott  qu'il  reeevôk  de  k  Con- 
grégation de  la  Propagande ,  il  réfolut 
de  s'en  démettre  avant  Ton  départ,  kfin 
d -avoir  pljts-  de  eon  forroité .  aux  hom^ 
JWes-ApoIUliciues,^  de  ne  vivre  cojm 
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ire  eux,  que  des  libéralités  des  per- 
Tonnes  charitables. 

La  grande  eflime  qu  il   avoir  de 
IdM.  les  Direâeucs  des  Miffions  £* 
trangeres,  qui  travaillent  fi  utilemeA^t 
pour  le  ferviee  de  l'Eglife  à  former 
4es  Milionnaires ,  qui  portent  efifui- 
te  les  lumières  de  TEvangile  jufques 
dans  rextrémité  de  l'Orient  la  plus  re« 
çulée  ,  lui  fit  naître  le  delTein  d'unir 
îes  Bénéfices  à  leur  Séminaire  ^  afin  ^ 
de  contribuer  de  quelque  chofe  à  l'en- 
tretien de  ces  dignes  Ouvriers  de  la 
yigne  du  Seigneur  ,  &  aux  frais  de 
leurs  pénibles  'Miffions.  Il  foUicita  à 
cet  e^et  les  perfonnes  de  diftinâion 
qu'il  connoiflbit  à  Rome  ,  fur-tout 
M«  Cerri  Sécret|^re  de  la  Congréga- 
tion ,  les  Dris^^4'appuyer  de  leur 
crédit  une  u  faips^entrçprife  ^  il 
ploya  encore  tous  les  amis  qu'il  avoit 
en  France ,  n'oubliant  ni  fes  foins  ni 
&s.peines  pour  çn  venir  à  bout  ;  mais 
il  trouva  des'obftacles  infurmonta- 
bles  dans  l'exécution  de.  fon  louable 
deilein.  Les  CoUateurs .  orduiaires  re- 
fnfèrent  d'y  confcntir,  &  pour  faci-- 
Jiter  du  moins  autaiit  qu'il  le  pouvoit, 
fa  pieuie  inclination ,  il  les  réfigna  ea 

f^y^ut  du  neveu  deM«  TEvêque  d'Hd^  > 

*- 
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liôpolis  r  Abbé  Fallu ,  qui  mourût  peu 
d-années  après  à  Siam  ^  dans  les  cra-> 
Taux  Apoftoliques.  Son-  Succèfleur 
médiat  au  plus  couûdérable  de  ces 
Bénéfices ,  plus  heureux  que  M.  Pic- 
quecenafait  dans  la  fuite  un  ufage 
approchant  de  celui  qu'il  avoit  pro- 
jertéy  &  l'a  uni  à  un  autre  Séminai« 
re. 

M.  de  Cefaropre  étoît  cependant 
'  occupé  à  Marfeille  à  tertniner  plu* 
fieurs  petites  affaires,  qu'il  vouloir  ré- 
gler avant  Ion  départ ,  lorfqu'il  fe  di£. 
pofa  à  la  prière  de  M.  TEvêque,  de 
«onfacrer  dans  cette  VilléJesr  prépii- 
ces  de  fa  Million ,  en  y  conférant  le^s 
Saints  Ordres  &  le  Sacrement  de  C(m^ 
firmation.  v  ' 

Pour  s'acquitter  dignement  de  ces 
£onâ:ions  faintes^'  il  s'y  prépara  par 
le  jeûne  &  la  prière  j  il  conjura  fes 
àmis  d'offrir  leurs  vdsux  pour  lui  au 
Ciel  j  priez,  s'il  vous  plaît  y  Notre  Se î^' 
grienr^  (  dit  il  dafts  une  Lettre  qu'il 
,  écrivit  alors  ^  )  ait  pitié  £m  fi 
malheureux  Minijlrc  ^  afin  que  je  me 
^ifie  par  une  viritaHe  tomponStiM^  avant 
que  de  travailUrà  fan5lifier  les  antres \n'y  ^ 
mtn^iu^CpasJe  vous  en  conjure,  vous  fça^ 
V€x^  l^impiit$Mçc  det9HHi  ces  otuvres  qui 
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fç/U  Les  fins  [aimes  de  tant  le  Chrifiianifm  - 
me  \  priez,  heaucpap  &  fOHr  'eux  poiO^ 
moi.  Plein  de  fenciiiiens  li  relevés  pour- 
fôn  miniftere  ,  &  il  humbles  pour-- 
lui-même  , .  il  s  acquicca  de  '  fe?  fon- 
dions avec  tant  demajeflé  &  de  dé-^-- 
vocion  )  qu'il  en  imprimoic  du  refpeâ;*- 
dans  les  efptits  les  inoins  Religieux^r  - 
i6jS.    Au  milieu  de  tant  4e  faintes  occo*  - 
paûons,  il  reçut  la  trifte  nouvelle  de  - 
la  noort  <le  Madame  de4a  Chambre  ùb^  - 
fceur,  qu'il  aimok  tendreotent  à  caufCr^ 
de  fa  rare  veicu*  Cette  perte  Taffligea  - 
fbniibl^mei^&yimaisarcêsaiK  pâc  U  for^ 
ce  de  fon  efprit  les  fentimens  de  la  " 
nature^  il  adora  avec  foûniiflion  les** 
ordres  de  la  Providence  j  ileut  même^ 
â(ïe2  de  conftance  pour  confoler  M*.- 
àfi  la  Chambre  fon  beau-frère  ;  ôc  le 
porter  à  une   pareillé  refignation»  - 
w  Quelle  noUTClle  ^-  mon-  trié»-  cher. 
99  frère  j  (  lui  marque-t'il  dans  la  Let-^  - 
»tr^  qu'il  lui  écrivit  alors ,  )  eft  celle"* 
»  que  je  viens  4  apprendre  pâr  le  P— - 
»  Denis  j  faut-il  que  dans  une  con-^^- 
^tjonâure  comme  vcelle^ci ,  je  perde, 
>>mafcfiur  que  j'aimois  tendrement 
avant  que  je  quittera  France ,  où  |Ç: 
'  «ji^i  plus  que  quelques  mois  à  de-  - 
a^,«iCHi:çi^  ^  &  .qac  Je.  vous  yôyadïuai 
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j^^i'affliûion  d'être  prive  d'uiie  époufe^ 

qui  vous  chériffaiic  comme  elle  de- 
îivoic  ,  avoic  fans  douce  gagné  voï^ 
^>  plus  tendres  aftedionsî  Elle  vous 
9>  lai(re  fepc  Ènfa»s  ,  que  voûs  yous- 
j>vpromettiez  l'un  &  Tautre  d'élever 
j>dans  la  crainte  de  Dieu  jufqu'à  uii 
^9  âge  raifonnable^cependanc  une  maU 
»  heureufe  couche  vous  Ta  ravie,  &  en 
^Vous  ôcanc  une  compagnie  ,  qui  fai-- 

foit ,  comme  je  crois  ^  ,1e  plus  doux 
9»  de  vos  entretiens  dans  la  infe,  cUe^ 
j>  vous  laiilè  chargé' du  foin  de  beaa« 
99  coup  d^tn^ns^donc  l'a  penfée  me  fer-^- 
»releccsur. 

w  Mais  enfin  ,  mon  cher  frère ,  c'efl 
^ti  ordre  du  Cieljvous  êtes  Chrétien^ 
»  fage  &  vertueux  i  Dieu  fera  avec" 
jrvbus ,  Cl  vous  vous  foûmettess  hum-» 
>^  blement  àTArrêc  qu'il  a  prononcé; 
>^.H  aura  foin  dé  vos  affairés  &  de  Té- 
jf^iucation  de  vos  enfans,  il  bénira  vos 
»>  encreprifes  ,  &  mettra  fa  main  tou- 
^9  te-puiflànte  dans  les  chofes.  les  plus 
»  difficiles  &  les  plus  épineufes.  Je 
^s^voudrois  biert  vous^ller  emb rafler  ^ 
93  afin  de  aiêler  mes  larmes  &  mes  foiU" 
^>  pirs  avec  les  vôtres  rmais^rtton  cher 

trere  ^  cela  ne  ie  peut  faire  fans  me 
<e  i^exid];e  inûdéle  .     iàns  ufer  de  ré^ 
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M  volte  contre  les  ordres  'de  mon  Maî- 
d>  tre  &  de  mon  Seigneur^qui  m'appel- 
•>  le  en  toute  diligence  à  fon  (èrvice.  Je. 
9>  fais  ce  que  je  puis  depuis  long-cems, 
»  pour  m'expédier  ,  &  toûjours  quel- 
M que  empêchement  m'arrête;  com — 
wme  c'eft  lui-même  qui  permet  ces 
^>  empêchemens'  ^  je  n'en  fuis  pas  reH» 
wponfable.  • 

Ce  faint  Prélat  encore  plus  déta-> 
ché  par  cette  mort  inopinée  >  de  tout 
ce  qui  ^ouvoît  l'arrêter  en  France, 
"ibûpiroit  après  le  moment  qu'il  luiie-* 
•  roit  permis  d'en  fortir  ;  mais  comme, 
il  avbit  ordre  de  la  Cour  d'attendre  le 
nouvel  Ambaiïadeur  qui  devoir  aller 
à  Conftantînople ,  &  le  Coniul  d'A« 
lep,  que  diverfcs  affaires  détenoient 
encore  à  Paris  ;  il  profita  de  cet  inter- 
valle pour  venir  pailer  jufqu'à  la  fin  de 
l'année  KjyS.dans  la  campagne  oii  il 
^stifoit  fon  féjour  ordinaire.  Il  avoir  eâ 
beaucoup  de  *  peine  de  fè  réfoudre  à 
quitter  le  repos  de  cÊtte  chère  folitude, 
&  la  douce  compagnie  de  M.  Gardon, 
ce  pieux  trentilbomme  qui  avoir  été, 
comme  nous  l'avons  dit  dans  le  Livre 
précédentjle  compagnon  de  fa  retraite;  - 
mais  leCiel  qui  vouloir  rendre  fa  verra 
toujours  plus  épurée^rompit  Maeliai^ 
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fon  qui  ëtoic .  cependant  bien  fainte  ^• 
afin  que  ion  cœur  libre  de  tout  enga^ 
gement  ^  cherchât  plus  que  Dieu 
leul  y  &  qu^ittpfltnât  toutes  fes  péri* 
fées  au  lieu  de  fa  Mii&on. 
•  Quelque  réfîgné  que  fut  M.  Gar^ 
don  à  la  volonté  de  Dieu,*  il  voyoit 
approcher  à  regret  le  tems  du  départ 
de  M.  de  Cefarople ,  qu^il  coniîdéroic 
avec  raifon^comme  fon  maître  dans  la 
vie  ipirituelle.  Cette  réparation  ne 
pouvoir  que  lui  coûter  cher^  &  la 
mort  lui  eût  été  mille  fois  plus  dé. 
iirable  j \  mais  ce  vénérable  vieillard 
étant  un  fruit  déjà  mûr  pour  le  Ciel ,  ; 
le  Seigneur  exauça  fes  vœux  en  ter- 
minant fes  jours  avant  que  le  Prélat 
partit  du  lieu  de  fa  demeurev  II  eût  la 
confolation  de  recevoir  de  lui  les  der^ 
niers  Sacremens ,  &  tous  les  fecèurs 
fpirituels  qu  il  pouvoit  déûrer  dans  ce 
terrible  paflage ,  &  il  mourût  paifible- 
ment  entre  fes  bras  4e  la  moirt  des  Tu^ 
ftes ,  plein  de  jours  &  de  mérite,  clans 
la  quatre^vingtiéme  année  de  fon  âge. 
Ayant  toûjours  aî&ftè  les  Pauvres  du,:- 
rant  fa  vie ,  il  voulut  continuer  fes 
.charités  même  après  fa  mort , .  laillan( 
un  fonds  ,  dont  la  rente  eft  erxiployéc 

aojiuellemeat  à  habiller  douze 
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Ttes.  Il  ordonna  encore  pendant  fa  ^ 
maladie  y  de  vendre  cous  fes  meubles  ' 
qui  écoient  aflTez  confidérables  ,  &  de 
kui^  en  diftribuer  lë^prix    ce  qui  fût 
exécuté  d  abord  après  (on  décès*  Telle  - 
foc  après  une  viç  fi  Chrétienne  Theu-- 
leufe  mort  de  ce  digne  compagnon  de- 
là recraice  de  M.  deCefarople. 

M.  Gardon  avoic  fait  quelques  an^  - 
nées  auparavant  un  Tellament  clos  àr 
Aix,  par  lequel  il  inftiiuoic  M.  Picquec 
fon  Exécuteur  Teftamen taire.  Dès  que 
fes  parens  eurent  appris  la  nouvelle 
de  cette  mort,  ils  le  rendirent  en  dili- 
genceauprès  de  lui ,  pour  le  prier  de 
venir  avec  eux  dans  cette  Ville  en  ^ 
faire  rouverturt  j  ce  qui  l'obligea  de-- 
quiccer  ce  féjpuc  plutôt  qu'il  n'eut^ 
défi  ré; 

Tout  le  Peuple  &  fur-tout  les  Pau- 
vres, quiavoient  relfenti  ûfouvent  les 
efl^ecs  de  charicé  ,  ayant  appris  qu  il 
ne  dévoie  plus  revenir  ^  &  que  c'icoic 

1)0ur  la  dernière  fois  ,  qu'ils  avoienc 
e  bonheur  de  ^oUir  de  fa  préièncè,* 
s'aflemblerent  en  foule  devant  fa  mai* 
Ibn^  &  le  long  des  rues  par  où  il  de  voit 
paffer  ,  témoignant  par  leurs  foûpirs 
A:  leurs  larmes ,  la  douleur  qu'ils 
a^Yoieui  de  le  J3f  rdt;e ,  j&c  de  perdie  ea  ^ 
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&  peribnne  un  Pafteur  bienfaifant^  ua^^ 
Diredteur  zélé ,  &  un  pere  charitable  :  ' 
qûi  les  affiftoic  de  fon  crédit ,  de  fesV 
con(èils  ôc  de  Tes  largeilès.M.  de  Ceik«- 
rople,  quiaitnoit  tous  fes  Paroiffiens  \ 
comme  ies  chers  enfans ^  èn  fucii  cou«         '      -  ! 
ché ,  qu'il  ne  pût  retenir  fes  larmes  ea  . 
leur  difant^le  dernier  adieu*.  Il  partie . 
ainû  regreté.  de  tout  le  .  monde  vers 
le  milieu  de  Novembre  ,  &  après^ 
avoir  aflîfté  à  rouvcrtur;e  du  Tefta- 
ment  de  M.  Gardon  que  Ton  fit  à  Aix , 
il  «fe  rendit  le  mois  fui  van  t  à  Marfeille, 
afin  de  difpofer  de  toutes  chofes^ 
pour  fon  grand  voyage.« 
.   Il  reçut  durant  le  féjour  qu'il  fit  en  i6y^.^ 
cette  Ville ,  twie  nouvelle  preuve  de 
l'xftmie  que  l'jon  -  faifoipàRome  de  foxt- 
mérite.  La  Congrégation  toûjoursat-i 
tentive  au  bien  généré  de  laKeligion^ 
étoit  fiperfuadée  de  Tutilité  ,  que  les- 
MiiHons  .du Levant. recevroient  delà 
conduite  de  ce  digne  Pjrélat,  qu'elle 
avoit  demandé  *au  Pape  d'étendre  là 
jurifdiâion  fur  diverfes  autres  Pro^- 
vinces  ,  afin  qu'elles  euflent  part  aux. 
mêmes  avantages  }  c'eft  pour  cela^ . 
qu'on  lui  adrefla  un  nouveau  Bref,  par  - 
lequel  le  Saint  Siège  l'établiiToit  Vifî--- 
teur  Apollolique  pour  trois  ans  des-- 
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Eglifes  de  Cypre  ^  d' Alep  ,  de  TzU 
poli  de  la  Syrie  5  du  Mont-Liban ,  de- 
Seyde,  &  aucrcs  lieux  de  la  dépendant» 
ce  de  rArchevêché  de  Naxivan.  Ce 
nouveau  fardeau  ne  fiC'qù'animer  toCL^ 
jours  plus  le  déûr  quil  avoir  d'aller 
iignaler  Ton  zèle  dans  un  champ  fî  va^ 
fte  ^  &  il  ue  voyoic  qu  avep  peine  couc 
ce  quipouvoic  en  recarder  l'exécution» 
3>  Je  devrois  être  déjà  dans  la  Méfo^ 
w  potamie  ou  dans  la  Perfe^  (dit*.-iK 

alors  dans  une  de  fes  Lettres ,  )  & 
>i  cependant  je  me  trouve  encore  en- 
^  chaîné  comme  les  Efclaves ,  ateen- 
w  dant  l'arrivée  de  T  AmbalTadeur  &  du  ' 
j^'Conful  qui  font  à  Paris ,  &  qui  at- 

tendent  d'une  femaine  à  l'autre  leur 
w  expédition. 

9>  Il  y  a  déjà  fîx  mois  &  davantage  ^ 
>i  qu'ils  n'écrivent  autre  chofe ,  li  non  . 
9^  aujourd'hui  ou  demain  'on  nous  exm 
w  pédiera  :  falFe  le  Ciel  qu'ils  arrivent 
»  àu  plûtôt ,  &  que  je  ne  perde  plus 
99  le  tems  qui  doit  être  il  précieux  à 
w.tout  le  monde  ^  mais  fur-tout  à  moi 
>3  qui  en  ai  pallè  la  plus  grande  partie, 
w  en  des  œuvres  inutiles ,  &  que  tout 
Ttrcexjui  me  refte  de  vie  foit  entière^ 
*9  ment  employé  au  fervice  de  Dieu. 

Il  biûloit  de  ce  &iiic  deûr  lorÊE^ufi 
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quelques  R.eiigieiirX9  quiiioieac  venus 
I    depuis  peu  du  Levant ,  ayant  fçu 
qu'il  devoit  y  alkc  en  qualité  de  Vi^- 
caire  Apoftolique  ,  vinrent  le  voir 
pour  le  difluâder  de. ce  deilèin,  lui 
reprefentanc  qu'il  y  avoit  peu  à  ga- 
gner fur  robftination  des  Hérétiques, 
&  qu'il  y  avoit  beaucoup  à  <u:aindre 
j    des  m^u^vais  traitemens  &  des  àvanies 
{    des  Infidéles.Ces  difcours  qui  auroienc 
été  capables  de  ralentir  le  zélé  de  tout  > 
autre^ne  firent  aucune  imprefEonfur  co 
ferventMiflîonnaire,  &  il  leur  répon- 
dit fort  traiii||]illement  ;  ^ue  puifcjH^il 
n  avoit  pas  recherché  cette  mij/ion  &i]ue  le 
Pape  r avoit  choifide  [on  pur  mouvement 
pour  en, être  le  chef^  Hvonloit  obéir  à  Sa 
Sainteté ,  quand  même  il  devrait  mourir 
en  chemin^  Une  .réponfe  fî  geaereu^e^ 
ferma  la  bouche  à  ces  Religieux ,  Ôc 
leur  fit  concevoir  une  haute  eftinnke  de 
foumiffion  &  4e  fon  courage*  - 
Une  perfoijne  qui*fnépd£bic  ainfî  la 
vie  n'a  voit  garde  d'ufer  de  ménage--' 
mens  trop  recherchés  ,  pour  confèr- 
yer  ia  famé  lorfqu'il  s  agillbit.de  la  . 
gloire  de  Dieu.         ,  ^  /  • 

Il  le  fit  paroitre  diufanc  le  fèjouf 
qu  ilfit  à  Marfeille  j  car  oubli^int  qu'il 

;  Qtoit  d'une  çom^lexioa  déliçate>  & 
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..qu'un  trop  grand  travail  étoit  capa- 
ble d'altérer  la  fanté ,  il  en^bralla  tou- 
•tes  les  occaûons  qui^Xe  préiènterejat 
.^l'avancer  Tœuvre  de.Dieu.^  fans  fe 
..rebuter  des  difficultés  qu!il  y  rencon- 
.  uoit  j  &  il  étoit  fi  accablé  de  ces  for- 
âtes d'a£&ireSyqu'eUesnelui  donnoient 
pas  la  liberté  de  prendre  le  moindre 
.relâche.  Toutes  ces  fatigues  jointes 
..à  une  application.conriuuelle ,  Tindii^ 
^oferent  notablement ,  de  forte  qu'il 
tiéccivoit  alors  à  une  perfonne  de  con«- 
fiance  j  «  Si  vous  fçaviez  l'état  où  me 
M  met  cet  accablement^vAis  auriez  pi» 
«  tié  de  moi  &  de  ma  fanté  ,  &  fans 
M  une  merveille  du^ieu  des  Miilîons  y 
.1»  jene.  puis  pas  éviter  de  tomber  dans 
>n  quelque  fâcheufe  maladie. 

Ces  grandes  occupations  n^  lui  fi^ 
:rem  pas  perdre  de  yuc  les  intérêts  de 
ià  Miflionnl  s'appliqua  à  gagner  quel* 
%ques  bons  Prêtres  pour  être  les  conu 
pagnoîis  de  fon  voyage  ,  &  pour  le  • 
îècomier  dans  les  travaux*.  Ces  loins 
ne  furent  pas  inutiles  ;  car  trois  excel- 
lents fujets  )  Prêtres  de  l'Oratoire  ^ 
le  P.  JofephMarrot  d'Aix,  le  P.  Jean- 
•fiaptiue  Cafmont  de  Condom  &  le 
François  Gavoti  dcToulon  ,'s'ofFri- 

«ent  de  kfuivre&  dexrairailkr.rotisXes 
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t#rdres.  Ils  étoienc  tous  Prédicateurs  ^ 
.fçavans  ^  pleins  de  pieté  ;  &  tout  cela 
..au-deiïus  de  la  médiocrité,  de  Tâge., 
.£c  de  la  force  qu^on  demande  des  Mif- 
iionnaites^  .&  bien  difpo£es.4-'aller  fà- 
ocrifier  leur  vie  pour  le  fervicedeDieii, 
.fuivant  le  , témoignage  du  faint  Eve- 
;que.  Il  admit  encore  à  fa  fuite  un  Me- 
^decin  nommé  Vincent ,  efperant  qu'il 
;pouvoit  gagner  par  fes  bons  offices  leé 
^peuples  que  le  Ciel  avoit  confiés  à  fes 
^fbins.  Pour  Xon  propre  fervicc  il  n'a- 

voit  qu'un  ancien  domeftique  &  un 
^|eune  homme  qu'il  prit. alors..}  cxtoic 

pourtant  alTez  pour  une  perfonne  qui 
.ne  polfëdoit  plus  rien  fur  la  terre^ 

mais  il.niettoit  d'autant  plus  {a  con- 
^ance  en  Dieu.  C'eft  dans  ce  (htis  qu'il 
.écrivit  au  P.  Denis  :  Voila  bien  des 
,33  bouches  5  le  Seigneur  nourrira  tout 
s'il  lui  plaît,  puifque  nous  forâmes 
de  fa  maifoD,  ôc  enrollés  fous  fes  en- 
^9  feignes.  Adieu  (  pourfûic  -  il .)  moû 

>i  très-cher  &  très-  aimable  frère,  je 
vous  feme^ie  de  toutes  vos1>ontés , 

^9 de  tous  vos  foins,  &  de  toutes  les 
peines  que  vous  avez  prîfes  poiar 

^moi. 

i>  Mettez.,  je  vqus  prie  ,  lej:omble 
si.aiix  dsligatiow  que  jje  vous  ai,  en 
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^rp riant  beaucoup  pour  moi ,  afin  que 
»  je  ne  me  perde  pas  en  cherchant  à  *, 
»  iàuvcr  les  autres  :  demandez  fur  tout  . 
>7  pour  moi  l'humilité,^  le  courage  6c  la 
a>  force ,  lorfque  les  occafions  ïê  pré- 
»9  ienteront  y  Se  que  le  befoin  y  fera.  3» 
Voila  les  pieux  lentimëns  de  ce  zélé 
Miffionnaire ,  qui  foûpiroit  après  les 
occafions  de  Te  facrifier  pour  J.  C.  j 
^  Ayant  appris  cependant  aveç  un  fin-  i 
gulier  plailir  ,  que  T  ArnbalTadeur  &'le 
Conful  avoienp  reçu  leurs  dépêches  ^ 
&  qu'ils  venoiçnt  à  grandes  journées } 
il  fe  rendit  a  Toulon,  où  fe  devoir  faî-i 
re  rembarquement ,  pour  s'y  trou- 
ver à  Icjjr  arrivée  :  &  quelques  jours 
après  les  Navires  étant  prêts  à  faire 
voile  5  H  s'embarqua  avec  le  Cheva- 
lier d'Arvieux  Conful  d'Alep  ,  qui 
avoir  fuccédé  à  M.  Baron ,  &  toute  ia 
fuite  ,  fur  le  vailTeau  appelle  S.  Augu- 
ilin  ;  &  M.  de  Guillerargues  Amballà-»  j 
deurà  Conftantinopleiur  un  Vaiilèau  - 
du  Roy  rommandé  par  le  Marquis  de  . 
la  Porte.  M,  de  Cefarople  avoir ,  com-, 
mè  nous  avons  dit,  une  (anté  fort  va-  * 
letudinaire  y  quiavoit  été  aiFoiblie  par 
de  longues  fatigues  à  Marfeillej  ion 
mal  s!augmenta  àToulon  par  une  nou- 
velle application .  qu'il  ne  pur  éviter 

durant 
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jurant  le  féjour  qu-il  y  6t,fmais  le 
défir  qn'il  avoit  de  fe  rendre  a  fa  MiC-, 
iîoh  le  fie  paiïër  par  defTus  tout  ;  aiiu 
û  ils  fortirenc  du  Part  d.eXoaloi:  le  . 
^  1 du  mois  de  Septembre  de  l';aiméc 
j[(a7.5»  Après  deux  ou  Lrois^cujx^d'u^^ 
navigation  aflfez  heureufe   ils  arrive^ 
rent  ver^.Cagliari ,  Capitale  de^a  Sai> 
daigne,  où  le  vent  qui  leair  devint 
contraire;^  les  obligea  4e  moi^ller  ran- 
.cre  :  ils  nîitçnt  un  jour  apr^Stàtla  voilç 
pour  gdgfier  la  Sicile.  Le  tqnisles  fa- 
vçkriT^'d'ab.oird  i  pn^s  ils  u'^y  oient  pas 
.encore  fait  Jfept  à  huit  mille  qu'il 
changea  tou|  à  çqgp  j     la  mer  devint 
^rude,  que  les  Piîoces  craignant  d'é** 
ithouer  i(ur  la  cote^de  I4.  Sicile  ,  £û^ 
j:çût  d!4yis  d^  iegagia^f  .Çagjiari  pouç 
mettre     navirearÀ-  couvert.  Ils  ïiu 
irent  quelque  tpm^ià  attendre  un  meiU* 
Jeur  vent  ;  &  des  qu'il  redevint  fa^ 
Yorablje ,  &  la  mer  tranquille  ,.ils  le^ 
verent  l'ancre,  &  continuèrent  a  [fez 
heareufement  leur  route  vers  Malte , 
où  ils  abordèrent  le  16  •  de  Sept^I;irê» 
.  Le  faint  Evêque  èut  .beaucoup  ii^ 
fouâxiji:  dusauf  la  u§yigaux)^4,àcai^f^ 
du  mauvais  tems ,  &  d'une  fâclieufe 
diarrée  qui  lui  furvint  ;  elle  ravoir, 
jabbatm^qu'il^aflureiui  même  qu'iln 
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voit  ni  fojrce,  ni  appétit &  c^\xi[  fenti 
hloit  un  vrai  fquéletce^ 

Quoiqu'il  eue  grand  befpitt  de  fQti» 
«ir  aufljtot  du  aa?vîrç  pour  -aller  pren^ 
âtt  qutsl(^ae  repos  ,  il  actendic  (ott 
fiémrrfçiir  pendant  plufîeurs  heures, 
jufcju'^  té  que  les  Carmes  Déc^uil 
jfés ,  informés  de  fon  arrivée ,  vinrent 
fur  le  foir  iut^  ofFrir  ieut  Maifôn  pour 
lui  &  tpute  fa  fuite^  Ils  le  firent  aveç 
Ae  fi  grandes  ^i^'onfft rations  d^amicié 
6c  de  cordialité^  qu'il  fe  rei^dit  à  leur? 
inftarices,plûtôt  afin  de  procurer  quel^ 
^uçjrepos  à  fesGens,  q^  pour  tui-^mé^  ' 
^ne ,  tant  il  étoit  njort  à  tout  ce  qu'on 
.appelle  cômtàôdîïés  dë  lftVie.  CesPe^ 
|:es  le  reçurent  chez- eux  avec  «ne  cha* 
ritéd(mrirnepbiâ|^^ 
y.îrouva  avdc  plaiûr  des  Religieux  de 
laconnoiflariceVèritr'àucres  le  P. David  ^ 
£armeBéc!hau(fë,fil^du  célèbre  Com- 
^Fejîèur  de  ce  nom,  dont  nous  avons 
rapporté  lé  martfyre  dians  le  premier 
Livre  de  cette  Hiftoire ,  à  caufe  de  U 
part  que  notre  pieiix  Cônfiil  'y  avbk 
èuc\  C'eft  le  même  qu'il  avoit  mené 
.  à  Rome  après  fon  Conlulat ,  &  qu'il 
avoit  aidé  a*  trouver  le  port  dâiàlui 
.  iians  l'ordre  des  Carmes  •  ainfi  que  ce 
'  |P.cii§ieu2f;  npus  Ta^prend  dafts- i*£p»i» 
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ire  Dédicacoire  de  TOuvrage  donc  il 
a  été  parlé  dans  la  Préface  de  celui-ci.' 

•  M.  Picquec  vint  le  lendemain  à  la 
Ville-Neuve,  où  le  Sieur  Garcin,Mar- 
4chand  François  le  reçut  dans  fa  maifbn^ 
a'vec  toute  ia  fuite  ,  &  voulut  le  de-, . 
frayer  avec  une  généroiité  furprenan.* 
te  tout  le  tems  qu'il  demeura  à  Malte  ,^ 
quoiqu'il  ne  Peut  jamais  connu  ^  fai-p 
feint  fur  une  iimple  lettre  de  recom<«> 
mandation  tout  cè  qu'on  auroit  pu  at^^ 
cendre  d'un  proche  parent^^  d'un  par^ 

.  fait  ami. C'eft  le  témoignage  qu'il  rend 
à  la  charité  de  ce  pieuxMarchand, qu'il 
ne  pouvoit  aflez  reconnoître.  Il  alla/ 
voir  enfuite  le  Grand- Maître  ,  l'Eve- 
que  de  Malte  ôc  Tlnquifiteur.  Il  fut  re-« 
çu  par  tout  avec  tous  les  honneurs  poC. 
fible$.  M.  l'Ëvêque  qui  étoic  unPré<« 
lat  de  grand  mérite,  lui  donna  fur  toue 

•  mille  témoignages  d'eftime  &,  d*àmî- 
tié.  Il  ordonna  que  dans  toutes  les 
Eglifes  on  lui  déférât  les  mêmes  hon^ 
neurs  qu  on  lui  rendoit  à  lui-^même  ^ 
&  il  l'obligea  d'accepter  fa  chaife , 
quelques  uns  de  fes  Domeftiques  pour 
le  fervir  pendant  le  féjour  qu'il  fit  en 
cette  Ville. 

•  Lorfque  M,  de  Cefarople  eut  rendu 
les  civilités  accoûtumées  aux  GrauJs 
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Croix  »  &  aux  Comiuandeurs  de  TOr* 
4re ,  itennif>lQya  le  cems  qui  l4iireftoit 
à  faiisfaire  la  pieté ,  vifitanc  tous  les 
Heux  de  dévotion  que  S.  Paul  a  fanâw 
Êés  dans  cetce  lûç  par  fa  pré£ence  j  la» 
grote  où  l'on  croit  qu'il  a  paffé  trois 
mois  )  le  cercre  élevé  d'où  il  annon* 
çoit  TEvangile  à  ces  Barbares  ^  &  le 
Porc  où  il  fie  naufrage.  Il  demanda  à 
Dieu  dans  ces  difFereus  endroits ,  de 
lui  faire  un  peu  de  part  de  Tefprit  de 
zele;  dont  ce  g]:aii.d  Apôtre  ptpit  ani^ 
Ipé,  &  du  courage*  hçroïqiie  qui  le  . 
rendit  fupérieur  à  tous  les  dangers  qu'il 
çfTuyadans  fes  courfes  Apolloliques,  . 

A  peine  la  fanté  de  M.  de  Cé4ro  ^ 
pie  commençoit  à  fe  rétablir ,  par  le 
tepos  dont  il  jouiiroiç  à  Malte ,  qu'il 
fallut  £e  remettre  en^ixer.  llitoit  en* 
<:ore  foible  &  infirme ,  juais  la  cha^ 
tiré  qui  le  preffbic  d'avancer  yers  les 
lieux  de  fa  Miflion ,  foûtenoit  la  foi-i 
blelfe  de  fonx:orps.  Ainii  après  avoir 
féjourné  dix  jours  dans  cette  Ifle,  ils 
partirent  le  6^  d'Oâobre  èn  la  com^ 
pagnie  de  douze  Navires  ,  qui  voulue, 
fpnt  profiter  de  l'efcorte  du  Vaiflcatt 
du. Roy ,  pour  éviter  Tinfulte  des  Tri«r 
polains,  avec  lefquels  nous  avions  la  . 

^e^re,  Le  venç  fay9»l>lç  qa'il^  qu^ 
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rent  durant  trois  jours ,  leur  promets 

tok  une  douce  navigation ,  lorfque  le 
quatrième  fur  le  minuit  ils  furent  fur! 
{U'is  de  la  plus  horrible  tempête  qui 
le  vit  jamais  j  les  vents  fouffloient 
avec  une  telle  violence  ^  que  les  Pilo^ 
tes  ne  pouvoient  tenir  le  gouvernail  j 
tantôt  les  vagpes  enflées  ièmbloient 
les  élever  jul'qu'aux  nuées  tantôt 
la  Mer  paroi/Ioit  fe  dérober  fous  les 
Kavires  ^  &  les  enfevelir  dans  fes  abî^ 
xties.  L'orage  fut  fuivi  d*une  pluye  fî 
xapide,  que  les  Matelots  av  oient  peine 
à  faire  la  moindre  manœuvre.  Dans 
un  û  grand  danger  tout  le  monde 
ctoit  dans  la  fjcayeur  &  dans  Talarme,/ 
à  la  vûë  d'une  mort  procbaineXe  laint 
Evêque  lui  feul  conferva  toûjours  la 
jtranquiilité  ordinaire  ,  fans  faire  pa*» 
loitte.  le  moindre  trouble  iur  Ton  vi- 
fage.  Enveloppez  dans  une  nuitobC 
cure  y  qui  déroboit  également  &  |e 
ciel  &  la  terre  à  leurs  yeux ,  ils  étoient 
portés  au  gré  des  vagues^  fans  fçavôir 
où  ils  alloient,  lorfqu  un  Pilote  ap- 
perçut  à  la  lueur  des  éclairs  qu'ils  tou- 
choient  déjà  aux  liles  de  Sapience  ogi 
ils  alloienc  échoUer.  On  mit  alors  tout 
^n  œuvre  afin  de  tourner  les  Navires  $ 
mais  les  cris  lamentables  qu'ils  enten- 

O  iij 
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dirent  l>iencôC|y  comme  des  gens  qui  fe 
jioyoienc,  les  avertirent  du  naufrage 
de  quelques-uns  de  leurs  compagnons* 
£n  cSèt  un  Navire  qui  étoit  un  peu 
plus  avancé  que  les  autres  ^  fut  poulie 
avec  tant  de  violence^  contre  un  ro* 
cher  de  Tlfle  de  Leflenphano,  qu  il  Ce 
brifa  entièrement.  Il  ne  périt  dàns  ce 
naufrage  que  deux  à  trois  perfonnes  ^ 
les  autres  s'attachant  aux  rochers  fe 
fauverent  à  la  nage  dans  llfle.  Ils  fu« 
rent  bien  furpris  le  lendemain  matin  ^ 
de  ne  trouver  des  quatorze  Navires 
qu'ils  étoiencà  leur  départ  de  Malte , 
que  cinq  à  fix  ^  les  autres  ayant  été 
écartés  par  la  tempête.  Comme  elle 
continuoit  avec  la  même  violence ,  ils 
furent  obligée  de  relâcher  dans  Tlile 
deCephalonie,ou  ils  demeurèrent  huit 
Jours  pour  attendre  le  beau  tems. 

Notre  ^Prélat  avoit  été  fort  fatigué 
durant  une  navigation  fi  périlleufe,par 
une  diarrée  importune  qui  continuoit 
toûjours  ;  &  par  furcroît  de  douleur, 
^1  fut  attaqué  d'une  fciatique  fi  vio- 
lente ,  que  Ton  craignit  pour  fa  vie. 
JsA.  l'Ambaifadeur  &  Madame  fou 
époufe  eurent  pour  lui  tous  les  égards 
pofiibl^s  ;  ils  faifoipnt  de  rems  en  tems 
approcher  leuf  Vaiifeau  du  iien  ^  &  lui 
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4^oniioient  tous  les  fecours  qu'ils  pqu-. 
Voient  dans  une  &  fackeullè  c«njonc J 
ture.  X^e  Seigneur  qui  ne  vouloir  pasf 
encore  le  iacrifice  de  fon  Serviteur  ^ 
mais  le  faire  vivre  feulemenp  çn  €£pxiS  . 
d'hoftie  ,  le  mit  bientôt  hors  de  dan- 
ger. Dès  que  Jes  genç  de  Tcquipagff 
fùrent  defcendu3  à  terre  ^  il  alla  dan9 
un  petit  Bourg  yoiiin  pour  y  prendre' 
quelque  repos  ^  après  une  ii  f urieufe 
tourmente.  Quoiqu'il  fut  encore  forç 
'  incommodé^  il  ne  laiila^pasde  célé^it 
brer  tous  les  jours  la  fainte  Mefle  dans 
ime  ËglîTe  que  les  Grecs  y  poCedent» 
\  Cependant  les  autres  Navires  s'éca.nt 
sailejcnblés .  &  le  vent  revenant  favo- 
«able  ,  ils  mirent  à  la  voile  ;  lorfqu'ils 
furent  arrivés  .vers  rifte  de  Gerigo  ^ 
-  le  Marquiç  de  U  Porte  qui  commai^ 
doit  le  Vaifleau  du  Roy  gagna  i'Ar-. 
,  chipel,:&  le  Nstvire  Qttxipit.  le.  Ser.^ 
viteur  de  Dieu  s'en  alla  vers  la  Syrie* 
Les  vents  copttraijres  les  obligèrent  de 
jpioiiillerrancre  en  deuxPoçts  de.r.Ille 
de  Chypre ,  &  diB4àîcnfih  '.a|»rès  qud-^ 
queajourside  Naviigation^  :ils  ai^44r<t 
derent  Iieureufemeut  à  Alexandrette ,  . 
le  ilx.du  mois  de  Navembre^  Xe  maa« 
vais  air  de  cette  Ville  détermina  M.'. 

4e  Ceiàropie  de  Te  retirer  au-&ailai% 
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petit  Bourg  à  trois  lieues  de  la  Met, 
pour  y  attendre  le  paiTage  de  la  cara- 
vane cj^ui  devoir  aller  à  Aiep. 
•  '  Pour  M  Je  Conful ,  il  fe  tint  dans  le  * 
VaiiTeau  jufqu'à  ce  xju'ou  lui  eût  pré- 
paire  Teritrée  &  k  cavalcade  ordinal* 
re.  Comme  le  Serviteur  de  Dieu  n'a« 
voit  plus  de  part  à  ces  fortes  de  pom- 
pes èc  de  cérémonies  mondaines ,  il 
demeura  dans  une  chaumière  fort  mal 
accommodée  pour  ,une  perfonne  d'u- 
ne complexion  aufli  délicate ,  qui  ve«' 
fiùit  de-  paifer  deilx  môis  fur  mer ,  oift 
le  peu  <ieinûurriture^qu  il  avoir  pris^ 
jointe  à  la  diarrce  &:aux  autres  maux 
dont  il  ayoi^éce  attaqué ,  Tayoienc 
fort  afFoibli.  Sa  fanté  commençoir 
pourtant  à  fe  rétablir  ,  &-de  joutea 
jour  il  recouvrôit  fcs  forces.  «  Je  com« 
99  ménce  à'mô  reniettre,  (  dît* il  dans^ 
nne- Lettre  qu/il  écrivoit  du  Baiiaii 
9i  au  P.  Denys ,  )  &  la  jôye  de  me  voir 
il  dans  une  terre  ferme  ^  quoiquinfi^ 
S9  déle  5  me  fait  déjà  revenir  ma  fanté, 
9rMes  trois  Mifiionnaires ,  Y  poiirfuit^ 
»  il  )  mon  JMédeçiu^&  mes  Domefti^- 
^qttes  font  bcmne  fanté  ^  mais  ils* 
49  font  bien  étonnés  de  ne  fcavoir  de^ 
»^mander  ni  paîri  ni  vin  ^  ni  dire  une 
»  (èule  parole  pour  fe  faire  entendre*  | 
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•  n  je  rappelle  mes  idées  le  mieux  que  je 
^  puis  ,  pour  leuf  fervir  d'Iûterpréce  : 
pourvu  qu'ils  puilTenc  apprendre  à 
so.conEeShr  le  nom  de  Jefus-Chrift^âc 
»  mourir  en  difani;  :  Nous  fommes  Tes 
w  Servitears ,  &  nous  renonçons  à 
:p  toute  autre  Religion  qaàlafienne  , 
99  ils  feront  trop  heureux.  Nous  ne  laif- 
»  ferons  pas  de  faire  des  Catéchiiines 
>>&des  Inftru£tions  pour  gagner  des 
n  ames  à  Dieu ,  iî  Ta  grâce  nous  vient 
>j#u  fecours  comme  je  Tefpere.  «  Tels 
^toienc  les  pieux  fentimens  dont  ce  zé. 
lé  Miflîonnaire  nourrilfoit  fon  cœur 
•dans  le  féjour  qu'il  fit  au  ,  Bailan  at- 
tendant avec  une  iaince  impatience 
l'heure  du  travail ,  &  après  y  avoir 
paCfé  dix  jours  ,  il  fe  joignit  à  la 
xavane  qui  partit  pour  Alep. 

Il  vit  fur  ÙL  route  la  célébra  ville 
d'i^ntioche,  qui  fut  le  premier  Siège 
de  TApôtre  Saint  Pierre,  où  il  refte 
aujourd'hui  ii  peu-de  marques  duChri* 
ftianifmeXa  vûc  de  tant  d'Eglifes  ab- 
.J>atitcs  &  deMonafteres  ruinés,lui  per?* 
ca  le  cœur ,  &c  il  ne  vit  .qu'avec  une 
lènfible  douleur  ,  que  cette  Chrétien^ 
té  Cl  floriifante  autrefois  ,  fut  devenue 
la  proye  des  Infidèles  ;  il  s'occupa  de 
lies,  peniées  jufqu'à  Alep ,  où- il  arriva 
le  19.  Novembre*  O  v  / 
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La  joyè  qu'il  ayoic  de  revoir  fes  aiv- 
ciens.d,uiis,£u^  bien-^cot  iiiçlce  qj^cU 
ques  fujets.  de  triftéfle.  Il  corppto^ç 
beaucoup  fur  les  crois  exceUens.  Qxu 
vrkrs  <ju  il  avoit  amenés  avec  lui  3  les 
>rcgardant  comnie  le.  foûtièn  de  fa 
Miflîon  y  il  çAt  cepeudanc  la  douleuç 
d'en  pjerdre  deiix  en  peu  de  terps^  quoi- 
que dojne ixi^ie^e  difféf^} ce ^  coro spe 
il  nous  l'apprend  dans  une  de  fç^  Letr 
très»  p  II  ne  ine|  .jrefte  (  4it«il .)  qu'un 
e>  feul  Miffionnaire   j'en  ai  perdu  un  à  ,  ;  ^  : 
V  notre  arrivée  en  cette  Ville ,  quoi-, 
w  que  fort  jeune  &  robufte  ^  &  j'ai  le 
w  déplailîr  d-'en  voit  partir  un  autre  par 
i>  rimpolTibilité  oùil.s'eft  cropvéd'ap^ 
99  prendre  l'Arabe ,  &  de  le  prononcer, 
»c'eft  le  P.  Jofepli  Aiarrot,  que  je  re?» 
j»jgreterai  iong-tems  pour  la  piété^, 
2»>  fa  vettu&  fes  belles  qualités  5  aujQEi 
*^.bien  que  le  P.  François  &  foii  cora-r 
wpacrnon,  qui  fe  font  retirés  pour  le 
«  même  fujet.  J'en  aua^^.  d'autre^ 
qtu  m  ont  donne  parole  avant  mon 
départ  ^   qui,       manqueront  pa$ 
M  de  venir ,  comme  je  refpere  ;  j'en 
M  écris  au  R.  P.,  Général ,  j6c  j'efpere 
qu'il  y  aUjTadequoi  les  occuper,  &c 
>>qtîe  le  Seigneur  bénira  la  Miiïïonde 

n  Ninive  &  de  Baby  lone^ ,  qui  £^iqiit 

.  -  .  ....         •;  •  .  _ 
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>>les  deux  'Vilies  ,  oà  nous  ferons  te 
»  plila  de  féjdrir -,  -fiebiV  nous  efper ons^ 
9>  de  parcagei:  nos  foiiis  &  nos .  travaUx 
«  pour  la  converfiort  des  Hérétiques 
»>  Neftoriens ,  Jacobftès^  Arméniens  Se 
^>  autres  ^  ou  en  tout  cas  û  nous  ne 
S9  pouvons  faire  atttre  cbofe  que  foaf<* 
>^frir  ^  nous  demanderons  à  Notre 
9y  Seigneur' la  grâce  de  pbrfévcrer  ,  & 
a>de  porter  la  Croix  jufqu'à  la  mort. 
La  perte  des  deux  Miflionnaires  dont 
itfSot  Js/L.  de  Cefaro{^le  fe  vit  privé  tout-^à^ 
coup ,  ne.  ralentit  pas  pour  cela  foa 
zélé  ,  6t  après  avoir  vihté  les  Eglifes  . 
d'Alep  ,  il  auroit  continué  fa  route  . 
vers  Babylone  avec  le  P.  Cafmont  l'u- 
nique Miilîonnaire  qui  lut  reiloit^  ef* 
péranttoutdela  gracede  Jefus-Chrift  . 
^ui  n^a  pas  befoin  d'an  grand  nombre 
d'Ouvriers ,  pour  convertir ,  quand  il 
hii  plaît  y  des  Nations  entières ,  fi  des 
raitpns  fupérieurcs  ne  reulTent  arrêté 
un  plus  long  tems  à  Alep. 
'    Les  Religieux  de  Saint  Dominique 
qui  cultivent  avec  beaucoup  de  zélé 
depuis  trois  ou  quatre  fiécles  une  pe^ 
tire  Nation  de  Catholiques  dans  la 
liante  Arménie  ,  ayàiK  aipprîs  que  ce 
Prélat  étoit  arrivé. dans  le  Levant  en 
'Qualité  de  Vifiteur  Apoiloli^ue,  ii4 
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députèrent  auilî-tôt  deux  de  leursCon-. 
ftercs  ^  pour  le  fupplicr  »  de  venir 
w  promptemenc  fecourir  cette  Proviiir 
^  ce  qui  n'écoit  pas  feulement  mena- 
99  cce  d'un  Schirme ,  mais  encore  d'une 
99  ruine  générale^parcequ'elle  étoit  dém 

pourvue  depuis  feptans  dePafteurs, 
99  Ôc  qu'elle  foufFroic  de  cruelles  ty% 
»rannies  par  Tavarice  des  G  cuver- 
>j  ne^rs  j  de  forte  qu'ils  avoient  la 
>^  douleur  de  voir  que  le  nombre  des 
»  Catholiques  diminuoit  de  jour  en 

jour ,  &  que  plufieurs  renonçoient  à 
d>  la  Foy  pour  embralfer  le  Mahomé« 
»tifhie. 

»  lis  ajoûtoient  que  Tânique  reméi* 
de  qu'on  pouvoit  oppofer*  à  de 
.  99  grands  maux ,  feroic  que  quelque 
py  Prince  Chrétien  envoyât  vers  le  Roy 
»  de  Perfè ,  un  homme  capable  qui 
4>  fut  inilruit  des  malverfations  de  ces 
^!^O^^icie^s ,  pour  lui  parler  en  faveur 
^7  de  ce$  pauvres  Chrétiens  j  qu  il  étoit 
99  le  feul  qui  pût  leur  rendre  ce  fignalé 
^9  fervice  »  Coit  par  le  crédit  qu'il  avoit 
*     à  la  Cour  de  France ,  foit  par  la  con- 
9>  noiflànce  qu'il  avoit  de  leur  miférej 
que  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  ne 
lui  refuferoit  pas  la  qualité  d'Anv 
l9ha&Adc\xt  £mao£dinair€  auprès  4a 
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«dSophi^  fi  on  lui  jrepréfejticoU  Tavaflk' 
9^  tage  que  la  Religion  en  recireroit  ^  ôc 
^>  que  d'ailleurs  la  chofe  n'écoit  pas 
^>  fans  exemple  5  parce  qu  ils  étoienc 
9> Francs^  éc  fous  la  proteâion  de» 
wFraiacs.  .  , 

Ce  charitable  Prélat  fut  percé  de 
douleur  en  entendant  ce  xrifte  céciu 
Coanne  il  n'avoic  en  vue  dans  fa  Mifr 
fion  que  de  fe  rendre  utile  aux  Ëgli- 
Tes  que  le  Saint  Siège  avoit  commis 
ks  à  fa  conduite  ,  il  leur  promit  d'en 
écrire  à  Rome  &:  à  Paris  ^  &  de  fe  ren,. 
dreenfuite  chez  eux,  dès  qu'il  auroit 
Tagrément  de  ces  deux  Cours^  Il  écri^ 
vit  donc  à  Sa  Sainteté  &  au  Rpy  ,  & 
après  leuit  avoir  reprélènté  les  maux 
qui  défoloient  cette  Province  5  il  les 
fupplie  de  lui  accorder  une  Lettre  pour 
le  Roy  de  Perfe ,  &  les  allure  qu'il  y 
avoit  lien  d'attendre  que  ce  Prince  s^e- 
ftimant  honoré  de  cette  Âmbàâàd^ 
en  feroit  plus  favorable  aux  Chrétiens 
&  aux  Miûionnaires  qui  travaillent  à 
leur  inftrudion.  Il  en  écrivit  auffi  au 
Pere  de  la  Chai  fe  Confefleur  du  Roy, 
&  le  pria  de  préfenter  ià  Lettre  à  Sa 
Majefté  ,  &  de  lui  faire  agréer  ce  deC- 
fcin  ^  parce  qu  il  étoit  perfuadé  de  fon 
•  heureux  fucccs  ^  s'il  yo^loit  bienTap^ 
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puyen  II  lui  marqua  encore^que  com^ 
n^e  il  falloir,  fuivant  Tufage  du  Pays, 
cfi^rir  quelques  riches  préfens  aux  \ 
Princes  pour  avoir  une  audience  fa« 
vorable ,  il  fcroit  nécelf^ire  qu'il  en  fie 
préparer  qui  fuflenc  dignes  de  ces  deux 
Souverains, 

Cette  ncgociatioti  qui  retarda  de 
près  de  deux  ans  le  départ  de  M.  de 
Ceiàrople,  procura  aux  Eglifes  d'Alep 
Jfc  bonheur  d'être  alTifltes  un  plus 
long-tems  de  fcs  charitables  foins. Les 
Chrétiens  qui  les  compofent  ,  for* 
ment  quatre  Nations  difTérences  en 
leur  Religion  &  dans  leurs  iemimens , 
içavoir  les  Maronites  ,  les  Grecs  ^  les 
Arméniens  &  les  Syriens. 

Les  Maronites  ibnt  fournis  au  Saint 
Sîége  &  fort  bons  Catholiques  ,  leur 
Patriarche  ne  tient  point  d'Evêque  à 
AIep,(quoiqu'il  y  aye  une  Eglife  d'en- 
viron jdeux  mille  Chrétiens ,  )  pour 
éviter  la  dépenfe&:  les  avanies  Ci  or- 
dinaires parmi  les  Turcs  j  mais  il  en 
envoyé  un  tous  les  ans  pour  faire  la  vi- 
f  te  &  recueillir  fes  droits.  Ce  qui  eft 
remarquable  ^  c'eft  qu'il  change  coxn- 
me  il  lui  plaît  les  Evêques  de  fa  dépen- 
dance  ,  les  envoyant  tantôt  dans  une 
££life  ^  tantôt  dans  une  autre  ^  ôc  j^ow:  . 
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le  tems  qu'il  veut.  Son  éledion  fe  fait 
par  les  fufFrages  du  Clergé  8c  du  Peo^ 
pie  i  il  demande  enfuite  fa  confirma- 
tion &  le  PalliHtn  au  Pape  ,  qui  les  lui 
accorde  en  recevant  les  proceftationj 
de  Ton  obéïilànce^  Il  fak  fa  réûdence 
ordinaire  au  Monc- Liban  ^  mais  il  fe 
retire  fouveiil  au  KefreUan^  pour  n*c« 
tre  pas  expcfé  aux  vexations  des  Ah« 
médies  qui  font  les  Partifans  ou  Fer- 
miers des  droits  queleGraiid-Seignetir 
exige  d'eux. 

Les  Maronites  vivent  en  grande 
paix&  union  parmi  eux,  à  la  diffé- 
rence des  autres  Nations ,  que  PHéré-- 
lie&ie  Schifnie  féparent  de  l'Eglife 
Romaine.  LeurEglifeeft  fort  petite, 
&  la  feule  où  il  foit  permis  à  nos  Mi£- 
iîonnaires  de  prêcher.  Comme  celles 
des  Grecs  ôc  desArméniens  n'ont  qu'o^ 
ne  même  cour  avec  celle  des  Maroni- 

■ 

tes ,  c*eft  heureufèment  pour  ces  deux 
Kations,  une  occafîoa  prochaine 
parvenir  à  la  connoiflTance  de  la  vé- 
rité ,  parce  que  la  chaire  efl  placée  au-» 
près  d'une  fenêtre  ,  d'où  ceux  qui  font 
dans  la  cour ,  &  même  dans  ces  deux 
autres  Eglifes ,  peuvent  voir  ou  du 
moins  entendre  le  Prédicateur. 
La  Nation  des  G^ecs  qui  eft  la  plus^ 
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nombreuie  ,  eil  cotnpofée  de  dix-huit 
à  vingt  mille  Chrétiens  :  ils  font  moins 
éloignés  de  la  vérité  &  les  plus  aufte^ 
res.  Ils  a  voient  pour  lors  deux  Patriar- 
ches ,  l'un  fort  jeune  nommé  Cyrille  , 
&  un  autre  aflez  âgé  &  refpedable  par 
fa  bonne  mine ,  qu'on  appelloit  Néo- 
phyte. Us  avoient  tous  les  deux  un 
Commandement  de  la  Porte  pour  s'é- 
tablir à  Alep  3  6c  pour  ie  faire  recon* 
ïioître  dans  toutes  les  autres  Eglifes 
qui  dépendent  du  Patriarcbat  d'An- 
tioche.  Ils  avoient  déjà  dépenfé  beau- 
coup d'argent,  &  avoient  auffi  coûté 
de  groires.fomines  à  TEglife  &c  au  Peu- 
ple d'Alep ,  ce  qui  les  rendit  l'un  & 
l'autre  fort  odieux* 

Cyrille  fe  détermina  enfin  après 
beaucoup  de  débats  ^  d'aller  du  côté 
de  la  Géorgie ,  pour  s'y  faire  recon- 
noitre  par  les  Grecs  de  ce  Pays-là; 
&  Néophyte  profitant  alors  d'une  fi 
faVorabte  conjoncture ,  vint  s*empa- 
.  rer  deTEglilê  d'Alep,  pour  y  vivre  à 
difcrétion ,  &  dévorer  ce  pauvre  Peu- 
ple. A  fon  arrivée ,  les  partifans  de 
Cyrille  firent  quelques  remuemens  j 
mais  le  Gouverneur  de  la  Ville  en 
ayant  été  averti,fit  une  avanie  de  mille 
4cus  à  la  -Nation  ^  Tans  parler  d'une 
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fomme  plus  confîdérable  qu'il  exigeât 
d'eux  pour  la  récepciQû  de  leur  Pa^ 
tiiarchcc  C'eft  ainh  que  .cette  Eglife 
écoic  défolée  &  ruinée  par  Tes  propres^ 
Paùeurs. 

Les  Arméniens  qui  font  au  nombre 

d'environ  dix  à  douze  mille ^n'étoien^ 
guéres  mieux  en  Evêques  que  les 
Grecs.  Ils  éioienc  également  des  Pa« 
fleurs  mercénaires ,  qui  ne  cherchoienç 
qu'à  s'engraillèr  de  la  fubftance  de 
leur  troupeau.  Ces  Hérétiques  ont 
peu  près  les  mêmes  erreurs  que  les 
Syriens ,  &  ils  ne  croyent  en  Jefusr 
Chrift  qu'une  feule  Nature  compofee 
de  la  Divine  &  de  THumaine  ^  ils  ont 
pourtant  obtenu  p^ir  un  privilège  fpé- 
cial^deux  Eglifes  pour  s'allembler*; 

On  a  vu  dans  le  premier  Livre  ^ 
quelles  font  les  erreurs  des  Syriens^^ 
&  de  quelle  manière  Picquetavoit 
fournis  la  plus  grande  partie  de  cette 
K'^tion  à  TEglilè  Romaine,  fécondé 
par  Monfîeur  André  leur  Archevêque^ 
qui  cultiva  depuis  cette  Chrétienté 
avec  tant  de  foin  ,  qu'il  faifoit  tous  les. 
jours  de  nouvelles  conquêtes  en  réiU 
nillant  au  Troupeau  fidèle  plufieurs 
Brebis  égarées.  Son  mérite  le  fît  choi^ 
(îr  après  la  mort  de  fou  Patriarche 

ff 


lyu,^  jd'by  Google 


pRANçois  Pic q^u et,  531 
pour  lui  fuccéder  ^  &  il  eût  la  confo^p 
lation  de  mettre  un  Archevêque  Ca« 
tholique  à  fa  place. 

Ce  digne  Prélat,  qui  loin  de  courir 
après  les  Dignités ,  les  avoit  toûjours 
refuiées  ,  &  ne  s'étoit  rendu  que  coni^ 
me  lesEvêques  de  la  primitive  Eglife  à 
être  pUcé  fur  le  chandelier ^après  avoir 
gouverné  cette  Nation  avec  oeaucoup 
de  zélé  &  de  prudence  environ  vingt- 
trois  ans  ^  avoit  fini  fes  jours  depuis 
peu  dans  Texercice  des  fondions 
Apoitoliques,  Se  la  pratique  de  toutes 
les  vertus. 

Après  fa  mortj,  Abdel  Meflîche 
Evêquejacobicejappuyc  par  quelques 
Evêques  &  Prêtres  de  la  même  Seâe , 
s'empara  du  Patriarchat ,  &  voulut 
détruire  tout  le  bien  que  Ton  Prédé- 
celTeur  avoit  fait.  Mais  les  Catholi- 
ques en  plus  grand  nombre ,  foûtenus 
par  notre  faint  Ëvêque^  élurent  pour 
leur  Patriarche  Pierre  GregoireArche- 
vêque  de  Jerufalem^  &  obtinrent  par 
fon  crédit  un  ordre  de  la  Porte  pour  le 
faire  reconnoitre.  Il  fût  inftallé  à  Alep 
par  huit  Archevêques  ou  Evêques,. 
fçavoir  par  un  Maronije^troisSyriens/ 
deux  Grecs  &c  deux  Arméniens.  Ce 
Prélat  ne  fut  pas  plûtôt  paifible  dans 
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fon  Siégé  ^  qu  il  révoqua  tout  ce  qu*a-* 
voit  fait  AbdeL&  remit  les  chofes  dans 
rétat  où  André  les  avôit  iaiîTées.Il  écri* 
vit  âufïî  au  Pape  Innocent  XL&lui  en- 
voya fa  Profeffion  de  Foy  en  Syriaque 
&  en  Arabe.  AinfilesSyriens  oujacobi.. 
tes  qui  écoient  léparés  de  TEglife  Ko* 
niaiue  depuis  XII«  (lécles  ^  y  font  enfin 
revenus, &:  notre  pieux  Evêquea  eu  la 
gloire  d  avoir  contribué  à  ce  grand 
événements  Auffi  le  nouveau  Patriar-* 
che  ne  manqua  pas  de  lui  aller  témoin 
gner  par  une  vifice  d^éclat  qu'il  lui  fit, 
accompagné  des  Archevêques  d'Alep^ 
de  Jerufalem  &  deNinive ,  fa  gratitu-* 
de  pour  la  protedtion  qu'il  lui  avoît 
donnée  en  cette  occaiion  importante  ^ 
&  la  profonde  vénération  qu'il  avoit 
pour  fa  perfonne. 

Mais  afin  de  rendre  encore  plus  fo- 
lemnels  les  ièntimens  qu'il  avoit  pour 
lui ,  &  de  joindre  les  tranfports  de  fon 
coeur  aux  acclamations  de  fon  Peuple^ 
il  l'invita  de  venir  à  fon  Eglife  le  jour 
de  la  Conception  de  la  Sainte  Vierge^ 
pour  afllAer  à  la  folenmité  que  l'on  do^ 
voit.y  faire  àToccafion  de  cette  Fête. 
Xe  concours  du  Peuple  fut  extraor* 
dinaire.  Le  Patriarche  affifté  de  trois 
Archevêques  ^  &  précédé  de  tout  fon- 
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Clergé  ,  forcit  de  TEglife  revêtu,  ^inli 
que  les  crois  Prékts^  d'Habits  Pontifia. 
ca.ux,  &  vint  recevoir  notre  Evêque 
<^i  etoit  auifi  habillé  Pontificaj^emenc 
à  la  porte  de  U  Cour. 

Ce  fût-là  que  le  Patriarche  après  lui 
ayoir  donné  les  marques  les  plus  fin^ 
ceres  &  les  plus  honorables  d'une  vé- 
ritable frateraicé  ,  Im  mit  à  la  main 
une  Crolfe  fort  riche -qu'il  portoit,  & 
i^sii  donnant  h  droite  pour  rendre  cet 
honneur  à  TEglife  Romaine ,  que  le 
pieuxEvêque  reprefentoit  en  ces  lieux; 
ils  marchèrent  en  grande  cérémonie 
^ers  TE^life  arrêtes  fouvenp  par  la 
gr^i^de  roule  du  peuple  qui  y  étoit  ac^ 
couru*  Les  femmes  entr'autres  s'y  di^ 
ftinguerent  par  des  cris  de  joye  qui 
leur  font  particuliers  en  Orient,  pen- 
dant que  plufieurs  Prêtres  &  Diacres 
conduifoienc  cette  pompe  làçrçe  en 
chantant  des  Hymnes  &  des  Canti-. 
ques.^Le  Pacriarche  célébra  la  Méfie 
Pontificaleiiient   aveç  beaucoup  de 
majefté,  &  après  il  vint  prendre  M^de 
Céfaroplc  à  fon  (îége  qui  étoit  du  roté 
de  l'Evangile  ,  &  le  conduifit  avec  la 
même  pompe  qu'il  Tavpit  reçu  juf- 
qu'à  la  maifon  Patriarchale  qui  eft 
cpntigue  à  TEglife.  Etant  arrivés  à 
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une  grande  falle ,  ils  trouvèrent  une 
table  couverte  des  mets  du  Pays  qu'ils 
bénirent japrcs  quoi  ayant  quitté  leurs 
habits  Pontificaux ,  ils  rompirent  le 
pain  enfemble.  La  bonne  intelligence  , 
iqu'il  y  avoit  entre  ces  deux  Prélats 
s  augmenta  de  plus  eu  plus  ;  de  forte 
que  le  Patriafche  Pierre  fe  dirigeant- 
par  les  Tages  conieils  de  r£vêque  de  - 
Céfarople ,  les  Eglifes  de  fa  dépendan- 
ce jouirent  long^tems  en  paix  de  la  #  - 
douceur  de  fou  gouvernement. 

Voilà  à  peu  près,  quel  étoit  Tétat* 
des  Eglifes  d'Alep  à  Tarrivée  de  M.  de 
Céfarople  :  comme  les  unes  écoienr 
Catholiques  &  les  autres  Schifmj|(i. 
ques,  il  avoit  béfoin  de  ranimer  la  Foy 
des  premières ,  &  de  travailler  à  la* 
converfîcn  des  fécondes  j  c'eft  à  quoi 
il  s*appliqua  avec  beaucoup  de  zcie- 
durant  le  féjour  qu  il  ht  dans  cette 
Ville. 

Les  Catholiques,  comme  la  plu» 
chère  portion  de  l'héritage  du  Sei- 
gneur y  furent  le  premier  objet  de  fes 
foins.  Quelque  bonne  volonté  qu'ils 
ayent,  le  commerce  continuel  qu'ils 
ont  avec  les  Hérétiques  &  les  Infidé-* 
les ,  ne  laiflè  pas  de  leur  être  fort  pré- 
judiciable i  û  ce  n'eft  pas  jufqu'à  leur 
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£»ire  perdre  la  Foy  ,il  la  diminue  beau- 
x:oup ,  &  les  mauvais  exemples  qu'ils 
ont  fréquemment  devant  les  yeux , 
i:orrompeiu  quelquefois  la  pureté  de 
moeurs  que  les  loix  du  Chriftianifme 
leur  enfeignent  :  il  fe  giiilè  auifi  bien 
fouvent  des  abus  ^  que  réloignen^ent 
des  Pafteurs ,  ou  rimpuiiliahce  dans  ia^ 
4|uelle  ils  font  de  les  lecrancher^entre* 
itient  &  fortifie. 

'  Le  faiiu  £vçque  acquit  bien-tôt 
«ne  parfaite  connoifllmce  de  tous  ces 
i>eroins  fpj rituels.  Une  longue  expé- 
rience lui  en  facilita  le  moyen.  Il  étoit 
^'ailleurs  doiié^e  toutes  les  qualité^ 
xju'on  pouvoir  délirer  pour  y  remé- 
dier ,  &  41  avoir  toute  Tautorité  né- 
^Hàire  pour  faire  exécutej:Xes  ordres. 
Convaincu  que  prefque  tout  le  mal 
venoit  de  rignorance  de  ces  Peuples  , 
il  s'attacha-  mr-tout  à  les  inftruire  j  il 
leur  faifbit  faire  des  Catéchifroes  Se 
des  entretiens  publics  fur  divers 
points  de  la  Doârihe  &  de  la  Morale 
Chétienne.  Il  étoit  fouvent  la  tête 
des  Catéchiftes ,  pour  leur  rompre 
comme  à  (es  chers  enfans  ^  le  pain  de 
la  parole  5  ou  du  mroins,  il  s'y  trou- 
voit  toujours  préfent  ,  afin  d'animer 
lesPiédicateurs  à  parler  avec  zélé  ^  Ôc 
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le  peuple  à  y  venir  aHidûcmenc. 

On  ne  fçauroit  croire  avec  quelle 
faince  avidité^  ce  peuple ^âàmé  de  la 
divine  parole ,  venoit  affifter  à  ces 
inftruûions  y  &  les  fruits  qu  elles  pco- 
duifirem.  Cette  Chrétienté  changea 
de  face ,  &  l'on  vit  revivre  parmi  eux 
Teipricde  ferveur  ,  des  premiers  Chré- 
tiens. La  purecé  de  la  Morale  Chré- 
tienne ,  quon  expofaà  leurs  yeux  avec 
toute  la  fimplicité  &  la  force  Evangé- 
liques ,  leur  fit  concevoir  un  faint  dér 
fir  de  fe  diftinguer  des  autres  Sç<5les^ 
autant  par  Tinnocence  de  leur  vie^que 
par  la  fainceté  de  leur  Doârine ,  afia 
que  leur  conduire  modefte  &  Jrrépro- 
chable  y  fut  une  cenfure  muette  des 
défordres  qui  régnent  dans  les  Eglifes 
Schifmatiques ,  &  un.tnodéiçquielles 
pufïent  imiter.  Inftruits  «luffi  à  fond  4c 
nos  Myfteres ,  &  des  diverfes  croyan;* 
ces  qui  nous  diftinguent  des  Se(3:e.s 
Hérétiques ,  non-feulement  il$  fu- 
rent en  état  de  ne  plus  fè  laiHér.  fur- 
prendre  à  leurs  argumens  captieux  , 
mais  même  ils  en  Içavoiettt  fulËiam^ 
ment  pour  les  confondre  &  les  con.- 
vaincre  de  leurs  erreurs.         ,  ... 

Ce  vigilant  Pafteur  joignoit  aux  in- 
ftruâions  ^  les  vifites  fréquentes  qu'il 

failoit 
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faifbit  dans  les  niaifons  des  Catholi- 
ques.C'eft-là  qu'il  les  conloloit  dans 
leurs  peines  ,  les  enconrageoit  dans 
leurs  maux ,  &c  les  aiîîdoic  dans  leurs 
befoins  temporels.  Les  démonftra- 
tions  tendres^  d'amicié  ôc  de  bien veiU 
lance  qu*il  leur  donnoit  ,  joince  au 
talent  admirable  qu'il  avoit  de  gagner 
les  cœurs  5  lui  attirèrent  tellement  le 
refpeâ:  &  l'afFedtion  de  tous  les  Chré- 
tiens 3  qu'ils  (è  rendoient  fans  peine  à 
fes  charitables  follicitations ,  &  qu'ils 
prévenoient  même  Tes  pieux  dcfirs. 

Dans  le  petit  nombre  de  ces  ames 
choifies^  &  de  ces  brebis  fidèles  qui 
ccoutoient  la  voix  du  fouveraiu  Pa^ 
fteur ,  il  eut  là  confolation  de  trouver 
une  vingtaine  de  Religieufes  qui  ob-. 
fervcient  autant  qu'il  leur  étoit  poffi- 
ble  la  Régie  des  Capucines ,  dont  elles 
étoient  fort  bien  inîlruites.ll  n'y  avoir 
parmi  elles  que  des  Vierges  ou  des 
Veuves  jelles  étoient  vêtues  de  l'habit 
de  l'Ordre  comme  celles  de  France^& 
gardoient  les  jeûnes ,  le  filence  Ôc  les 
autres  points  de  laRcgle.chacune  cheir 
foi^oudans  lamaifon  de  leurs  parens^ 
6c  fi  elles  étoient  libres  ,  elles  fe  met- 
toient  deux  ou  trois  enfemblej  elles 
ploient  leur  GiSice  ea  particulier  / 
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ii^ay^int  point  d'autre  Ch<jeur  qu^e  l*E- 
glilè  comn>une  des  Chrétiens. 

JSIoci'e  Prélat,  ies  alFen^bia  dans  utip  ^ 
^paifon  particulière  ,  afin  de  jeurdon* 
;jn.er  xjivelqvies  avis  poux  J[çur  avancç^ 
jnent  fpirituel.  Ces  bonnes  filles  pour 
iin^rquer  ie  refpeâ;  qu  elles  avQienc  . 
pourlui^  vinrent  toutes  Tune  après 
Vautra  lui  baifer  la  njain  ^  r^ppellahc 
fin  Arabe  Abotuna  cl  moucran,  qui^iagni- 
£eootrp  bon  pete  FEvêque^  elles 
verferent  enfuite  de  reau-rofe&dc  , 
fleur  d'orange  fur  fa  tête  &  furfes  lia- 
,i>its^en  fiigrandequ^ntité^^quils  en  f^^ 
rent  tous  .parfumés ,  qupiqu'il  n'ou- 
bhàx  rlen-poiir  ^'en  défendra*  Il  leur 
4ic  dans  çe  pren^ier  entretient  tout  ce 
,qu'il  jugea  -capable-  de  les  affermir 
,dan§  ieuirrainte  vocation  j  &  afiu  de 
les  animer  fi  une  r^iguiarité  toujours 
plus  ét^ite  &  line  obferv^nce  plus 
jexadf  des  exercices  de  la  vie  Reli- 
gieufe^  ilieur  paria  des  Monafteres 
,de  France,  »  de  la  régularité  qu'oiji  y 
^  obferve  ;  delà  clôture ,  qui!né  per- 
9p  jpdetç  ni  la  fortie  des  Religiçules  hots 
^>  du  Monaftere  ^  ni  Tentrée  de  per- 
/rfbnnc  chez  elles,  du  Chœur,  du 
i;  Chant ,  de?  Offices  réglés  d'heure  ett 
./!?he!ire,  du  boiihfliir  -qu!fille^ont  '4& 
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prendre  leur  repas  en  commun  5  cl'a- 
\^ir  chacune  fa  cellule ,  une  Iniii^^ 
^3  miere  pour  les  malades ,  le  linge  Se 
9>  les  habits  en  commun  qui  font  diflri- 
^>bués  avec  grande  .charité  ,  chacune 
n  faifant;  fa  charge  ians  bruit  &  fans 
n tumulte^  Qjxeis  Xpûpirs  &  quels  gé^ 
wmiflemens  !  (  aioûte  M.  de  Cciaro^ 
pie  d^ns  unede,Ie£  Lettres  dont  nous 
«  avons  tiré  ce  détail  ^)  ne  ppuircrcnt 
i>  point ,  au  (impie  récit  des  ayanta^ 
.^^  ges  que  nos  Religieufes  poiredent , 
j>  ces  pauvres  brebis,  qui  ne  font  pref- 
99  que  j$iï)ais,réunies>d4ns  un  feul  trou- 
ai peau  ,  fe  voyant  au  milieu  des  Infi,- 
>\déks  &:.de$  Hérétiques  qui.lei&c  font 
>i  fouvent  la,guerre ,  qui  fe  mocquent 

»  d'elles  ,  ;&  qui  leur -r^rçchent  des 
;3  chofej  qui  feroient  chez;  nous  un  fu-p 
^>  ^et  de  Joiiange.  EMtfS  ont  vérkabj©- 
w -ment  une  Supéçieure ,  mais  elle  ne 
^5  les  voit  que  de  tems  en  tems,  &  c'eft 

une  merveille  digne  dçlamiiéricor^ 
^>de  d'unDieu  toûjours  attentif&bieii- 
9>  faifant  à  ceux  qui  le  chesdieat  j  q^iie 
.facette  petite.  Com.rpunauté  i^e ]a}|îe 
^  pas  d,'ê«re  un  fujet  d'^dïnirdtipn  ^ 

d'édiâcation  a  tous  les  Chtétiens  » 
ca^^mais  iparticulierement  à  ceux  qui 
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9?  patience  dans  la  pauvreté ,  &  la  corv 
A?  ftance  de  queiquefs-unes  -à  réi]|be4r 
.^^aux  pouriTuues  de  leurs  ^->arêns  qui 
^>  veuléAC.  les  ^marier ,  lés  obliger  à 
•xquicter  une  vie  qu'ils  appellent  hoiv 
.•>teufè  &  digne  de  blâme  ,  f-ur-tout, 
cau^is  ^-elie^  ont  -leurs  <:)heveux 
w  coupés.EnEurope^une. fille  n'a  qu'ua 
fi^flauc  à  foûcenir,  &  Ci  elle  eft  une  fois 
^j-Novicepu-Prafedè^elle  cft  à  couvert; 
de  toute  4brce  d'4n fuite.  Mais  ici  il 
n'eu  cft  pas  de-m^crae  ,/c'eft  ijn  conw 
H^bM  qui  dure  prefque toute  la.  vie;  & 
(•iceû  quelque  chofè  de  bien  p  us 
.w.étrange  &  aufli  plus  admirable^Iorf- 
,09  qu'une  de  ces  filles  a  encore  dans  fà 
m^ifon  ou  fon  pere ,  -pu  fa  nicre^  ou 
4i  quelque  proche  parent  dans  Théré* 
;»>  fie  &  dans  TobiHuation ,  comme  ii 
\>9  eft  arr4vé  à  quelques -unes^  car  alor-s 
^  ce  font  des  pecfeciitiQûs  <}ui  ^onc 
^w  jufqu'à  la  fureur.  '  * 

'  *  'Ce  charitable  Préiat  connoiiËiQC 
,avec  plaifir  par  les  larmes  que  verfc- 
'jrent  ces  bonnes^lles  y  le  défit  fincere 
xju'elles  avoient  d'imiter  un  genre  de 
TVie  fi  parfait  ^  6c  combien  elles  étoiçnc 
vaf&igées  de  rencontrer  des  obftacles 
.qui  s'oppaTafiTentà  leurs  lellèins,  il  les 
i^nfola  le  mieu^,  qu4LijpttCvifiiu.  di^ 
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&fït ,  que  fi  nos'  Religiecires^avoient 
j^uelques  avantages  fur  elles ,  elles  ea 
âvoîeiitàleur  tour  de  plus  confidéra^ 
bles  fur  nos  Keligieufes ,  parce  qu'el« 
les  avoient  des  occafîons  fréquentes 
defoufFrir  pour  Jefus^Chr^lft,  &  de 
lui  donner  des  marques  de  leur 
amour.  Il  les  exhorta  de  continuel  à 
mèner  une  vie  auûi  régulière  qu'elles 
pourroient  dans  leurs  roaifons  ,  lesaf^ 
fûrant  que  Dieu  ne  demandolt  rien 
autre  chofè  d'elles ,  puifque  le  refte 
leur  étoit  impoilible»  Il  finir  enfuit^ 
cette  inftrudion  ^  en  les  invitant  de 
prier  pour  lui  6c  pour  fa  Miflion.  Il 
les  alfembla  encore  pluiîeurs  fois^tant 
poiu?"  leur  faire  des  entretiens  tou^* 
cbantles  devoirs  de  la  vie  Religieufe, 
&  fur  divers  fujets  de  piété,  que 
•pour  donner  la  Confirmation  à  plu* 
fleurs  d'entr'elles  qui  ne  Tavoient  pas 
encore  reçue, 

Quoiqu  il  s'appliquât  principale- 
snene- à  cultiver  les  Catholiques,  il 
n'oublioit  pas  les  Chrétiens,  que  l'Hé- 
•réfie  &  le  Schifme  avoient  féparcs  du 
S.  Siège.  Il  voyoit  avec  douleur  qu  ils 
étoient  devenus  par  cette  féparatioa 
des  membres  pourris ,  qui  n'étoient 
propres  quffpouf  être  jettes  dans^le. 

Piij 
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feuj  que  les  ténèbres  de  THéréiie 
ayant  obfcurci  leur  railon,  lesavoiç 
entraînés  dans  des  vices  honteux  ^  où 
ils  croupiflbienc  fans  aucune  crainte  ; 
&  ce  qui  étoit  pire ,  qu'ils  étoient  fi  - 
obftinés  jdans  le  mal ,  qu'ils  refufoient 
oprniâtremeut  les  rémedes  qu'on  leur 
préfentoit.  ^i  la  vue  de  ces  defordres 
faifoit  gémir  le  Serviteur  de  Dieu^elle 
lanirooit  aufli  à  travailler  avec  zélé  à 
leur  converfion. 

La  divifioti  qui  regnoît  parmi  les 
Grecs,  queTefpritde  parti  attachoic 
à  l'un  ou  à  Tautre  de  leurs  Patriarches, 
lui  donnoic  une  grande  ouverture 
pour  les  réunir  à  TÈglife  Catholique. 
D'ailleurs  le  Patriarche  Néophite  qui; 
connoiflfoit  le  grand  crédit  de  M/de 
-  Céfarople  ,  n'oublioit  rien  pour  en- 
crer dans  les  bonnes  grâces ,  làchanc 
de  le  perfuader  de  fes  bx)nnes  inten- 
tions ,  afin  que  dans  les  occàfîons ,  il 
ne  lui  fût  pas  contraire  j  &  comme  ce 
P4triarche  n'avoir  d*atif  re  l>ut ,  que  de 
s'afiFermir  dans  ce  Siégç,  &c  de  lever  de 
Tareent  fur  le  Peuple ,  il  n'avoit  garde 
de  fe  déclarer  contre  lui. 

Le  faint  Evêqne  profitant  d'une  (i 
heureuse  conjonfture  j^our  avancer 
Tœuvre  de  Dieu^  exhorta  les  Miflioii^ 
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naires  de  reiiouvellei^  leur  affîduité 
auprès  des  Grecs ,  &  pour  leur  en  don- 
ner le  premier i'exemple  ,  il  alioi4i  fré- 
qtiemment  dans  leurs  mailons.  Da<<r 
bord  il  tâchok  de  fé  conciiiér  leur  ei^ 
efprir  par  diveries  honnêcerés }  »>  it 
3>  leur  rémoignoit  enfuice ^  combien  il* 
n  éroic  aâligé  de  Fétat  pitoyable  odt 
V  les  réduiroît  la  cyramiie  des  Turcs  y 
»y  &  Ja  éupidicé  de  leurs  Patriarches  ^ 
?>  il  leur  faiioit  voir  que.  le  fouciant 
»  peu  de  leur  falut ,  ils  ne  iongeoient; 
p  en  Pafteuïs  mércènaires. ,  qu'à-  fe 
i>  couvrir  de  la  Liine  de  leur  rroupeau  y 
»  &  àfë  nourrir  de  leur  kit  5  bien  dif- 
^  ^>  férencs  des  véritables  Pafteurs  qui 
99  fe  dépouillent  de  cé  qu'ils  ont  eux- 
nmèm^  én  faveur  de  kuf  Iroiipéaiï  ^ 
^>  &  que  ce  n'çroit  que  daris  la  Coni- 
»  munion  de  TEglife  Romaine  qu'on 
^>ppuyoit  les  rencontrer.  Lesaumô-* 
lies  confidérables  qu'il  leur  diftribuoit 
libéralen[ieÂ&  dans  la  £eule  vûc  de  le^ 
gagner  à  Jefus-Chrift  y  étoient  une 
preuve  Tuffifante  de  ce  qu'il  aiva^ôeoir;- 
AuIIi  fer  voient elles  merveilleufe- 
ment  à  leur  ouvrir  les  yeùx  ,  Se  à  leur' 
faire  embrafler  la  vérité,  &  fes  paroles^ 
étant  foûtenues  par  fes  exemples,  il 
cût^^  la  confolatîon  de  ramener  pW 
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lieurs  de  ces  brebis  égarées  au  bercail^ 
c'eft  pour  cela  qu'un  des  Miffiomiai- 
les  écrivitalors^i»  quils  avoiencuae 
grande   facisfadion   de  plufîeurs 
9>  Grecs  qui  étoîent  fous  leur  conduis 
nce  y  ôc  qu'ils  prévoyoient  avec  le 
i>  fecours  da  Ciel ,  de  grands  biens  à 
»>  faire  dans  la  fuite  auprès  de  ce  crou-* 
^>  peau  délaiflë  ôc  abandonné  de  Pa- 
i>  fteurs.  ^ 
Il  travailla  avec  le  même  zélé  &  un 
fucccs  égal  à  faire  revenir  les  Armé-» 
niens  &  les  Syriens ,  qui  étoient  enco- 
re engagés  dans  THéréfie  j  ce  qui  lui 
dire  dans  une  defes  Lettres:»Nous 
vne  fommes  pas  inutiles  ici,  grâces 
à  Dieu ,  &  je  trouve  de  quoi  m^em-* 
j>  ployer  en  des  œuvres  ou  il  femble 
>y  que  la  bonté  infinie  de  mon  Maître 
>y  veut  fe  fer vir  de  moi,  tout  miférable 
i>  que  je  fais ,  pour  me  donner  cou- 
99  rage ,  ôc  m'excker  à  me  rendre  ài* 
»  gne  d'un  Miniftere  fl  relevé. 

Au  milieu  de  tant  de  faintes  occu-î 
pations ,  &  d'un  fi  grand  nombre  d  af- 
faires pour  la  gloire  de  Dieu  dont  il 
étoic  accablé,  il  n'y  en  eût  qu'une  , 
qui  lui  caufa  un  fenhble  déplaifir , 
(  comme  il  nous  Tapprend  lui-même.) 
Ce  fût  un  diiïérend  qui  $'cleva  entre 
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les  PP.  Jefuites  &  les  PP.  Oblervan- 
tins  de  la  Terre-Sainte ,  au  fujet  de 
radminiltratioii  de  la  Chapelle  Con« 
fulaice.  Les  Jél'uues  la  prccendoieut 
en  vertu  d'un  Brevet  qu'ils  venoient 
d'obtenir  du  Roy  ,  &  .les  autres  de- 
mandoient  d'y  être  maintenus  ,  fur  le 
fondement  d'une  poireilîon  paifîble  de 
plus  de  45,ans^&  comme/Chapelains, 
&  plus  encore  ^  comme  Curés ,  étant 
^  pourvus  de  Lettres- Patentes  pour  l'é- 
tabliltemént  de  laCure  dans  cetteCha-* 
pelle.  Ils  s'oppoferent  donc  a  l'exécu« 
tion  du  Brevet,  aflurant  qu'on  ne  pou-, 
voit  accorder  cette  Charge  aux  Jélui-> 
tes  à  leur  préjudice.  Ne  pouvant  con- 
venir e«tr*eux  ,  ils  fe  pourvûrent  par-* 
devant  M,  de  Céfarople  comme  Viii*- 
teur  Apoftolique.  L'afFaire  étoit  déli* 
cate  ,  il  ne  pouvoit  donner  fatisfa^ 
étion  àTune  des  Parties ,  qu'il  ne  mé- 
contentât l'autre  :  il  fçût  pour  tan  t,  par 
un  efFet  de  ià  prudence  le  tirer  d'em- 
barras ,  en  faifant  une  Ordonnance  , 
par  laquelle  il  pourvût  au  Service 
aftuel  de  la  Chapelle ,  &  renvoya  les 
Parties  aux  Cours  de  Rome  &  de 
.  France  pour  la  décidon  du  fond.  Cet- 
te affaire  ne  laifTa  pas  que  d'occupée 
beaucoup  le  Serviteur  de  Dieu  ^  &  de 
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lui  dérober  un  tems  qu'il  auroit  fou^ 
haité  d'employer  plus  utilement, 
rayant  obligé  d'écrire  plufieurs  Let- 
tres ,  &c  d'envoyer  divers  Mémoires 
dans  ces  deux  Cours,  pour  les  in- 
ftruire  de  prétentions  &  des  raifons 
des  Parties. 

Les  fruits  abondans  ^  dont  les  tra* 
vaux  de  ce  zélé  Pafteur  étoient  accom«« 
pagnés  à  Alep,  ne  lui  firent  jamais  per- 
dre  de  vûë  TEglife  de  Bàbylone ,  qu'il  . 
.  regarda  toûjours  comme  le  principal 
objet  de  fa  Miffion.  Il  fongea  t6ut  de 
bon  fur  la  fin  de  cette  année  de  s'ap^ 
procher  de  cette  Ville  en  continuant 
de  vifiter  les  Eglifes  qui  étoient  fur  fa 

•  route.    '  •  ' 

•  '  Il  fe  difpofoit  depuis  qaelqile  tems 

à  ce  voyage ,  couchant  fur  le  haut  de 
fa  mailon  quife  terminoiten  terralîe, 
afin  de  s'accoûtumer  peu  à  peu  aux  in- 
^  "commodités  qu'il  yaà  foufFrir  dans 
"les  Caravanes  ,  où  l'on  n'a  le  pliis 
fouvent  d'autre  logis  ,  que  des  déferts  « 
affreux ,  8c  de  vaftes  campagnes  j  il 
comptoit  de  fe  mettra  en  chçlnin  dans 
l'Automne  ;  mais  il  fût  obligé  de  diffé- 
rer fon  voyage  jufqu'atf  Printems  de 

.  l'année  luivante ,  pour  les  raifons  que 

^  nous  allons  rapporter^  . 

».  * 
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il  y  a  plulieurs  Doiianes  établies 
dans  les  Villes  de  TEmpire  Octonian  ^ 
par  iefquelles  il  dévoie  palfcr  pour  fe 
fendre  en  Pecfe  y-  les  Officiers  qui  y 
fout  prépofés  ^  font  très  -  (bavent 
payer  des  droits  extraordinaires  ^  for* 
tout  aux  Européens  qui  palFene  pour, 
fiches  dans  ces  Pays,o  u  bien  ils  les  inw 
Client  à  tort  &  à  travers  pour  en  tirer 
de  l'argent.  Le  bon  Prélat  avoit  tout 
à  craindre  de  ce  coté  -  là  ,  parce 
qu'ayant  un  certain  nombre  de  per^ 
fonnes  à  fa  fuite ,  &  plufieurs  Cha« 
ineaux  chargés  de  hardes  &  |^'orne« 
tuens  d'Egliiè  \  cet  équipage  auioit  pû 
irriter  k  cupidité  cks  Gouvernenffr' 
des  Places ,  &  lui  attirer  quelque  ava« 
nie  qûi  auroic  r^efardé  far  m^che  ,  & 
qui  lui  auroit  ôté  les  moyens  de  pottr«^ 
voir  aux  bcibins  des  Eglifes  qu'il  aU 
(oit  viffrier.  11  lui  fattoit  pour  (e  m&i^ 
treà  couvert  de  ces  vexations  unPaf- 
feporr  du  Grand-Seigneur,  qui  lui 
donnât  la  liberté  de  voyager  en  router 
fureté  dans  fes  Etats  :  il  avoit  auffi  be- 
foin  de  Lettres^Paicenties ,  qui  Itii  pee^ 
n  iirentdcfaire  .un  établiffcment ,  & 
<?e  conftrtiire  une  Chapelle  dans  les 
i  eux  où  il  devoît  aller  Jl  en  écrivit  dès 
ion  arrivée  à  M.  rArabaif^dcar,  qui 
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ii'avoic.  pli  julqu'aiors  iacisfaire  fou 
empredbmenc  ^n'ayant  pas  eû  ion  Att* 
dience  du  Grand-Vilir &du  Sultan,  ; 
,  parce  qu'il  ne  vouloit  pas  la  prendre, 
qu'à  certaines  conditions  qu'on  n*a- 
voie  pas  voulu  lui  accorder  y  ce  qui 
fût  caufe  que  TafFaire  traîna  en  Ion-» 

*    gueur  encore  quelques  mois» 
l6Si.         atcendanc  ce  Paflfeport ,  il  con- 
tinua de  s'appliquer  avec  la  même  ar* 
4^ur  à  cultiver  la  Miflion  d'Alep ,  & 
comme  Ci  elle  n*euc  pas  été  fuftifance 
pour  ocuper  fon  zélé,  ils'inftruifoit  . 
^      foigne^fement  de  l'état  &  du  befoia  . 
des  autres  Eglifes,  afin  de  chercher  les 
moyens  d*y  pourvoir,  C'eft  pour  ce^ 
la,  qu'ayant  appris  que  les  Arméniens 
ôc  les  Syriens  de  Diarbeker  avoienc 
perdu  leur  Evêque^  il  travailla  aulïi- 
tôt  à  leur  faire  donner  des  Prélats  Ca- 
tholiques, afin  qu*étant  conduits  par  ' 
des  Pafteurs  fidèles ,  ils  retournallent 
fous  1  obéïllànce  du  Saine  Siège,  m»  Il  y 
>3  a  de  grandes  difficultés  &  de  l'argent 
>j  à  dépenfer .    ditt-il  dans  une  Lettra 
à  M,  Fallu  Supérieur  du  Séminaire  des 

'   »  MiflionsEtr^ngéresJniais  je  ne  puis 
99  me  réfoudre  à  laiilèr  cette  œuvre  , 
;wfans  la  poulfer  au^  avant  que  je 
'    fourrai ,  me  confianr  en  la  miiéri-. 
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^  corde  de  notre  bon  Maître  ;  elle  eft 
^  importante^on  -  feulement  pour 
»  Diarbeker ,  mais  encore  pour  affer* 
wmirTEglifed'Alep^  qui  dépend  eu 
^>  quelque  façon  de  celle  de  Diarbe- 
»ker  au  regard  des  Syriens.  «  iMe 
prie  enfuite  d'avoir  l'agrément  de 
quelques  Dames  de  pieté  qui  lui 
avoient  envoyé  des  aumônes  conlidé- 
rables  pour  les  employer  à  cette  oeu- 
vre :  en  un  mot ,  il  n'oublia  rien  pour 
venir  à  bout  d'une  entreprife  fi  hono- 
rable à  TEglife.  Romaine û  utile 
aufalut  de  ces  Peuples,  employant 
encore  &  fes  prières  &  celles  de  fes 
•  amis ,  &  tous  les  moyens  humains  que 
fa  prudence  put  lui  luggérer. 

Il  découvrit  encore  une  I^ation  de 
Chrétiens  Neftoriens  iur  les  confins 
de  la  Turquie  &  djsla  Perfe ,  que  leur 
mtfere  rendit  dignes  de  fes  foins.  Ce 
font  des  gens  extrêmement  pauvres  , 
qui  habitent  eii  des  petits  Bourgs  fi- 
tués  fur  des  montagnes  prefqûe  inac^ 
ceiïïblesjils  font  toujours  armés  pour 
fe  défendre  contre  ceux  qui  vou- 
droient  opprimer  leur  liberté  ,  &  par 
ce  tïioyen  exempts  de  tributs  &  de 
toutes  les  violences  des  Turcs  &  des 
Perians..  Ils  ont  des  £glifes  ou  ils  foac 
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fèurs  prières  en  toute  libère  é  ,  &  ttîV' 
Patriarche  particulier  mdépeadanc.de^ 
celui  de  Moullol  ou  N  inive.  Le  chari-i 
table  PrélaE  s'informa  exaâement  d& 
toutes  ces  particularités  de  ceux  de' 
leur  Nation  qui  i^lennent  tous  lésant 
à  Aiep.  Ils  rallùrerent ,    qu'il  leroit- 
j> facile  d^'aller  chez  eux  &*même 
»  de  s'y  établir,  que  lear  Langue  étoir- 
3>  fort  ailée  4  apprendre,' par  ce  qu'elle' 
90  eft  pauvre  de  niOw&  ancienne^comi.- 
^9poiée  de  THébreu^  du  Syriaque  ^« 
>»&  que  jamais  aucun  Miflionnaire 
>9  n  avoit-èté  parmi  ^ux^>r  Ce  fût  a£kz 
pour  lui  de  les  Içavoir  dépourvus  de' 
tout  fecours  fpi  rituel  ^  pôu^  former  le 
dellein  de  les  ramener  dans  les'  voyes* 
du  iàlut.  S*il  avoir  eu  a^ors  ehnom- 
bre  fuâiiantde^  Miilioniiairôsv  &  iesf^ 
moyens  de  les  y  faire  fubriile* jil  n'au*- 
roit  pas  différé  davantage  d^y  £aire^\ 
un  étabnilcment  ;  mais  comme  il  en 
:a€tendoic  dans- peu  ,  ilféfolutd'enen^ 
Voyçx  un  ou  deux  en  cës  quartiers«la^« 
Éandis  qu'il  iroit  avec  les  au.tres  ducô^ 
t!é  de  Baby loties  dé  NiiiiverC'eft  ain«i^ 
Il  qu'il  étendoitlafoliiciradePaftora-'  ' 
le ,  génécaleoiefH;  fur  toutes  les  Egli- 
iès ,  6c  qu'il  proficoic  de  la  moindre 
lueur  qu'il  y  avoit  d'avancer. les  afFaL- 
res  de  la  Religion* 


Mais  il  fembloit  ctre  particulière- 
ment deftiné  pour  être  TApôtie  de 
la  Nation  Syrienne ,  &  fi  Dieu  s'étoit 
fervi  autrefois  de  Ion  minifterc  pou!^ 
lui  £siire  donner  un  Pafteur-  Catholi-^ 
que  y  il  voulut  à  préient  maintenir  par 
ioîi  moyen  le  Patriarche  Orthodoxe 
contre  les  violences  d'uà  Intrus  Se 
d'un  Hérétique.  M.  Pierre  qui  avoir 
fuccedéyCôâime  noas  avons  dit,au  Pa--^ 
triarche  André  ,  s'appliquoit  avec 
beaucoup  de  zélé  à  toutes  les  fon-r 
étions  de  fon  Miniflere ,  &  travaiU 
lok  4e  tout  fon  pouvoir  à  augnien- 
ter  lè  nombre  des  Catholiques  :  M. 
de  Céfarople  afin  de  lui  procurer  les' 
moyens  de  faire  Voôjours  de  plus 
grands  biens  àTEg^lile ,  lui  obcint  du  j 
Rby,par  Tentrciiiife  du  P.  de  la  Chai-  i 
fe^ûne  penfioii  de  àtxxt  cens  écus;  mais 
a^rès  l'avoir  gouvernée  ailez  paifible-  , 
ment  environ  deux  atis ,  on  fufciia 
contre  lui  une  periccution  ,  qui  penfk 
ruiner  en  peu  de  jours  un  ouvrage  de' 

piufîeurs  années.  • 

Un  Prêtre  Syrien,  Hérétique ob-     •  | 

iîîné,  efpfit  remtianp&  inquiet,  fâ^ 
ché  de  voir ,  que  le  nombre  des  Hé- 
rétiques diniinuoit  tous  les  jours, for^*         .  ! 
ma  le  deflein  prcibmptueux  de  le  fax- 

\  •      '  •  •  : 

t  • 
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réélire  Patriarche ,  afin  de  remettre 
THéréfie  en  vigueur.  Il  ne  manquit  ! 
pas  de  prétextes  pour  colorer  fes  vues 
ambitieufes  ^  &  ajoûtant  la  (imonie  à  ^  ' 
rambition  ^  il  obtint  à  force  d'argent, 
du  relie  des  Syriens  rebelles ,  qu'on  le 
nommeroit  Patriarche.  Ayant  acheté 
avec  la  même  impiété  le  caraâere 
Epifcopal  de  quelque  ame  vénale  qui 
lui  impofa  les  mains ,  il  vint  au(fi-tÔ€ 
à  Alep  plein  de  rage  &  de  furie  y  ôc 
contraignit  le  Patriarche  Catholique 
&  TArchevêque  de  prendre  la  fuite 
^vec  plufieurs  Prêtres  des  plus  zélés  i  | 
il  donna  d'abord  pour  Archevêque  à 
cette  Eglife  défolée  un  homme  de  là 
tabale  ;  ii  forma  au(E  un  nouveau  î 
Clergé,  ayaiit  confacré  plufieurs  Prê-*  ! 
très  qui  achetèrent  leur  Sacerdoce  , 
pour  iè  délivrer  du  tribut  que  lesChré- 
tiens  payent  au  Grand-Seigneur,  dont 
lesPrêtres  font  exempts. (Le  commet-- 
ce  abominable  d'ordonner  d'une  ma«  .j 
iiiere  fimonîaque  fe  faifant  en  Orient 
fans  aucun  fcrupule,  &  fans  aucun  des  *  j 
ménagemens  que  la  honte  du  crime  ; 
fait  garder  ailleurs.  )  Xe  Patriarche 
alloir  ruiner  le  Fermier  du  tribut  par 
ces  Ordinations  ,  fi  la  crainte  ne  Teuc 
arrêté ,  &  fi  oh  ne  lavoit  menacé 
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d'en  porter  plainte  au  Gouverneur* 
Les  Syriens  fûrenc  quelques  tems 
.  en  proye  à  cet  Intrus  qui  devoroit  ce 
pauvre  Peuple  ,  &  qui  faifoic  tous  fes 
efforts  pour  détruire  le  bien  que  le 
-véritable  Patriarche  avoit  fait  dans 
cette  £glire«^C'eft  avec  douleur  que 
lé  pieux  Evêque  la  voyoit  à  deux 
doigts  de  fa  ruine  ,  après  avoir  eu  la 
confolation  d'y  faire  auparavant  avec 
fucccs  des  entretiens  &  des  Catéchif^ 
mes  publics  j  mais  Dieu  permit  que 
fes  grands  fruits  fulfent  arrêtes  -, 
n'eft  pas  qu'il  ne  s'en  fit  alors  d'une 
autre  manière ,  par  la  perfécution  qui 
éprouvoir  tous  les  jours  les  Catholi-* 
ques  &  les  Alillioanaires^  M.  de  Cé- 
farople/^  trouvant ^  (comme  il  dit,  ) 
dans  la  mélèe  ^  i^m  iioit  pas  exempt  \ 
mais  plus  fenfible  aux  maux  des  au* 
très  ,  qu'aux  (îens  propres ,  il  réfoluc 
de  mettre  tout  en  œuvre,  pour  les  dé- 
livrer d'une  perfécution  ,  qui  mettoit 
leur  Foy  en  danger.  Il  crût  que  i'ex-  - 
pédient  le  plus  convenable  &  le 
moyen  le  plus  fur ,  étoit  d'obtenir  des 
Letties-Patentes  du  Grand-Seigneur 
en  faveur  du  Patriarche  Pierre ,  pour 
le  confirmer  dans  la  polïefSon  de  cet- 
te Eglife,.  &  obliger  Tufurpateur  de 
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kii  céder  la  place  par  Tautorité  du' 
Souverain.il  en  écrivit  au  Patriarche 
lui  confeîilanr  d*ailer  pour  ce  fujet  à 
Conftancinaple  oii  il  1  alFuroit  de  lar 
protedioii  de  T  Ambailadeur  de  Fran- 
ce à  qui{il  iê  recommafideroir  Xomma 
il  falloir  une  grolle  fonin-^epour  obce^ 
Jïir  l^expé^lition  de  c-es  Lettresi-Paten-^ 
tes ,  &  que  la  Nation  des  Syriens  étoir 
fort  pauvre,-  il  fournit  libéralement- 
lept  cens  trente  écùs  p'bur  aicheanner 
cette  affaire  a  fa  perfedion^* 

La  choie  rétiffit  comme  il  l^avoîc 
attendu^- Le  Patriarche  Pierre  fut  con- 
firmé par  le  Sultan.  &  muni  de  fon  or- 
dre, il  revint  à  Alep  après  le  départ  . 
du  faint  Evêque  ;  il  fût  rétabli  dans 
foïi,  Siège  par  yautérit^-  Gcfuwi>^ 
iieur ,  rintrus  fe  retira  honteufemenc, 
&  cette  Eglife  continua  à  joliir  de  la 
paix  que  M  de  Cé(arople  lui  avoir 
procurée  par  fes^foins  &  par  jfeslar-- 
geflcs^ 

Il  apprit . cependant  qu'on  avoir . 
reçu  aUfX  Cours  de.France  Se  de  Rome 
d'une  maiiiere  très-favbrahle  lapro^ 
podtion  qu'on  y  avoir  faite  ,  de  le 
nommer  Ambaffadeur  Extraordinaire 
auprès  du  Sophi;  que  le  R^oy  qui  avoic 
donné  quelques  années  auparavant 
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des  marques  de  fon  zélé  pour  laReli- 
gk>n  ,  écrivant  au  Roy  de  Shm  eiv 
faveur  de  MM.  les  Evêques  d'Helio- 
polis  &  de  Berythe  ,  &  des  Midi on- 
naires  qui  cravailloientfous  les  ^nlpu 
ces  de  Sa  Majefté  dans  le  fond  de  TO* 
rient ,  s'était  renda  facile  à  lui  accor- 
der la  même  grâce  y  afin  que  fa  MiC- 
fion  ne  fut  pas  privée  de  l'avantage 
d'être  lous  faproteâion  Royale^qaoiiA 
que  dans  une  Région  moins  éloignée  j:;^ 
qu'il  écrivoit  ali  Roy  de  Perfe ,  pouï^ 
le  prier  de  le  favorifer  &  fes  Miflion-* 
naires  dans  toutes  !e$  occafions  qu'ils- 
auroient  befoin  de  fon  autorité  pour 
le  bien  de  leur  Million ,  &  que  le  Roy 
feroit  travailler  à  de  belles  pendu» 
les  5  &  à  plufieurs  inftrumens  de  JCfa-- 
thématique  qui  font  fort  recherchés 
en  Perfe  ^  pour  les  préfenter  à  ce 
Prince. 

Ces  nouvelles  jointes  au  Paâèport^ 
qu'il  reçût  dans  le  même  tems  deCon- 
ftafitinbple ,  le  déterminèrent  à  quit^ 
ter  le  féjour  d'Alep,.  pour  continuer  fa 
vifite.  Ainfi  après  avoir  exhorté  les 
Miffionnaires  de  travailler  avec  zélé 
à  la  Vigne  du  Seigneur  >  &  de  loufFric 
courageufeniertxles  peines  qu'ils  reii-*- 
coutroiexo^Cr  dans  les  exei^cices  de.  leur 
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Hiiniftére ,  il  leur  lailîà  le  foin  de  cofi^' 
duire  cetcoupenu.'^ 

Gn  ne  fçaurroic  croire  raffli6tion 
que  caufa  la  nouvelle  dt  fôn  départ 
parmi  tous  les  Catholiques  de  difîcren-' 
tes  Nations;  c'eft  tout  dire ,  qu'ayant 
fait  autrefois  dans  Alep^comme  un  au«» 
tre  Saint  Ambroife^Toffice  d'EvêtjjLiei 
n^étant  encore  que  Séculier  ,  tout  ce 
Peuple  ,  qui  avoit  eû  la  confolation 
de  lé  voir  revenir  revétâ  du  Sacré  ca- 
raâere^remplinànt  parmi  eux  tous  les 
devoirs  d'un  bon  Padeur^fe  perfuadoit 
aifémene  c)u6  la  feuk  Eglife  d'Alepi 
qui  lui  avoit  toujours  été  h  chère ,  de-- 
voit  déformais  le  poilèder  p(oiir  toû* 
jours.  Mais  d'autres  beloins^  &  beau^ 
coup  plus  pretfans ,  Pappelloient  aiU 
leurs/Soivcceur  le  portoit  du. côté  de 
Babylone  y-  dont  il  étoit  Vicaire  Apo«* 
ftolique  ;  &  comme  il  avoir  été  étabH 
par  un  Bref  de^  Rome  Villteur  de  ces 
Provinces  Orientales ,  8c  en  particu-  . 
lier  de  celle  de  Naxivan  ^  que4a  Ci>n<« 
grégation  de  laPropagande  lui  recom^ 
mandoic  de  vifiter&de  fecourir  quand 
il  le  pourroit ,  il  tourna  fes  deifeins  du 
côté  de. r Arménie,  fur-tout  lorfqu'il 
apprit  par  deux  Religieux  Dominir- 
cains ,  que  les  Chrétiens  de  cette  Pro-. 
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î  vinceavoient  députés  vers  lui  5  qu'ils 
(oufFroienc  des  maux  écran ges^âc  qu'il 
y  avoit  danger  que  plufîeurs  d'entre 
;  .'eux  ne  .fiUent  naufrage  jd^ns  la.Foy  ^ 
Vil  tardoitde  les  fecourir^ 

Des  .nouvelles  fi  affligeantes  ,  i'o* 
bligerent  de.hat.er  ioD  départ ,  ainii  IL 
.  fortic  d'Alep jtegreté  desMiffi^nnai* 
i  £es^&  pleuré  de  tous  les  Catholiques^ 
!   le premicrjour deMay delannéeiôi^i. 
Après  dix^ournées  de^marche^^  il  arri« 
va  à  Diarbeker,  Cette  Yiile,  qui  eft 
la  demeure  d'un  Bâcha  ,  eli  raucien- 
ne  Amide^aujourd'hui  CÎapitale  de  1^ 
Mésopotamie  j  elle  eft  de  la  grandeur 
de  Roiien  &^bâtie  auprès  du  Tygre, 
Le^Seryiteur  de  X>ieu  fût  rc^çû  avec 
tous  les  honneurs  poffibles  par  lesEvê- 
ques  Arméniens  .qiii  y  rélident^  ^ 
•   particulièrement  par  Jofeph  Patriar- 
che deS'  Chaldéens ,  &  par  les  PP.  Ca- 
pucins qui  travaillent  feuU  dans  ce 
lieu  fort  utilement.  Ils  ne  s'atten- 
doient  pas  que  TEveque  des  A-rmé^ 
liiens ,  ..qulleur  avoir  écé  jufqu'alors  fi 
fontraire ,  en  u(àt  (i  bien*  Il  prévint 
notre  Prélat  par  une  vifif e  qu'il  lui 
rendit  accompagné  d*un  autre  Eve* 
.  que  Arménien  Catholique  qui  réiide 
à  JDiar  béker^^La  douceur  ^  U  jçjbtarité 
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,avec  laquelle  il  en  fut  accueilli ,  fil- 
reni;  fuivies  de  laiic  de  beacdiâ:ioiis, 
.qu'on  ne  pouvoitaflèz  remercier  Dieu 
de  ce  changement  qui  parût  fort  Cm^ 
.cere.  Il  voulut  en,douuer  des  marques 
publiques ,  rinrvitafit  à  une  fête  ex« 
^raQtdinaire  qu  il  lit  à  Ton  occaiioa 
.dans  fon  Eglife;  il  vint  le  recevoir  à 
i'entrée  iuivi  de  fon  Clergé  ^  &  M.  de 
'Céfarople  y  fut  ençenfé  par  pluiieurs 
Diacres^  On  le  conduifit  enfuite  au 
xhrône  ^ui  lui  avoir  ccé.deltiné..  L'£- 
vêque  chanta  alors  la  Grand'Melîè 
d'une  manière  fort  folemaelle  ,  afli- 
ilé  d*un  grand  nombre  d'Ofîiciers^  Il 
prêcha  après  TEvangil-e ,  Se  dans  fon 
idifcours  y  il  rendu  grâces  à  Dieu  d'a^ 
voir  envoyé  fon  Ange,  défîgnant  le 
iaint  Evêque  y  pour  con£bler  fon 
peuple.  Il  parla  du  Pape  en.  Prédica- 
teurs .Apoftolique^  La  Cérémonie  fut 
fuivie  d'un  magnifique  repas ,  où  le 
trouvèrent  en  deux  tables  plus  de  foi^ 
^^nte  perfonnes  des  plus  dillinguées  ^ 
tant  Arméniens  que  de  différentes 
îNations^  • 

L'autre  Evêque  Arménien  qui  gouu 
verneune  Eglife  en  cette  Ville ,  vou- 
lut avoir  le  même  avantage  que  fon 
Collègue  y&c  il  s.ea  acquitta  très^di^ 
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'    .g4iemqiit,  X»e  gr^iud  bien  qui  revient 

.de  toutes  x:es  fljémonftrations  pciblû 
f  .ques  d  aoiitié  ^Sc  de  bonne  inceiligen- 
f    ;ce  ,  eft  que  le  Peuple  en  prend  plus  de 

confiance  pour  nos  Miffionn^ixes  y  ôc 
,    que  leur  h.oune  intelligence  avec  les 

^ vêques  &  les  plus  considérables  de  1* 
i  Nation.jcn  eft  plus,afFerimie.On  efpéra 
'  au/îi  qu'ail  y  auroic  de  grands  fruits  à 
•    faire  parmiles  Arméniens  de  ce  lieu  ^ 

/lont  ip.  noTObre  eft  d'en  vif  on  .<juinze 

inille. 

Le  Patriarche  des  Clialdéens  ou 

* 

Neftoriens ,  (  ainfi  cjue  iaplûpart  les 

appellent  du  iwiiî^  de  laSçâe  donû. 

nance  ,  )  é.toit  un  faine  8c  généreux 
I  JConfeflèur  de  la  Foy  Orcliodoxe^dont 
j     la  fidélité  avoic  été  fouvent  éprouvé^ 

par  les  prifons  les  plus  rudes ,  &  les 
I     iraiteinens  les  plus  inhumains  ;  les<:ii* 

.catrices  qui  lui  en  refloienc,  en  étoient 
1     de  gloriéufes  marq ues.  C V/?  le  plus  di^ 

gne  Prélat  y  (dit  M.  de  Céfaxople  ,  ) 
^  '  \jHe  je  como/ffe  d  ins  la  T^Hrynie  ^  lejUus 

doSie  ^  te  plus  fervent ,  U  plus  zjéU  & 

le  pins  intrépide  ,  nu^nd  il  s'agit  de  dé- 
\  fendre  U  Foy  Cathalitfue .  âfuUl  a  établie 
i  lui  feiil  daru  fon  EgUie^fans  aucm  fe^ 
1*  ^  eours  humain  i  mais  ceint  du  Ciel  lui  a 
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de  fouffrances  &  de  f:r fée  ut  tort  s.  Ce  qu'il 
y  auroil  à  dire  de  ce  grand  homme  ^ 
demaiideroit  un  volume  entier  ;  mais 
[e  rapporterai  feulement,  que  le  Pa- 
triarche Hérétique  qui  le  tient  dans 
un  fort  beau  Monaftere  près  de  Ni- 
nive ,  ayant  confpiré  pluiieurs  fois  la  ; 
mort  de  ce  Prélat,  &  Tayant  même 
chalfé  de  fon  £glife  ,  il  y  avoit  été  éta<- 
bli  pour  la  dernière  fois  depuis  fix  an- 
nées par  les  foins  &  les  fecours  de  M. 
Picquet  ^  qui  fit  tenir  cinq  cens  écus  à 
Conftantinople ,  où  il  obtint  un  ordre 
du  Sultan  pour  le  maintenir  dans  fon 
Siège  ,  comme  nous  avons  dit  dans  le 
iècond  Livre.  U  travailla  depuis  ce 
tems-là  avec  beaucoup  de  fruit  &  de 
béncdidtion. 

Comme  cette  Eglife  eft  redevable  à 
M.  de  Céfarople  des  grands  biens,que 
ce  digne  Patriarche  y  a  faits ,  &  que  la 
gloire  en  rciaillit  fur  lui,  je  toucherai 
en  paflant  les  plus  conlîdérables  fui- 
vant  la  relation  que  le  P^  Calmont 
compagaou  des  Millions  du  vertueux 
Prélat,  qu'ilafuivi  dans  fes  courfès 
Apolloliques  ,  en  a  faite  dans  une  de 
de  fes  Lettres. 

i"".  La  coutume  des  Patriarches 
j>  &  des  Evéques  étoit  de  ne  dire  ja- 

a^inais^ 
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3iinais  la  MefTe ,  mais  de  la  faire  dire 
^>  par  un  Prêcre  en  leur  préfence ,  & 
iy  &  après  la  confccration  ,  le  Patriar- 
4^  che  ou  PËvêque  prenant  un  grand 
9^  voile  blanc  qui  les  couvroit  depuis 
>y  la  tête  jufqu'aux  pieds ,  venoientde 
>j  la  Sacriftie  à  TAutel  pour  commu* 
^>  nier  le  Peuple ,  &  fe  communier  en- 
3i  fuite  eux-mêmes  ^  mettant  PHoftie 
i>  fur  la  main  félon  l'ancienne  prati-  . 
^^que.  Le  Patriarche  d'aujourd'hui  3 
*  Mcélébre  lui-même  les  Saints  MyAe« 
>>res  les  Dimanches  Ôc  Fêtes,  &  la 
y>  plupart  des  jours  de  la  femaine^mais 
3>  il  le  fait  avec  tant  de  Religion ,  que 
s>  rien  ne  peut  en  înfpirer  davantage. 
^9  II  a  fait  palier  fon  efprit  dans  un 
^>  nouveau  Clergé  qu'il  forme  tous  les 
99  jours  y  &  qui  fait  fa  grande  appli- 
^> cation.  Il  officia  Pontincalement  àla 
9)réception  qu'il  fit  de  M,  PEvêquede 
Céfarople  dans  fouEglife  }  laCéré^; 
59  monie  fut  fort  longue  ,  mais  con* 
1»  duite  avec  tant  d'ordre  &  de  mode* 
3>  ftie ,  qu'on  n'en  voit  pas  davantage 
99  dans  les  Séminaires  les  plus  réglés 
9>  de  l'Europe. 

»  zMla  rayélenom  de  Neftorius  ' 
^>dans  tous  les  Livres  de  fon  Eglife  ^  ' 
99  de  ie  celle  de  Mardin  qui  eftfort 
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La  Vie  de  Mes  sire 
.  ^i^coafidérable,  &  dje  fa  dépendance^ 
^>  1:1  a  défen4u  l 'ioYocajcion  de  ^ec  Hé- 

;:éûar ^ue ,  &  même  de  le  aommej:^ 
V  Son  Peupk  ècoic  dans  la 
:^>-crQyaace  quil  y  a  voit  deux  .Per- 
9y  fondes  en  JefuSrChrift  ,  auffi  bien 
^  que  d^ux  N^tur^s  ^  jç^^iis  une  feule 
p  volonté  i  il  a  profcrif  pes  4çux  H^* 
^  réfies  ^  ^  rétabli  f^r  ces  points  Jia 
jii  Foy  Catholique  daps  fon  iEglife* 

?»  4^.  Le  Viatique  ne  fe  donnbit 
jfi  ppioc  4IUX  Malades la  Confeflîon 
p>  étoit  èntiçreineiitajbplip^  il,^naéî;é 
>»  1^  ]g^e|l:tl^rateur^ 

H  5^  Les  Prêtres  £^  nriarioi^t  aprps 
^  leur  Confécration^  ic  Ce  cemarioient 
M  autant  de  fois  qu'ils  voulaient.  Les 
^>  Bigames  ne  font  plus  reiçus  à  être  oi^ 
#9  doi^nésçon^me  auparavant. 

«  6^.  llïi  établi  uijie  gr^iode  dévOf  • 
^  tion  Se  des  prières  particulières ,  en 
py  rhonneur  de  la  Très-Sainte  Mere  de 

DieUjContre  les  blafphpraes  dp  Tinv 
p  pie  Neftorius 
^  "  ?>  7^  Les  feuilles  ou  font  écrites  les 
?^  paroles  Sacramentales  étant  déchi- 
^  rées,  les  Prêtres  les  omettoient  le 
.  ^>  plus  fouvent ,  ou  les  lifoient  dans 
p  les  Livres  entiers  fans  y  prendre 

^'^a^de^  d^qoranf  que  c^spaioles  fjifr 

V  ; 

> 

m  * 
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Franco  is.  Pic  qju  e      3  é| 
feut  eflentîelles  à  la  Confécracion  , 
9>  OU  penianc  peuc-être  que  la  forme 
^^confidoic  dans  les  prières .  qui  les 
97  précèdent. 

8°.  w  La  diflbiution  des  Prêtres 
étoit  allée  fi  loin,  qu'ils  confacr oient 
9>  à  TAutel  beaucoup  de  Pain  &  de; 
j>  Vin  pour  le  Peuple  qui  communie 
$>  fous  les  deux  Elpéces  ^  lors  mcme 
9y  qu  il  n'y .  avoit  quelquefois  que 
3>  quatre  ou  cinq  perfonnes  qui  vou- 
93  loient  conajDunier ,  de  forte  que  les 
5^  Prêtre  s  fe  voyant  obligés  de  confur. 
»  mer  lesErpéces^&  de  les  porter  chtz, 
ai  eux  ,  .on  e-n  voyoit  enfuite  qui  com- 
V  boient  avec  un  fcandale  effroyable 
»  dans  rEglife  &c  dans  les  ruesXe  Pré.^ 
M  lat  a  obvié  à  cet  inconvcnieiit.,.  ea 
19  défendant  djeiconfacrer  jcette  excefli^i 
99  ve  quantité  de  Pain  ,  6c  en  brifant  l^i 
3> Coupe deftinée pour  le  Peuple,  qui 
9>  ne  xeçoit  plus  le  précieux  Sang  dans 
9>  un  vafe  à  caufe  des  inconvéniens  j 
ceux  qui  avoient  de  grà0es  nîoufta^ 
i^ches^  (ce  qui  pft  ordinaire  en  .ce 
Pays  y  )  fe  frottant  après  ,  comme 
99  s'ils  venoienfde  prendre  du  ^S'in  or^ 
a/dii)aire  }  de  foîte  quepour  leur  con-^ 
M  fervei:  4a  Cqmn^union  (ous  les  deux 
^i^fm^^.^M  fonr^nj?e^ 


^4  DE  Mes^jeie 

^>^rempé,es  en  celles  du  Vin  &  dptv 
^>  ncjes  noa  plus  fur  la  main  comm^ 
^'ïon  iaifoic ,  mais  diftribués  par 
j>  Prêtre  dans  la  bouche  du  Peuple,fer 
Pj>  Ion  rufage  d,e  l'Hglife  R,Qniaïne. 

j>  hp  Mariage  au  fécond  degré 
^ide  parenté,  ne  demandoit  aucune  di/- 
p  penfe ,  ce  qui  eft  reformé* 

j>p  io°*Aux  jours  des  grandes  jFptes^ 
^Ac  Peuple  en  foule  ^  hommes  §r 
^>  femmes ,  garçons  Sfi  filles  s'aifeii^- 
3>  bloient  daçs  TÉglife^  &  y  paflbienc^ 
99  fous  prétexte  dç  dévotion^' le  jour  ^ 

1^  nuit  à  boire ,  xoanger ,  chanter  8ç 
3y  djanier  ;  les  Turcs  que  lé  libertinage 
$>  y  attiroit ,  enétoient  très,  juftemenj: 

fcfindalifés.  Cette  pratique  eft  en- 
fy.ççœ  aujourd'^hui  parrpi  ie$  9ucr^s 
^^.Nacionç  ^  au  lieu  que  l'Eglife  deç 
,13  Chaldéens ,  .eft  en  ,ce  jqûr4à  une 
p  maifon  d'Or^i/bn  le  m<itin  jufqu  aV 
;tVfoir  ppur  le  P.euple,  piais  jamais  la 
^;?.uit.  '  • 

j  Avant  le  Patriarche  Jofeph  , 
.»  on  ne  fç  fpuverunt  pas  quela  Parole 
>9  de  Dieu^y  eût  été  préçhée  dans  cette 
,»  Eglise.  Pour  iùi  il  remplit  ce  Mi- 

niftcre  avec  de  fi  grands  talens  de 

grâce  &  de  bénédidtibn ,  que  c'eilb 
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François  Pic  qjj  r  t.  3  ^  y 
>^  qu'il  eft  redevable  de  cous  les^chan^; 
19  gemens  qu'il  a  faics  dans  Ton  Ëglife«^ 
»  Il  entend  parfaitement  bien  le  Turo 
i>  ôc  rÀrabe ,  ôc  eft  fore  fçavant  dansr 
Pi  le  Chaldéen  qja'il  écrit  en  perfea^ 

«  I  i.®  L'immodeftie  dans  lés  Egli-î 
»  fcs  eft  le  péché  des  Orientaux ,  ils  ' 
»  parlentr  hautement ,  fans  refpedbâs 
fans  Religion.-  Cette  abominacioix 
étoit  (î  grande  dans  lés  Eglifes^  de^ 
>>  Çhaldéens  y  que  Ton  y  parioit  conm 
>>me  dans  un  m^aréhe,.  principale-. 
i>  ment  au  tems  de  cette  partie  du  Sa^ 
crifïce  ,  où  Ton  tire  parmi  les  Orien- 
99  taux  les  rideaux  du  Sanâuaire^pouc 
cacher  le  Prêtre  aux  yeux  du  Peuple 
durant  la  Gonfécracion^  Se  je  puis 
Maffurer  que  ce  Peuple  eft  aujour- 
>i  d'hui  fi  modefte  &  fi  refpeftueux , 
À  qu'à  peine  trouveroit-on  plus,  de 
h  modeftie  &  de  refped  dans  les  Egli** 
99  lès  de  la  Chrétienté. 

I      Il  a  banni  beaucoup  de  mau- 
w  vaifes  dévotions  5  par  lefcjueHes  le  • 
Démon  entretenoit  la  iuperftitioa  " 
n  de  ce  pauvre  Peuple  j  en  quoi  il  a  eu 
^  pltisrde  peine  qu'à  les  détromper  de 
9>  leur  Héréfie  avec  toute  fa  force  Sc 

m 

*  fon  zélé.  Ce  li'cft  que  depuis  un  an  , 
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2}  qu*il  eft  venu  a  bout  de  détruire  une 
i>  folie  célébrité  qui  s'obfervoit  le 
»  Lundy  de  Pâques  en  rhonncur  du 
99  bon  L(ârron  ^  où  le  deshonneur  de 
19  Dieu  étoit  mêlé  avec  rextrava-* 
9)  gancc  des  hommes.  L'Evêque  fai- 
i>  lai;it  lui-même'  l'office  du  mauvais 
99  Larron ,  avoit  accoutumé  de  vendre 
99  quelque  tems  avant  la  folemnité  le 
9»  nom  Se  la  qualité  du  bon  Larron  au 
w  plus  offrant  &  dernier  enchériflèur* 
9>  Celui-ci  fe  rendoit  à  TEglife  au  jour 
^9deiliné;  tous  les  autres  Chrétiens 
99  de  différentes  Nations  accouroienc 
99  au  Speâacle.  On  lui  fermoit  d'a<- 
9>  bord  la  porte  de  TEglife ,  une  cohue  * 
»  de  Peuple  mêlée  avec  le  Clergé  qui 
9>  avoir  TEvêque  à  leur  tête  y  s'écrioic 
9>  toile  ,  fûlle ,  en  langue  du  Pays.  Il  y 
.  j>  avoit  même  des  gens  poiiés  avec  des 
9>  hallebardes ,  qui  s'avancoient  pour 
^  porter  le  coup  de  mort  dans  le  fein 
99  de  ce. malfaiteur  ,  lorfque  tout-à- 
99  coup  il  tiroit  de  fon  fein  un  Crucifix, 
99  &  le  faifoit  reconnoître  pour  le  bon 
93  Larron.Enfuite  on  le  revêtoît  d'une 
9»bellechape;onleportoitfur  les  épau^i* 
99les  pourJc  faire  voir  auPeuplejlaPro- 
99  ceflîon  commençoit  ^  &  il  fe  faifoit 
i»  dans  cette  poilure  trois  tours  danft 
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»  FEglife  y  après  quoi  l'on-portoit  ri^ 
jjdoledans  le  San<fluaire pour  lui  faw 
n  re  bai&r  T Ausel  ^  ^^^^  ^^^^  ^bô^ 
j>  minacion  étoic  Suivie  d'miç  dçbau«r 
w  cjhe  également  publiqœ  &  fcaiidà-* 
0  ieufer  Le  Pacdacche  aôté  après  biet^ 
li  des  combats ,  cette  Fête  du  Calen-- 
H  ^rier.'  En  un  mot^  il  a  faittatit  d'au-^* 

très  biens ,  quota-nefçauroit  afTez  le 
j9  comblei:  de  loUahges.Ees  befoins  de 
>i  deibn'£glife  quieft  très-pauvre^  l'a^ 

voient  endetté,  &  il  vîvoit  Apofto- 
i>  liquement  du  travail  de  (es  itiains 
^>  exerçant  le  métier  de  Tailleur  pour 

y  fubVènir.- 

M*  de  Céfaropie  tôuché  de  Tindi-- 
gence  de  cet  incomparable  Prélat ,  lui 
donna  par  un  eâR^t  de  fa  charité ,  qua-- 
tre  cens  écus  pour  la  foulager  y  &  afin 
de  lui  procurer  à  Tavenir  le  moyen  de 
fournir  au3c  néceffités  de  fon  Eglife  ,  il 
lui  obtint  de  la  Congrégation  par  fes 
ikiAiances  ptiereftyune  penfion  de  cen& 
ècus  j  voici  comme  il  s'en  explique 
dans  une  Lettré  à  Mv  d'^Helio|>olis;' 
5>  J'ai  fait  (dit-il)  grande  inftancô 
••en  faveur  dfe  TArchevêque  Jofcph 

crès^zélé^âc  toû jours  en  adion  potn: 
^3  les  intérêts  de  la  Religion.  Nous^ 
a^n-avtNns  point  de  Prélat  en  ce  Pays^. 


5^8     La  Vie  de  Messiri 

97  fur  qui  Ton  puilfe  s  appuyer  plus 
9^  forcement  que  tut  celui-là  ;  Se  plû« 
»  tôt  que  de  lui  manquer ,  il  faudroic 
99  mieux  manquer  à  cous  les  autres  ôc 
à  moi  tout  le  premier.  »  On  recon« 
noitàces  caraâeres  la  véritable  cha- 
rité qui  s'oublie  elle-même ,  pour  ne 
fonger  qu  à  fon  prochain.  Il  en  donna 
encore  cane  de  preuves  aux  Chrétiens 
de  cette  Ville,que  la  plupart  venoienc 
lui  ofFrir  divers  préfens  pour  marque 
de  leur  reconnoidànce  »  le  faint  Prélac 
bien  éloigné  de  ces  Pafteurs  mercc«» 
naires ,  qui  ne  fongent  qu'à  (atisfaire 
leur  avarice  5  les  xefufoic  généreufe- 
«lenr,  ou  s'il  les  acceptôit  quelque- 
fois pour  céderàleuL-importunité  ^  H 
en  payoit  toujours  la  valeur  au  dou-. 
bie«  Une  manière  d'agir  fi  défintéref* 
ice,  lui^  acquit -bientôt  Teftime  &:la 
vénération  de  cous  les  Fidèles  mêw 
me  des  HérétiqueS ,  qui  jugeoient  de 
la  vérité  de  fà  Doctrine  par  le  mérite 
de  fa  perfonne ,  ce  qui  contribua  heir« 
reufement  à  la  converlion  de  plusieurs 
d'entr'eux. 

Il  travailla  durant  le  féjour  qu'il 
fit  en  cette  Ville^à  choifîr  un  homme 
^ui  fçut  la  laneue  du  Pays  ^  pour  lui 
Icrvir  de  Truchement  dans  la  vificc 
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desEglifes  d'Arménie  oùilalloit  eiw 
trer;  il  en  avoit  trouvé  un  très-capa- 
ble ,  mais  une  maladie  violente  le  lui 
ravit  la  veille  de  fon  départ.  QuoKju'il 
ne  fut  pas  encore  à  fon  iervice,  il  vou-^ 
lut  toutefois  payer  les  frais  de  fes  fu- 
iiéraiUes  ^  &  le  faire  enfevelir  avec 
honneurt 

•  •     .  •    •  .  ». 

Cette  mort  inopinée  Tauroit  jette. 

dans  rembarras ,  û  le  Patriarche  Jo^; 
ieph  &c  le  P.  Gardien  des  Capucins  , 
qui  connoifibienc  les  gens  dû  Pays  y 
ne  lui  en  euITent  procuré  un  autre  yr 
qui  avoit  toutes  les  qualités  qu'on 
pouvoic  déiirer.  C'étoic  un  Prêtre  Sy«» 
rien  de  Mardin, nommé  Safar^  cim  fça* 
voit  fort  bien  r Arabe  y  le  Perlan,  le 
Turc  &  l'Arménien.  Il  étoit  aufli  bon 
Catholique  &  plein  de  piété.  Le  Ser- 
viteur de  Dieu  le  reçut  avec  cette  bon^ 
té  qu  il  témoignoit  à  touç  ceux  qui 
étoient  à  fon  iervice  ^  &  ayant  appris^ 
qu'il  avoit  beaucoup  de.  dextérité  dans 
les  affaires  3  illui  donna  le  foin  de  fà 
njai^n.^  dont  il  s  acquitta  avec  beau^ 
C9Up  d'^xadtitude  &  de  fidélité*  .  j 
*  Ayant  fatisfaii;  ejî  ce  lieu  à  tout 
ce  que  le  devoir  defa,Gharge  deman- 
doitdelui ,  il  partît  de  Diarbeker  le 

%M  de  Ittin.  Le  Patriarche  des  ChaU 


%yo  I-A  Vie  de  Messir.1 
déens  &  TEvêque  des  Arméniens  (u- 
Vis  des  principaux  de  leur  Nation  ^ 
l'accompagnèrent  alTez  loin  hors  la 
Ville,  lui  témoignant  le  regret  qu'ils 
avoient  de  le  perdre  fî-tôt.  Il  s'étoic 
propofé  d'abord  de-  faire  le  voyage  de 
Tauris  par  la  voye  de  Bedlis  ,  mais 
craignant  enfuite  de  prendre  cette  rou» 
te  qui  eft  très-pétilleufe ,  lorfqu'on 
ti'eft  pas  en  alfez  grand  nombre  pour 
léfifter  aux  voleurs,  il  réfolut  de  pren* 
.  dre  la  voye  d'Erzerura  pour  aller  à 
Erivan.  Bien  des  gens  cfûrertt  qu'il 
àvoic  eû  quelque  connoiiGfancâ  de  ce 
qui  devoit  àrriver,lof  fqu'ils  apprirent 
que  ceu*  qui  âvoierit  fuivi  lé  chemin 
de  Tauris,  avoient  été  alfaffi  nés  i  il  fe 
joignit  donc  à  une  noitibfeufé  Carava- 
ne cle  Turcs  qtiiallojt  du  côté  d'Erze- 

ium.  ^ 
ia  crainiedes  Infidèles  né  l'empe- 

éha  jamais  de  dire  Ion  Office  à hautrf 
voix  avec  fes  Prêtres  &  trois Câpùciiirf 
àùî  Taccompagnoienr  en  Perfe.  Ces 
gens-là  furent  Ci  couchés  de  kmode- 
ftie  &  dé  ta  Religiôft  àvec  .laquelle  iii 
le  récitoiént ,  que  Weii  îoitt  de  les  in- 
terrompre ou  de  les  infaltet ,  îls  s'âpr 
prockbieilt  quelquefois  pour  les  en- 
tendre ,  ôi  s'en  retoarnoieut  6rès-édi« 


Digitized  by 


F  à  A  K'Ç  Ô  I  s  P  ï  t  QJJ  E  T.  3/|f 

fiés  &  pleins  d'un  nouveau  refpeâ 

âour  lui,  L'eftime  qu'ils  conçûrenc  de 
ivernt^l^pMtaméme  à  Tinterro-  " 
gcr  fur  divers  points  de  notre  croyan-* 
*e^Ôc  ils  fûrent  ttcs-fatis faits  de  la  ma- 
;  niere  claire  ôc  précife  donc  il^  les  leur' 
expliqua. 

^  Ileât- beaiieoQp^à  AmâFdr  diuis  ce' 
toyage ,  à  caufe  des  pluyes-continuol^ 
|.  %  fcs  &  du  firoid  qui  eft  encore  rrè«-pic-  * 
quant«n  cette  faifon^ia  neige  y  tomber 
en  telle  abondance,^  que  dans  les  Vil-^ 
les  letf '  habitam^  ne  |^iEiiVH&nt  ptefque-* 
|!as  fortir  de  leur  logis    &  dans 
campagne  y  les  torrens  glacés  metcenc 
Ibavent'  les  voyageurs  en  danger*  de^ 
éerdrcla  vie.  Mais  la  charicé  qui  brtk^ 
mit  fon  cœur  ,«eanimdit^foii  cotps  in-^ 
firme,-  &  lui  fit  fupporter  avec-joye,* 
«Mites  les  incomttiodités  de  ce  voyage- 
quifutdediX'fepcjoumées»^  V     •  - 

•  Eraserum  eft  une  Ville  frontière  des^ 
«erres  de  Perfe  ,  &  Tune  des  plui  îm^ 
portantes^  Place  que  le -Turc  aye  en  » 
Afîe  ;  elle  eft  d'une  grandeur  médioi. 
«re^leChâteaiatftfort  beàu  ;  ily  ré^ 
fide  un  Bâcha  &  quantité  de  Gens  de 
Guerre  9  il  y  a  aa(E  beaue6u(^  de  Ga^^ 
âioliques  qui  profeiTent  la  plupart  ou^ 
vertement  là  R^eligion }  mais  les  pau^ 
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yres  -gens  qui  craignent  le  tt&nxU 
ment  des  Schifmaçiqu^s ,  ne  le  font 
qu'en  cachette*  Dès  que  le  pieux  P£é«« 
lac  fut  arrivé  dans  cette  Ville  deux 
Evêques  Arméniens  ,  dont  Tuiiétoit 
Çatjiolique  &  Tautie  Schiimatique  y 
vinrent  le  vifîter  fuivis  des  plus  diftin- 
gué$  de,  leur  Nation ,  &  lui  offrirent 
divers  rafraîchilTemens.  Gomme  il 
si'étoit  jamais  en  arrieife  envers  per^ 
fbnne ,  il  leur  donna  en  échange  des 
Livres  de  piété  &  de  controverfe, 
écrits  en  Ar  ménien^&  d'autres  préfen» 
de  dévotion. 

:  La  haute  idée  qu'ils  ftvoient  déjà, 
de  fa  vercu,s-'augmenca  par  la  douceur 
de  Tes  entretiens ,  fa  maifon  devint 
bjysntôt  une  £gliiè  ^  où  tous  les  Fidèles 
accouroient  pour  entendre  fa  Mefïe  y 
communier  deâ.  main  »  &  recevoir  les^ 
avis  charitables  quil  leixr  dpnnoic 
poùr-  les  aflTermir  dans  leur  çroyan»- 
ce»  .      » . 

•  .  Il  comptoit  de  dçnieuççt  à  Erzerum 
jufqu'à,  ce  qu'il  £b  pré^tat  quelque 
Caravane  qui  allât  vers  Tauris  ;  mais  . 
la  tyrannief,  des  Turcs^  lui  fit  changer 
die  deir^in.  Sanombrei^iè  fuite ,  &  le 
grand  nombre  de  chameaux  qu'il  avoit 

a»cn45  ,  irritcrei«r^wiç|î  du  D^^ 
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nien      cette  Viiie  f  il  crû&  àvi>iç 
^ouvé  une  occafîon  favorable- de  la 
iàcisfaire ,  &  fans  faire  aucune  acten» 
cion  auPaireporc  dont  Mvde  Géfarople 
étoit  mttni ,  ni  i  la  quiilité  de  fès-  har- 
des  qui  ne  dévoient  aucun  droit^i  exi- 
gea avec  beaucoup  d'injuftice  une  • 
doiiane  fort  conûdérable.  Cette  vexa* 
ticyi  faifant^appréhender  à  notre  Evê-<î 
que  y  qu'on  ne  ki  ea  fufeit at  de  jour 
ein  jpur  de  nôuveiles  ,.  le  détermina  à 
fornr  au  plutôt  de  cette  Ville ,  pour 
ie  retirer  à  un  MonaftéT'e  d'Armée 
niens  qu'il  y  a  à  deux  journées  d'Erze- 
mm  y  où  il  pouvpic  attendreavec  plus 
de  fureté^le  paiTage  de  la  Caravane^Il 
y  vît  avec  plaifir  un  Evcquc  nommé 
Yartan  y  fort  bon  Catholique ,  qui 
afvoit  été  dans  le  Çollege  de  la  Propa«* 
g^ndeàRome^&  quelques  jours  aprcs^ 
ayant  apptis  que  la  Caravane  palfoit 
lous  la:  forterefle  de  Haflan  diftaute 
de €inq^  lieues  y  il  alla*  la  joindre. 

Les  voyageurs  font  fort  incommoJ 
dés  en  câtté  Contrée  y  de  certains 
moucberans^sdoâc  larpicqûreiefi;  auill 
vénimeufe  que  celle  du  Scorpion  j 
ils  tuait  quelquefois  les  Càevaux^ ,  Se 
les  gens  qui  demeurent  à  la  çaippagne^. 

touYieat  4  line  toile  ^en  iorme 


Digitized  by  Google 


j/^  ï-^'  Wfissruir 
pavillon  pour  s  en  garantir  ^  le  ChevâË 
for  lequel  étoit  monté  le  Serviteur  de 
JDieu^  n'en  fut  pas  plôtot  picqué^qu'ilr 
dévint  fougueux,  &  le  renverfa  par 
terre^  niais^le  Seigneiir-le  foucint  dan»* 
cette  chûte>  &  il  n'en  reçue  heureuTeii^ 
ment  aucun  dommage. 

Le  premier  Bourg  qu'il  ceAcontr» 
fût  un  célèbre Monaftere  d'Arméniens^ 
conftruit  rur  le  bord  duTygre,  dédié 
S^nt  Jean^Baptifte.^  L'Archevêque- 
de  Tauris  y  fait  ordinairement  fa  réfi-- 
denceXePrélat  qu'on  appelloicliaac^ 
vint  au  devant  de  lai  accompagné  dd' 
fes  Religieuse  ^  &  le  reçûc^^ec  beaa^i . 
coup  de  jove.  Il  le  conduifit  d-abord^ 
à  fon  Eglife.  Ceft  la^plus  belle  qu'il  y ' 
ait  dans  l'Arménie  elle  eft  d'une  for^^* 
me  quarrée ,  &  les  colomnes  qui  fo4*- 
tiennentlë  dôme  v  font  d'unie  groâèue^^ 
&  d'une  hauteur  qui  rendent  cet  édi^ 
fice  très-majeftueux.  L'Archevêque' 
foi  dit  3  que  le  grand  Tamer lan  avoic 
fuiné  3oOà  ans  auparavant  une  partie* 
deeetté  Eglife  ,  de  quelle  Mon^^em^ 
avoir  été  aoandonnéimais  qu'il  ravoir 
fait  rebâtir  dans  rétat'.«tf  il  la  voyoic 
par  les  ieeours  &  les  largeflfes  du  Priti^ 
ce  de  ce  Pays,  appellé  Mehemet,qui 
l'honôroit  de  ^ti  amitié  ^Sa^w  con% 
jtiattoit  de  i'alMei:^ 

i    •  . 
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Etant  fortis  de  l'Eglife  pour  confi-i. 
derer  les  dehors  du  Monailere  5  il  vit 
aux  environs  une  Foire  célèbre  qui 
s'y  tenoit  alors»  Il  y  avoic  des  Mar* 
chands  de  toutes  parts ,  qui  venoienfc 
véndre  leurs  iMaréhandi4si  aux  gens 
du  pays.  Ce  qui  eft  fingulicr,  celfc 
qu'ils  laidbient  leurs  Boutiques  ou- 
vertes durant  la  nuit ,  fans  apprehen*.  ^ 
der  aucunement  les  Voleurs.  L'Ar- 
ehevêque  lai  fit  enfuite  remarquer  fut 
un  des  murs  du  Temple  ^  une  infcrip^. 
rion  foirt  cnrieufe ,  écrite  en  caraâ:e«^ 
^es  Armeniejis  très-anciens,  £,lle  eon- 
tenoit  en  fubftance ,  ^jh'U  ai^it  éiikati 
Hms  le  cimjHiéme  fieeh  ^  par  Un  Evê^jue 
nommé  Ifracl  \  tjue  faim  Grégoire 
nilimimteHr  avott  èaptifé  doHz.e  mille 
perfonnes  en  cet  endreit  dn  Fleuve ,  fane 
le  règne  de  Tardade  *.    L'Archevcque  *Tiri* 

Ifaac  s'entretint  encore  quelque  tems  date» 
ftvecle  ferviteur  deDieu^  &  le  pria 
de  (è  déla({er  ^u  n^oins  une  fetnàîne 
dans  Ton  Monailere  ;  mais  le  Prélat 
qui  ne  vouloir  point  quitter  la  Cara^ 
Vane  ,  alla  la  rejoindre  après  l'avoir 
tertiercié  de  fes  honnêtetés  ;  &  dans 
deux  jours  ils  arrivèrent  à  la  vâe  d'iM 
petit  Château  appelle  Aia^Kala  >  qui  . 
i^p^ar  tenoit  au  Prince  Bajazet  ^  Yaiïâl 
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du  Grand  Seigneur.  Il  eft  Citué  au  haut- 
d'un  rocher  affez  efcarpé.  Des  baf- 
*eions^  &  un  mur  très^folide  qui  Ten*- 
vironnoic  wat  au  tour  ^  avec  un  foiTo 
également  large  &  profond  ,  fem- 
bloienc  le  meuc-e  à  couvert  des  fur^ 
prifes  de  rennemi  j  les  dedans  étoienc 
auffi  agréables  que  les  dehor^^  paroiif.9 

.  Toient  affreux.  Il  y  avok  dans  le  lieu 
le  plus  élevé  de  la  Place,  un  Palais 
fuperbey  orné  de  galeries,  deporti*» 
ques  ôc  de  falles  d'une  beaucè  furpre-* 
liante.'  Dès  qu'ils  furen^  campez  au^ 
deiTous  du  Château les  Officiers  de 
la  DoUane  y  vinrent  pour  demander 
le  droit  accoutumé.  Les  Marchands 
alloient  le  porter  au  Prince  ,  lorf^ 
iq[u'ils' virent  arrivér,  avec  fuirprife, 
de  nouveaux  Officiers,  avec. ordre  au 
Chef  de  la  Caravane  de  ^oiiter  au* 
Château  y  &  de, mener  avec  lui  le  Pré- 
lat qui  la  fui  voit.  Quelque  fujet  de 
crainte  qu  il  eut  dans  cette  oonjonc^ 
ture,  s^abandonnant  néanmoins  à  la' 
divine  Providence  ,  il  s'y  rendit  ac- 
compagné de  fou  Truchement ,  de  fou 
Médecin,&  des  principaux  Marchand? 
jte  la.  Caravane.;^ 

Oi)  le  conduifit  d'abord  à  l'Appar- 

,^^etic  d'Ibrahim-Beg ,  onclç;du  Prin- 
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ce.  C'écoit  un  homme  refpedtable  par 
fon  âge  y  plein  de  mérite  &  de  fagef* 
ie  j  il  reçue  fort  obligeamment  le  fe^ 
viceur  de  Dieu  j  &  une  demi-heurd 
après  le  Prince  étant  fort!  de  fon  Ser-i 
rail ,  ils  allèrent  à  la  Salle  d'audienceir 
Elle  étoit  fort  grande  &  tapifTée  d'une 
tenture  magnifique  j  le  Prince  étoit 
affis  au  fond  ,  fur  un  endroit  éleva 
d'un<  degré  de  terre  y  &  tou^  fes  OiËU 
ciers  étoienc  debout,  M.  de  Gelarople 
en  s'approchant  de  lui  ^  s-inelina  pro* 
fondement^  Se  lui  dit-^  ^u  H  a%m  obéi 
fans  peine  d  fes  ordres  y  efperant  de  troH-r 
-  ver  en  fa  perfonne  un  Prince  anjjfi  favora^ 
ble  aux  étrangers  ,  ^ u*//  étoh  bienfaifant 
enverr  fes  Sujets  j  &  cfue  fon  équité  Vaf^ 
furoit  qu^il  ne  mettrait  point  d'obftacle  k 
fon  voyage ,  parce  que^  des  affaires  tres*^ 
prejfantes  l^appelloient  ailleurs.  Le  Prii3^ 
ce  qui  s'étoit  levé  de  fon  fiege  à  Teiy. 
trée  de  M.  de  Cefarople  y  lui  répondit 
fort  gracieufement  ^  quil  étoit  très- 
éloigné  d^ avoir  aucune  fenfée  de  luinui^ 
te  ft  qm  la  feule  réputation  de  venu  & 
de  fagejfe  quil  s* étoit  acquife  dans  VO^ 
rient ,  lui  avoit  fait  defiref^de  le  voir  éf 
fon  pajfagedans  fes  terres  ,  &  qu'il  t%a^ 
î  voit  prip  la  liberté  de  le  faire  appellér^ 
qtiafn  de  fe  procurer  cette  ffitisf^Uion^^ 
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lui  d^nmr  en  même  tems  des  marque f 
de  fin  eliime  &  de  fs  bienveillance. 

Après  ce  compHméne  il  le  fit  aflèoip 
à  fa  droite  par  honneur       ils  entre- 
f enc  eti'  coiivetiacioiw  Le  Prince  lui 
fit  plufieurs  queftions  fur  les  Princes 
Chrétiens ,  fur  Tétenduc  de  leur  puif^ 
iance,  &  la  manière  dont^ils  cendoienc 
ta-juftice*;  &  il  fatisfit  avec  tànt  de 
^ftcile  &  de  modelkie  à  toutes  ies^ 
demandes  ,  queBajazet  ne  pût  s'em- 
pêcher de'  dire  . à*  Con  oncle  en- langue 
Cour  de  :  Cejl  ici  en  vérité  unr  homme 
de  bien  j  je  juis  charmé  de  la  douceur  de 

converfatian  ;  il  efi^  ajfurmcnt  ijfiê  ds 
q^l^ae  Prince  5  &  c'efl  dommage  qié'd 
ne  fiit  pas  de  notre  Religion. 

Quoiqu'il  crut  parler  dans  un  lan«^ 
gage  inconnu,  M.  Saphap  le-  epmprit^ 
fort  bien,. &  il  a  eu  foin  de  conler-^ 
ver  fidèlement  le  détail  de  tout  ce^ 
qui  fe  pallà  dans^ cette  oecafion  dans* 
£on  Journal^ qui  comprend  tout  le 
tems  qu'il  demeura  au^  tervice  du  Pré. 
lar.  Le  Prince  traita  enfuite  avec  le 
Maître  de  la  Carava4ie,.pour  le  paye- 
mène  de  fà  Douane }  mais  il  voulue 
en  excepter  tout  ce  qui  appartenoit  4 
M.  de  Cefarôple.  Il  ajouta  à  cette 
jnacq^e  de  bienveillaace  ^  celle  de 
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PiAviter  à  fouper  j  &  lui  défera  tous 
les  honneurs  qu'il  auroir  pû  rendre 
à  un  grand  Prince,  Pendant  le  repas 
on  eiKendir  dans  une  cour  qui  écoir 
devant  la  Salle  ,  un  concert  harmo-. 
fiieux  y  que  formétft  le  Ton  des  Trom- 
pettes ,  des  Flûtes ,  des  Pfalterions  . 
&  de  divers  autres  Inftrumens  de  Mu- 
iique,  ainû  qu'en  ufenc  les  PriMe^ 
Orientaux. 

Bajatec  toujours  plus  cbarmé'^dè  Idt 
converfation  du  ferviteur  de  Dieu^ 
lui  fit  de  grandes  inftances*  pour  Vku 
bliger  à  demeurer  quelques- jours  dans* 
fon  Château  j  mais  le  pieux  Evêqua 
s'^n  défendit  toujours ,  railurant  qulb 
ne  pouvoit  retarder  îbn  voyage.  Le 
Prince" n'ayant  rien  gagné  fur  refprit 
du  Maître^,  voulut  au  moins  arrêtetr 
fon  Interprète  ,  afin  qu  il  lui  enfei- 
gnât  TArabe ,  le  Turc  &  le  Syrien.  Il 
employa  tout  ce  qui  écoit  capable 
de  faire  quelque  impreffion  fur  £on< 
efprit  y  lui  promettant  tous  les  avan« 
tages  qu'il  auroît  pû  defîrer  j  mais» 
le  Prêtre  étoit  fi  attaché  à  la  peifon* 
ne  d'un  fi  bon  Maître  ,  qu  il  ne  fur 
point  ébranlé  de  ces  offres  ayanta* 
geufes  }  ainii  il  remercia  honnctement: 
le  Prince &  le  fupplia  de  permettre* 
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qu  ils  retournalTenc  à  la  Cararaiiei 
Bajazet  ne  pouvant  les  retenir  davan-' 
tage ,  y  confencic  à  regrec  y  &  il  ieuir* 
fit  donner  qaelques  provilions  pour 
le  refte  du  voyage.  de  Cefaropl» 
ayanc  fait  de  trcs«|^uaibles  remercî>^ 
mens  à  ce  Prince  y  vint  réjdindre  la 
Caravane  a  trois  heures  de  Buir.  Le 
lendemain  elle  prit  la  route  deTau^ 
fis,  &  le  ferviteur  de  Dim  avec  (a 
jpetite  troupe  y  celle  d'Erivan.  Ilarri-- 
va  deux  jours  àprès-à  un  Bourg  ap^i 
pelle  fauché- Kili fa  9  le  premier  qu'oii 
rencontre  furies  frontières  de  laPerfe;. 
il  y  a  dans  ce  Bourg  Uti  Monaftere  de 
l'Ordre  de S^  Baûle,  dedic  àS,  Grégoi- 
re riUûiÉiiiàaceur  ;  les  Evêqu^s  gui  s'y' 
trouvoienc  en  Tabfenc^  du  Patriar** 
che  des  Arméniens  ,  qui  fait  or dinai- 
remenc  fa  rciidence  en  ce  lieu  ^.  n'ou^ 
blierent  rien  pour  le  délalfer  des  fa*.- 
ligues  de  fon  voyage  durant  les  troi^* 
j^urs  qu- il  demeura  chez  eux. 

Le  fîxiéme  jour  il  alla  coucher  à 
Èrivan ,  petiteVille  des  Etats  de  Perle-, 
ètuée  dans  la  haute  Arménie.  Dès  que 
le  Kan  ou^  Gouverneur  de'laVille,  qui^ 
étoit  alors  dans  un  Bourg  voifin,  eûc^ 
appris  fon  arrivée ,  il  le  pria  de  Tal- 
kr  joindre  i  &  il  le  retint  cinq. jours  ;i 
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pendanc  iefquels  il  Iç  regala  uiagni^ 
fiquerrient.  Le  Prfelat  revint  cnfuire  à 
^rivaii  ;  Ôc  Iç  premier  àn  mois  d'Aoûc 
il  partie  pour  Naxivati,  où  il  fe  ren- 
dit en  cinq  jours  de  maf<:he^  Cette 
Viile ,  que  Ton  .croit  être  la  première 
qui'fût  4>âtie  après  le  Déluge ,  étoit 
autrefois  fort  coniidejable }  mais  ell$ 
fut  entièrement  ruinée  par  Schah-Ab* 
bas^  Roy  de  Perfe  y  dit  le  Conquérant^ 
lorsqu'il  en  chajQTa  les  Ottoma^is.  Le 
ferviteur  dé  Dieu  ne  s'y  arrêta  que 
pour  viliter  ie  Kan.de  cette  Ville,  il 
,alla  encore  le  même  jour  à  Abaraner , 
.qui  eft  laVillelaplus  conûderable  que 
les  Arméniens  Catholiques  ayeiit  dans 
jcette  Pcovînee ,  &  le  lieu  de  la  réfi^ 
^ence  .ordinaire  de  rArchevêque  de 
Naxivan.  Le  peuple  qui  étoit  prévenu 
de  fon  arrivée  y  lorpt  en  foule  de  la 
Ville  pour  le  recevoir ,  fif  le  condui- 
fit  parndi  l,es  acclamations  de  joye , 
ijufqu'au  Monaftere  dçs  Arméniens, 
pii  il  devoir  loger. 

Comme  cette  Province  eft  allè:& 
confiderable  par  le  nombre  des  Ca- 
tholiques qui  rhabitent ,  &  qu'elle 
eft  prefque  la  feule  où  ils  ayent  une 
^entière  liberté  pour  profeflcr  la  Reii«« 
^ion^  il  eft  à  propos  de  rapporter  com^ 


jSa       La  Vie  DE  Messir*  . 
ment  elle  s^y  eft  icablie ,  &  de  qnelle 
façon  elle  s'y  eft  coniervée  depuis 
environ  quatre  cens  ans  dans  touce  fa  ' 
pureté. 

.  Ces  heureux  Chrétiens  font  rede- 
"vables  de  leur  convecfion  Se,  de  kuc 
.^erfeverance  »  au  zele  &  aux  tra- 
.  ^aux  des  Religieux  Dominicains  , 
-qui  les  ont  retirez  du  fchifine  &^  de 
i'herefîe  où  ils  s'étoient  jettez ,  avec 
prefque  toutes  les  Eglifes  de  TAfie  y 
après  avoir  été  initruits  des  lumières 
^e  TEvangile  dans  le  iv.  Siècle,  par 
iaint  Grégoire ,  qu  ils  nomment  ril« 
luminateur.  Ce  fut  Jean  XXII,  qui 
iur  Tavis  qu'il  reçut  ^  que  du  côté 
de  la  Perfe  ^  Ôc  d'autres  pays  circon^- 
voiifîns  fournis  au  Grand  Empereur 

des  Tartares  (  c  etoit  TArmeuie  )  il  y 
avoit  des  peuples  quiavoient  embrafl^ 
fé  le  Chriftianifme  ^  Se  qui  étoient  dé^ 
pourvûs  d'Evêques,  érigea  par  fa  Bulle 
du  premier  May  iji8.  en  Archevé-. 
ché  laVille  de  Soltanie ,  &  en  Evcche  5^ 
fix  autres  Villes  moins  condderables , 
dan§  cette  vaûe  étendu&de  pays  y  i'oi% 
.  pour  donner  à  ces  nouveaux  Chré-r 
tiens  une  forme  parfaite  d'Egliie^ 
fpit  pour  acquérir  à  Jefus-Chrift  d'au* 
ties  Sujets  par  le  miniftere  4^s  Eve- 
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i^es  qu'il  y  cnvoyoit.  Il  les  tira  tous 
l'Ordre  des  FF.  Prêcheurs ,  parmi 
Jcfquels  U  s  en  trouve  toujours  un 
grand  nombre  qui ,  £dele$  à  leur  état  ^ 
Jft>nt  toujours  prêts  à  porter  le  Nom 
de  Jefus-Chrift  dans  toutes  les  parties 
4u  monde^ 

L'un  d'cntr'eux  fut  facré  Evêque 
^  Maraga  ^  qui  eft  en  Perfe  du  côté 
4ieTauris  j  &  ceki-ci  fut  Thomme 
Apoftolique  que  Dieti  fufcitapour  ra.. 
jinener  au  .giron  de  rEglife  les  Arœe^ 
niens  de  cette  contrjée  qui  s'en  étoiens 
ieparez^  Sponde  nomme  et  Miffion^ 
^aire  BonavcntHn  ^  ôc  marque  fa  mort 
,en  Tannée  1518.  qui  ne  fut  que  celle 
defaMiilîon  ,  étant  d&cedé  en  odeur 
de  faintetc  en  1 3  j  3.  Le  P.  Helyot  au 
contraire  ^  dans  fon  Hiftoire  des  Or«* 
jdres  Religieuï  ,  l'appelle  DowiniGjH^^ 
Il  n'écoit  cependant  ni  Tun  ni  l^au*  - 
tre  ;  foû  vrai  nom  etoit  Barthélémy  Fom^iw 
de  Bologne,  C'eft  celui  que  Jean  XXII.  Echard. 
lui  donne  dans  Ùl  Bulle ,  avec  le  fur-  ^a^^"* 
110m  d^  Abaliati  y  la  tradition  du  paySj^ 
tous  les  Ecrivains  de  Ton  Ordre  ^  8c 
plttfîeucs  autres ,  le  lui-onc  confervé* 
L'Evêque  de  Maraga  eut  d'abord 
jbeaucoup  de  con  tradition  s  à  fouârit 
deia  parc  des  Religieux  de  i'Oirdreile 
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Tainc  BaHle ,  qu  il  trouva  dans  les 
terres  de  fon  département.  Us  étoient 
tous  infeâez  de  l'herefie  ^  ennemis  | 
déclarez  de  TEglife  Romaine  ^  &  très . 
accréditez  dans  le  pays  à  cauîe  qu'ils 
y  écoient  fort  répandus  ^  Se  y  for« 
moient  des  Communautés  nombreu- 
fes,  compofées  de  Sujets  qui  paiToient 
|)our  dodes  &  vertueux.  Mais  par  un 
changement  fur  prenant  y  les  adverfai-*- 
res  de  fa  dodrine  &  de  fa  perfonue, 
'.en  devinrent  bien-tôt  les  difciples  & 
les  admirateurs  de  fa  vertu. 

L'Abbé  Ifaac  qui  écoit  regardé:, 
foit  par  fon  âge ,  foit  par  fo-n  érudi- 
tion, comme  le  pere  6c  le  maître  de 
ions  les  autres  Religieux ,  &  qui  gou-  ^ 
vernoit  près  d'Erivan  un  célèbre 
Monaftere,  fut  le  premier  qui  ren- 
dit hommage  à  la  Vérité,  &  au  mé« 
rite  de  TEvêque  de  Maraga.  Nonob- 
ftant  les  étranges  préventions  qu'il 
avoit  contre  TEglife  Romaine ,  & 
contre  lui ,  frappé  du  bruit  qui  fe  con- 
firmoij:de  toutes  parts ,  de  l'aufterité 
de  fa  vie,  de  fa  douceur,  de  fa  pa- 
tience dans  les  maux  ,  &  de  la  verra 
des  Religieux  qui  l'avoient  fuivi  j  il  j 
refolut  d'envoyer  vers  lui  le  plus  con- 
ûderable  de  ie^  difciples ,  pour  eh 

approfondir 
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approfondir  la  vérité ,  &  mcme  pour 
s'entretenk  avec  cet  homme  dont  Ton 
difoit  tant  de  bien,de  la  Doctrine  qu'il 
^nfeignoit  3  &  des  |>rmcipes  fur  IcC 
quels  il  Tappuyolt* 

La  CommifRon  tomba  fur  Jean 
litigieux  doâe  &  de  naiilaace  ,  qiil^ 
faac  avoit  établi  Supérieur  d'un  Mo- 
naftere  qui  étoit  voifin  du  Boiirg  de 
Kerna,  dont  Jean  portoit  le  nom  ,  & 
qui  appartenoit  à  fa  famille.  Il  s'ac- 
quitta par£aitemenc  duxnellage ,  &  fie 
à  fon  retour  à  TAbbé  Ifaac  un  rapport 
fidèle  de  tout  ce  qu'il  avoh  remarqué 
&  entendu  de  TEvêque  Barthélémy* 
L'Abbé  cîn  fût  fi  tpuché ,  qu'il  défira 
de  le  voir  auilî.  Ils  eûrent  quelques 
entretiens  enfemble .  &  le  Seigneur 
verfa  une  telle  bénédiélion  fur  lapa- 
^  rôle  de  Barthelenjy ,  qu  Ifaac  &  Jean- 
ouvrirent  leut  cœur  à  la  vérité,  re- 
noncèrent à  leurs  erreurs  ôc  reconnût 
renc  la  primauté  du  Siège  Apoftoli- 

que. 

-  Mais  comme  le  bien  eft  de  foi  cora-' 
municatif ,  Ifaac  profitant  de  l'auto- 
rité qu'il  s'étoit  acquifeiur  les  efprits,^ 
invita  tous  les  Supérieurs  des  Mona- 
fterés  des  environs ,  (  car  il  ne  parole 
l^as.,      avant  l'arrivée  de  Barthele- ' 
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fïiy,^  il  y  eût  des  Eveques  daûs  jpe^* 
Coijicc^e}  ^  Te  trouver  daus  un  cercam 
Jieu  ,  pour  conférex  avec  i'fivêque 
I^atia  î))x  les  poiitfs  de  Foy  &  dç  Dif- 
»pipliûe  qui  les  féparoient  de  l^Eglife 
iRonjaine^  Jh  s'y  ^Aidir^eni;  aja  jpuj: 
jiiarqué^  .  . 

^  Etant  affemblés  ^.  Barthélémy  leajc 
|>arla  avei:  caup  de  force  &  d'irudipion^ 
'qu^il  les  convainquît  d'être  tombés 
.4ana  un  fcliiime  aâïeusc ,  qui  les  avoit 
jetcé$  dans  une  infinité  d'erreurs  Ôç 
'4an$  l'Hpréûç  »  &  i^  eût  la  xroaioLu 
;tiQn  ayaac  qu'ils  fe  retiralleut ,  de 
recevoir  leur  abjuration.George  Prin^ 
ça  IC^cna  £ui vit  leur  exemple^âc  eix» 
traîna  avec  l^i  une  grsinde  partie  du 
lîftuple^ 

Alors  fon.illuftre  neveul'AbbéJe5Ui 
ïiBmpli  de  ferveur  |>our  le  maintien  <fe 
la  Rp  y  ^c  i  ût  qu  il  u'  y  ^i  v  oit  pas  de  m^y 
plus  fur  pour  la  conferver  dans  ces 
Sirp^vil^ces  écartéei3  du  centre  de  la  Ke«» 
ligipn^  que  de  les  y  unir  par  quelque? 
I^ens  particuliers.  Dans  cette  vâe  coi^» 
iidérant  que  T  Ordre,  de  S.aint  Bafile: 
4toit  tombé  dans  le  relâchement ,  il 
£bngeald^ea  inftituer  un  «louve»»  fou& 
^  ie  nom  des  Frères  Unis  de  Sainr  Gré« 
^irel'Mtote^tFew:,^  daus  lequel :1e*. 
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Religieux  ajoûteroient  aux  Vœux  ou 
dinaires  ^  celui  d'une  obéiirance  par- 
ticulière au  Siège  Apoftoiique ,  ôc  au:; 
Succeilèurs  de  Saine  Pierre.  Le  pieux 
delleiii  fût  applaudi  par  la  plupart  de  • 
fes  Confrères  ;  &  comme  ils  venoient 
d'être  réunis  à  TEglife  par  les  foins  des 
FF.  Prêcheurs ,  ils  prirent  leurs  Con-» 
Hitudoiis  ^  avec  la  Régie  de  S.  Auguu 
ll:in^&  les  habits  des  Frères  Convers 
»du  même  Ordre.  Jean  XXII.  approu-.  « 
va  cet  Inllitut^  ôc  en  déclara  TAbbé  d« 
Kerna  Supérieur  Général. 
_  Ces  nouveaux  Religieux  «ravaille<« 
xent  avec  fucccs  pendant  plafieurs  an»* 
nées  pdtir  la  propagation  de  la  Foy  , 
aon- feulement  dans  l'Arménie,  mais 
encore  dans  la  Géorgie  ,  &  jufques 
dans  les  terres  des  anciens  Scythes  ou  . 
grande  Tartarie.  Mais  dans  la  fuite 
des  tems  appauvris  &*opprimés  par  les 
Infidèles ,  éc  craignant  de  fuccombeç 
Se  de  ne  pouvoir  pas  fe  foûtenir  en 
Corps  d'Ordre  Religieux ,  ils  demaa* 
derent  de  palTer  entièrement  dans  ce- 
lui de  Saine  Dominique.  Innocent 
VII.  le  leur  accorda  ^  ils  y  fûrentreçu^ 
de  telle  façon  ,  que  cette  union  y  fort» 
ma  une  nouvelle  Province  ,qui  porc9 
aujourd'hui  le  nom  de  Province  dç 
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-î>Iaxivaii ,  parmi  celles  de  cet  Ordre^ 
La  DivHie  Pf  cwide^ice  a  voulu  que 
les  enfaii^  dç  Sakc  Dominique  ayenj: 
perpétué  &  foûteiirU  jufqu  à  nos  jours^ 
la  grande  œuvre  que  leprs  {>remierf 
Fercs  avoient  fi  heureuiement  com^* 
mencée  ,  &4i*a  pas  permis  que  cette 
partie  de  l'Arménie  ait  entiei^emen): 
perdu coiiHne  tant  d'autres^  les  pri- 

cieûfes  fémences  delaFoy.LeSeigneor 

s'y  ,eft  coiifervé  au  milieu  des  Puillàû- 
ces  Infidèles  &  des  6chi£màtiques'^  un 
petit  troupea-u  compose  d'enviroa 
quinze  à  vingt  mille-CathoIiq^ies.  Ils 
font  difperfés  en  dix  y illages ,  où  ils 
ctït  des  Eglifes  publiq.ues,&  où  depuis 
plus  de  quatre  Cvécles ,  ie  culte  exté^ 
i.ieur  de  la  Religion  eft  exercé  avec  la 
même  liberté  qu'il  Teft  dans  les  Etats 
Catholiques  de  TEurope. 

•  Auffi  depuiç  que  ces  Religieux  ont 
f établi  4a  Foy  dans  ce  Canton  de 

Arménie ,  le  01er gé  &  le  Peuple  ,  à 
qui  le  S.  Siège  a  laifle  xroinnie  dans 
i  ancien  tems ,  le  ^roit  d'élire  leurs 
premiers  Pafteurs,  qui  Ibnt  les  Arche^ 
vêques  de  Naxivan ,  les  ont  £oû|our8' 
tires  par  efprit  de  reconn^oiflancc  de 
i'Ordre  de  Saint  Dominique^inû  qup 
^  .tûfeneucs. 
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Le  dernier  qui  fenommoitMathieu^ 
étoic  mort  depuis  huii  ans  v  de  forte 
que  cette  Eglife  dépourvûc  dePafteur^ 
étoit  dans  ime  défoiation  qui  ne  ki'ine^ 
naçoit  de  rien  moins-  que  de  la  divifer 
par  un  nouveair  Schifme  ^  ou  d'y  voif 
éteindre  entier ement  la  Foy^ 

C'eft  pour  prévenir  de  fi  grande 
maux ,  que  le  Pape  lunoceiit  XL  avoic 
envoyé  un.BreJf aTEvêquede  Gefaro-j 
pie  pour  vifiter  cetto  Province  ^  avec 
pouvoir  de  préiider  à  Téle^tioa  d'un 
nouvel  Archevêque.»  De  grandes  in^ 
difpofî.tioBs  causées  par  les  fatigues 
d'un  long  voyage,  Tempecherenc  de 
fuivre  duraniî  près  d'un  mo^is  les  mou*, 
vemens  de  Ton  zélé  ;  mais  à  peine 
€Ût-il  repris  les  forces  ,  qu'il  les  em- 
ploya à  convoquer  TAflemblée  Telou 
les  formes  ordinaires ,  pour  procéder 
àrékdion.^  Huit  PiE^ieurs  ou  Chefs  de 
Paroiiïès  ,  Religieux  de  TOrdre  des 
FF«  Prêcheurs ,  qui  lepréfentoient  le 
Clergé  du  Dioccie,  &  huit  Députés  du 
Peuple  y  furent  les  Eledeurs.  La  haute 
idée  qu'ils  avoient  de  la  foy&de  la  pié<- 
té  deM.^eCefarople^&Ie^ grands  fruits 
qui  avoient  accompagné  }urqu'alors  ià 
Mifîîon^  leur  firei\t  jetter  les  yeux 
fur  lui  '^ôc  oubliant  les  anciens  ufagesj^ 

Kiii 
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ils  l'élurent  d*une  commune  voix  pôutr 
leuc  Archevêque,afin  que  cette  Eglife 
étant  fous  fa  conduite  ,  eût  part  aux 
snêmes  avantages*  Le  Prélat  eût  beau»  i 
fe  défendre  par  toutes  les  raifons  ima^. 
ginables  ,  &  leur  faire  connoître  que 
le  S^Siége  Tavoit  déjà  déftiné  à  TEgliie 
de  Babylone  ,  il  eût  toutes  les  peines 
du  monde  à  les  obliger  de  procéder  à. 
une  autre  éledion  ^  &:ils  ne  le  firent,  j 
qu'à  condition  qu'ils  prélênteroienc 
line  Supplique  au  Pape  pour  l'obtenir 
lui-même  pour  Archevêque ,  Se  qu'u- 
ne féconde  éleâion  allant  tomber  fur 
un  autre  ^  celui  ci  ne  feroit  que  com-  '  | 
me  fbn  Coadjuteur.  Il  les  laidà  dire  y. 
1&  les  porta  à  faire,  cette  féconde  éle-^  | 
-âion  5  qui  fût  en  faveur  du  P.Séba- 
ftiën  Knab, Religieux  de  TOrdre  de 
S.Dominiqiie,  Allemand  de  Nation 
<{ui  travailloit  fort  utilement  à  Li«i*.  i 
vourne  à  la  converfion  des  ArménienSi 
*  que  le  négoce  y  attire  y  ôc  que  la  Con-- 
grégation  de  la  Propagande  avoit  dé^.  \ 
ligne  au  Serviteur  de  Dieu  po^r  rem^  | 
plir  cette  Dignité,  *  i 

L'Evêque  de  Céfarople  attendant  j 
l'arrivée  de  ce  Prélat  ^  réfolûc  de  par-  i 
«courir  toutes  les  «Villes  &  les  Bourgs. 
'  ^e  cette  Province ,  &  d'y  répandre  des^ 
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£rûits  de  là-M4ffîon«r  Mais  déficatit  au;, 
garavant  de  fe  remplir  de  yefprit 
!    i^poftoliqû&du  P/Barthelemy  qui  en» 
avoi&  éié  TApô^re ,  il  alla  viiicei!  iom 
ipnibeau  qui  ell  dans  le  Bourg  appel'» 
lé  Kerna ,  à  deini4ieuë;  d'Âbarafler^^ 
-  Qii  les.  Religieux  de  Saiut  Dominiquqi 
-0nt  une  Maison  ^  pour  veiller  de  pli:is^ 
^rès  à  la  garde  de  ce  facré  dépôt.  Ce* 
lut  dans  ce  faine  lieu  ^  que  répandant 
£^11  cœur  devant  le  Seigneur^  ih  pleura^ 
£)àï:  les  nmllieurs.  qui  avoienc*  défolé^ 
cette.  Province  y  êc  qui  Favoiene- 
^endu&  Cl  diâFécence  de  ce  qu  elle 
ftic  autrefois  par  le«  foins  de  ce  vigi-r 
Isanc  Pafteac^  liie  conjura  par  l'amour 
qu'il  confer voit  encore  pour  ces  Peu» 
.jpl^s^^e  lut  ol>£enir  la  graGedeles  gaik 
gneç  tou5  à  Jefus-Chrift.  .  Revenantr 
de  ce  lieu  plein  d'une  nouvelle  fér^ 
:reur9jil  remplit  cous  les  devoirs  de  ÏA^ 
poftolat^,  vilicanc  les  Bourgs  &  les  Vil* 
|ag  es  Tuff  après  la^itce  ^  avec  des  tara»  * 
vaux,  quil  n'auroit  pu  fupporter  ^ 
ayant  une  fanté  aum  fnoîble  que  la 
iàenoe  ^  fansun^  fecours  particuiiei:  dd 
de  la  Ptovidence,  Il  v  laifla  par-touc^ 
des  preuves'deibn  zéle  &  de  ia  cha^ 
tii#é. 

GiagucH  fut  le  premiieir  Eourg  qu*il^^ 
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viiica«  Le  Clergé  &  k  Peuple  vinretii 
le  recevoir  en  ProGeflîon  allez  loin 
de  la  Ville*  Dès  que  le  pieux^Evêque 
apperçût  TEtendard  de  la  Crpij^^  il 
delccn<lit  de  cheval ,  &  s'étant  revctâ 
d'un  pluvial  3  il  fui  vie  la  Proceilion  à 
pied  &  tête  nue  jufqu'àrEglife^  d'u- 
ne manière  fi  dévote ,  que  tout  le 
monde  en  étoit  touché.  Après  avoit 
pafTé  quelque  tems  en  Orailon  devant 
le  Saint  Sacrement  ^  tout  le  Peuple  re« 

Îjût  fa  bénédiction ,  &  vint  lui  baifer 
a  main»  Il  y  a  dans  ce  Bourg  c«n&* 
cinquante  familles  Catholiques  ,  I9 
refte  eft  Schifmatiqueou  Mahométan» 
Quoiqu'ils  fuHent  différents  en  Reli^ 
gion,  ils  s'accordoient  tous  en  ce  point . 
<^u'ils  s'empreifoient  de  donner  au 
Serviteur  de  Dieu  des  marques  de 
leur  vénération  &  de  kiu:  refpeâ; ,  les 
uias  lui  apportant  des  fruits,  les  au^ 
très  lui  préfentant  leurs  malades  pouc 
recevoir  la  .  bénédiâion  ^  efpéranc 
qu'elle  leur  procureroit  la  fanté»  •  * 
On  lui  lit  les  mêmes  honneurs  à 
Sciah-Bunis ,  où  Ton  compte  quatre^ 
Tingt  familles  Catholiques  ;  à  Kara- 
cufci^  où  il  y  en  a  vingt  Catholiques 
ôc  dix  Schifniatiques  ;  àSaltâch ,  où  il 

;pi'y  a  que  quatre  famillesCatholiquèsi 

». 
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à  Cofcalin ,  où  l'on  en  compte  foixan-ii 
te^  dix  Cache liques-^  vingt  Malio^ 
métanes  ;  &  à  Abragtinis ,  oii  il  y  en  a 
cinquante  Catholiques  y  vingt  6cliip 
matiques  &  autant  de  Mahomccanes^ 
Les  Schifma&iquea  ont  en  ce  lieu  mt 
£vêque  &  quelques  Religieux,  il  eft 
aufïi  la  réfidenee  d'un  Gouverneuf  de 
pluiîettis  Villes  »  appelle  Meliciu  Cet 
Lomihe  quoique  Mahométan  ^aimoic 
fort  le»  Chrétiens ,  parée  que  fesan^ 
cêtrcs  avoient  autrefois  profeffô  le 
Chriftianifme  ;  il  fit  mijle  carelfes  au 
prélat  9  le  faiiant  manger  à  /a  table 
avec  tous  fes  Miffionnaires  ^  durant 
t^ut  le  féjour  qu'il  ât  en  ce  Bourg. 

M,  de  Cefarople  s'occupa  pendant 
le  cours  de  fes  viôtes  à  tous  les  exercL 
ces  xle  la  vie  Apoitolique ,  confolanc 
les  affligés,  fortifiant  les  foibles,  &  in- 
ftruiÊinf  les  ignorans^  il  faifoit  tousles 
Jours  desCatcchifmes  d'une  &  de  deuç 
Aeuf  es  aux  enfans  qu'il  préparoit  poiHr 
la  Confirmation ,  &  il  la  donnoit  feu*» 
iement  à  ceux  qui  étoient  inftruits  , 
aimant  mieux  revenii:  deux  ou  trois 
fois  dans  le  même  endroit ,  que  d'ad* 
Biiniftrer  ce  Sacrement  à  ceux  qui 
tLtn  étoient  pas  capables  Jl  faifoit  par 
tput  desr"  dileours  au  Peuple  plein  d'on-j 
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â:ion.&  de  grâce.,  ^Ufoutenoit  A»> 
paroles  par  une  vie  fi  édifiante,  qu'élu- 
lès  gagnoient  les  efprits  les  plus  obfti- 
nés,  &couchoient  les  cœurs  les  plus^ 
rebelles.  Les  bénédidions  que  le  Ciet 
verfa  fur  fès  travaux ,  fureur  û  abon^- 
dances ,  que  Ton  vit  les  Chrétiens  f& 
f  enouveller  dans  la  ferveur ,  &  deve^ 
nir  plus  fermes  dans  laFoy  y  plufteurst^ 
Schifmatiques  fe  réiinir  àTÈglife , 
lencrer  dans  robéilfance ^.  & ^es.Infi«* . 
déles  iaiiis  d'un  tel  xefped  pour  tout> 
lerexercices  i^  notre  Religion ,  qu'ils  < 
voyoienc  fans  dire  mot  la  Croix  por«». 
tée  publiquement  dans  les  rues  ,  oiV 
ils  écûient  quelquefois,  en  plus  grandi 
nombre  que  les  Chrétiens ,  &  les  Ban* . 
ni  ères  ou  Images  des  Saints  déployées^. 
avec  pompe  au  milieu  du  chant  des^ 
Pfeaumes&des  Hymnes.  Ce  fût  par. 
un  fi  heureux  (uccès  9 .  que  Dieu  dè^. 
4ommagea  fon  Serviteur  de  toutes  fe^; 
Iktigues ,  de  forte  qu'il  retourna  cow»m 
blé  de  confolation  à  Abaraner*. 
.  Cette  Ville  reffentit  bien  davantage, 
les  eSèts  de  fa  chanté  &  de  fbn.zéle 
par  lé  long  féjour  qu'il  y  fit  j.&  roo; 
|)eut  dire  ^  quetoutceteiiid-là  fatunee^ 
Million  cqntinuelle,  par  le  foin  qu'il 
9voit  de  nvultiflier  les  Inû;raâioD»^; 
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£i^CatéGhirmes'£c  les  auttes  fondions 
éu  Miniâere  PailoraU 

Il  joignit  à  ces  fecours  fpirituels  les 
aumônes  coniidérabler  qu'il .  fit  aux"  . 
pauvres^  Chcéciensi  La  grêle  avoic 
jiavagé  cette  année  louee  la*canipagne^> 
4e  forte  que  gluiieurs  n  ayant  rien  re^ 
cueilli  de  leurs  terres ,  ne  furent  pas 
en  étac  de  payer  le  tribut  qu'ih  fone^ 
au  Prince.  Les  Officiers  prépofés  pour 
la  levée  de  ces  droits  ^  durs  &  impi^ 
royables  pour  la  mifere  des  Chré^ 
riens  5  employoient  fans  miféricorde^ 
tes  priions  y  les  fers  &  les  bâtenades' 
pour  les  y  contraindre*^^  Il  n'en  falloir 
pas'  tlant  pour  toucher  fènfiblenaent  lé- 
ccBur  de  ce  charitable  Pafteur.*  Mais  ili 
Me  falloir  rien  moins^  qu'un  zélé  ar-^ 
dent  &' généreux  comme  le  fien^  pou# 
empêcher  la  perte  de  plufieurs  Fidé* 
les,  qui  félon  les  apparences  auroifht- 
ic^pncé  àlaFoy^  afin  defe  mettre 
couvert  de  cette  tyrânnie^s'il  ne  fe  fût- 
prêté'à  leurs  befbins  dans  ceue  dau^ 
géreufe  extrémité^U  ouvrit  largement'^ 
^  bourfe  àtous  lesiiéccffîteux  qui  te^- . 
clamoient  fon  alEftance^oabliant  qu'il 
a-voit  befoiri  d'argent  pour  foâteriir  le**  . 
iïàisderAmba&ule  quil  alloitfaifc- 
jour  ce  Peuple  auprès  du  Roy  dePeç^ 


» 
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le ,  Se  qu'étant  dans  une  Terre  étran^ 
gère  loin  de  fonPays  ,  il  ne  pourroû 
pas  avoir  facitement  de  nouveaux  fe-. 
f  OUC.S  j  il  leur  donna  trois  mille  livres 
pour  payer  leur  ciibuc ,  fe  dépoiiillaut  - 
pour  eux  do  Ton  néceflaire ,  &  s'aban-* 
donnant  lui-même  à  la  Divine  Provi* 

*  * 

dence* 

Ce  n'étoit  pas  feulement  par  £es  lar«: 
gelles  3  que  le  Serviteur  de  Dieu  fe- 
courut  les  Chrétiens  dans  une  néceilL- 
té  li  preffante,  il  les.  affifta  encore 
inerveillettfement  de  fon:  crédit  dans 
les  vexations  qui  mettaient  tout  à  la 
fois  &  leur  vie  &  leur  Foy  en  danger. 
Voici  ce  qui  lui  en  donna  Toccafion* 
Le  bruit  s'étant  répandu  dans  la  Ville, 
Se  de  Jà  dans  toute  la  Province ,  qu'il 
alloic  à  la  CourdePerfe,  en  qualité 
d'Ambafladeur  du  Roy  de  Fr^ce^  & 
qribiqu'iliieût  pas  encore  reçû.ies  . 
Lettres  de  Créance ,  on  ne laifloit  pas 
d^  lui  en  donner  le  nom  ^  cb  qui  lui 
acquit  une  très  grande  autorité  jdans 
tout  ce  Pays,  lliï'en  ufa  que  pour  fai- 
re tous  les  jours  de  nouveaux  biens  à 
ce  Peuple  3  pacifier  lesiquerelles  5  ter-i. 
miner  les  difFérens ,  protéger  les  Paa-: 
vres  contre  rppprellion  desRichesi& 
&H^qiit^  pour  leur  icnçlie  des  lerviçfi% 
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très-imporcancs  auprès  des  Gouver-» 
peurs  &c  des  autres  Oliiciers  de  la  Pro- 
vince. Il  en  eût  des  occafions  fréquèn^ 
tes  dans  un  tems  £  malheureux,  où 
les  Chrétiens  dans  l'impuiirance  de 
payer  le  tribut  au  Prince ,  écoietit  traiU 
nés  inhumainement  en  prifon,  &  louf- 
froient  toute  forte  de  cruautés. 

LesChrétiens  de  Sciah^Bunis  fûrenC 
les  premiers  qui  implorèrent  fon  cré- 
dit ,  dans  la  trifte  fituation  où  ils  fe 
trouvoient  :  Un  Daruga  ou  Commi£.  * 
faire ,  qui  étoit  venu  par  ordre  du  Vi- 
ceroy  de  Tauris  ,faire  la  levée  du  tri- 
Init ,  avoit  fait  arrêter  quelques  Chré- 
tiens, qu'il  mit  en  prifon  après  les 
ayoir  maltraités  j  les  autres  avoient 
pris  la  fuite,  appréhendant  le  même 
iott  hors  d'état  de  fatisfaire  à  ce 
qu'on  leur  demandoit  ,  ils  dépu.- 
terent  au  Serviteur  de  Dieu  le  plus  di^ 
Hingué  du  Bourg ,  pour  le  conjurer  de 
les  fécourir  dans  un  befoin  fi  prefTant. 
Le  bon  Prélat  fenfible  aux  maux  de  fes 
xhers  ènfans ,  envoya  incotitinent  M» 
Safar  à  Sciah-Bunis  vers  le  Darnga, 
qui  eft  l'Officier  prépofé  fûr  ces  fortes 
de  levées ,  pour  le  prier  d'accorder  la 
liberté  à  ceux  qu'il  détenoit  prifon^ 

f4ers«  Lefuccès  lé^ondîtàioA  itttç^ 
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te  V  Gommillaire  erargnant  de' 

s'atciret  l'indignation*  d&  l'Âcibalia^ 
deur aiFûra  ce  Piêcce  qu'il  n'avoif. 
nulle  part  à  tou^ce  qui  s'étoitpaffc  ^ 
a  fit  mettre  ensuite  en-liber  té  les  Ghré«* 
tiens  qui  étoient  dans  les  fers ,  &  rap* 
pella  ceux  qui  avoient  pris  la  fwte*- 
Cette  nouvelle  s'étant  divulguée 
dans  tout  le  voifinage ,  porta- quelque*  . 
tems  après  les  habitans  de  Naxivan 
réclamer  fon  autorité  contre  Tinju-r-  ' 
fte  oppreflîon  des  Juges  du  lieu  qutt 
.vouloient  dépouiller  les  Catholiques^ 
de  leurs  biens  ,  pour  les  faire  pafler  k- 
un  Rénegat.^  Comme  de  pareilles  af<«^ 
faites  font  bien  fouvent  une  occafion^ 
li'exercer  contre  les  Chrétiens^  des^ 
cruelles  tyrannies  y  il  eft  à  propos  de-' 
remarquer  d'où  elles  rirent*  leur  origi.^ 
xie  9  &  ce  qui  lès  autorifc;.  ^ 
.  M*  de  Cefarople  nous  Fapprend^ 
dans  une  Lettre  qu'il  écrivit  d'Abara^^ 
aer.  «y ne  des  principales,  (- dit-il  )i 
n  &  des  plus  terribles  oppreffions  que 
#1  les  Chrétiens  fouârent  dans  qe  Pays^^ 
^>c*efl:  une    malheureufe  Loy  du; 
j>  Royaume  de  Perle  ,  en  faveur  de^' 
99  ceux  qui  font  affez  impies  pour  re-^ 
^>  nonce  r  à  J.  C.  laquelle  les  rend  . 

^  en-  même  tems  les  héiider^*  &:^le» 
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wniakies  du  bien  &  des  terres  de  leurs?  . 

m 

9)  parens  procheS'&  éloignés*.  (  Jafer^i^ 
el-Skadek  fixiéme  Ixiian  ,  a  introduiç  ' 
•  cctçe  déteftable  Loy.  )  w  Penfez  ,  je 

vous  prie  y  &:  faites  un  peu  de  xc^ 
9i  flexion  à  cette  Loy  d'iniquité :QueU  . 
9p  le  étrange  tentation  pour  des  âmes* 
t>£oibles  y  attachées  à  la  chair  ^.  reixi«-- 
j>  plies  d'amour  propre  [  Perdre  touu 
^>  à^CQup  fou  bien     devenir  pauvre 

pour  toute  fa  vie,  être  mis  hors  de  fa 
»  maiion  &  de  fes  cerres^battu  &  inal-^ 
j>  traité  y.Ci  on  veut  faire  quelque  réfî^ 
»  ftance mis  en  prifon  &  fous  le  bâ« 

ton  pour  faire  trouver  à  un  pauvrei 
^>  homme  ce  qu'il  n'a  pas,  en  lui  difant 
a»  qu'il  a^caché  fon  bien.  On  fuppofi;. 
w  même  quelquefois  des  alliances  & 
»  des  parentés  fau0ès foûtenuës  par^ 

de  faux  témoins  j  les  Juges  &  les*. 

Gouverneurs  y  donnent  ordinaire*** 
v-mentles^  ntiains*^,  pour  en  avoir  leur^ 
impart. 

^>  Il  n'y  a  point  d'autre  remède  à  ce 
4>  mal,  que  de  fc  déclarer  Mahométan,. 
i>  comme  celui  qui  s'eft  rendu  Partie  & 
9i  qui  fait  cette  cruelle  pourfuite.  AuiE 
3;>  faut-il  avoUer  qu'il  fe  perd  une  infi- 
^nité  de  Chrétiens  par  cette  voye,, 
^  auJSI  liiien  que  par  d'auues 
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>>  excorfious calomnies  ^  aiépris  & 
»  injures  faites  aux  Clirétiens^qui  n'o^ 
n  feroieiii:  lever  la  main  pour  fe  défea-^ 
>^  dre  &  pour  repoufler  un  outrage.  Il 
9>  y  a  aliûréraent  dequoi  verler  de» 
alarmes  de  fang  fur  un  malheur  Ci 
K%  déplorable.  J'ai  paflfé  par  de  grande 
i>  Villages  ouBourgs  qui  écoient  Chré- 
.j>  tiens  autrefois ,  &  où  il  n*y  en  avoie 
n  pas  un  feul  ^  mais  auiE  je  vois  avec 
j>  plaifir  en  d'autres  endroits  des  Fidé- 
99  les*  qui  difent  en  béniâànt  Dieu  :  »f 

Ce  champs  cette  maifon  et  oit  a  moi  oh  h 
mon  fere  i  les  Mahmétms  me  Vont  enle^ 
m  i  je  fnis  pauvre ,  mais  grâces  k  Notre 
Seigneur  JeJus^Chr/fl  ^  fai  confervé  la 
JRetigion  fui  vam  mieux  que  fous  Us  tri* 
fors  du  monâem  .  • 

C'étoit  la  ttifte  (Icuation  deS'Gathoi. 
liques  de  Naxivan  qui  écoientpourfui- 
iris  en  juftice  par  un  malheureux  Re^ 
négat^qui  prouvoit  par  de  fautes  écri- 
tures  qu'ils  étoient  de  fes  parens^ 
afin  de  s'emparer  de  leur  bien*.  Le 
iàint  Eve  que  touché  du  malheur  qui 
ies  menaçoit ,  envoya  Ton  Interpré^ 
te  vers  le  Gouverneur.de  Naxivan^. 
pour  lui  découvrir  la  perfidie  de  cet 
impofteur^&le  prier  de  ne  pas  permets 
{fe  qu'on  opprimât  injultemeiit  le$ 
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Chrétiens.  M*  Safar  exécuta  les  ordres 
de  ion  Maître  avec  toute  TaddreiTe  &c 
la  dextérité  imaginables  j  il  fitenten^ 
dreauKan^  queM.rAmbafTadeurne 
manqueroit  pas  de  porter  plainte  à  la 
Cour,  de  la  tyrannie  qu'on  exerçoît 
contre  les  Sujets  du  Roy  ,  s'il  ne  pro-« 
tégeoit  leur  innocence  en  cette  ren- 
contre ;  de  forte  que  le  Gouverneuf 
intimidé  de  fes  menaces,  fit  revoir  le 
Procès  5  le  Renégat  fût  convaincu  de 
fa  fourberie,  &les  Chrétiens  furent 
mis  en  liberté» 

'  Toutes  les  épreuves  oà  Ton  met- 
toit  fouvent  la  confiance  des  Ghré* 
tiens  y  lui  donnèrent  fujet  de  dire  dans 
une  de  fes  Lettres,  w  O  le  beau  champ 
»  qu  il  y  a  ici  pour  des  Miflionnaw 
»  res  l  O  s'il  piaifoit  au  Seigneur  de 
^^nous  envoyer  des  Ouvriers  ,  oh 

pourroit  regagner  fur  lesHérétiques 
»  les  pertes  qu'on  a  faites  avec  les  In- 
^9  déles.Nous  aurions  befoin  que  TOr-* 
9>  dre  célèbre  de  S.  Dominique  nous  fie 
>^  de  nouveau  part  de  fes  richelles  ,  ou 

qu'au  défaut  de  cesReligieux,6n  vit 
>>  venir  ici  un  Clergé  Apoftolique,  qui 
>>trouveroit  dequoi  s'occuper  trcs-uti- 
•>  lement  dans  cetteProvince&dans  les 
»  voifines  ^  où  le$  Arméniens  font  en 
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f»  grand  nombre  ^  &  la  liberté  pont  lai^ 
*5  Religion  eft  entière.-  »  C'écoient  le* 
1^  pieux  déiirs  de  ce  chàricable  Pafteuty 
cfiii  aurait  vohIh  Uijjer^  (.  comme  il  dit: 
Aii-^iàême  )  n^ie  derni^doiiz.aine  a^Oi^ 
vriers  dans  ces  vafies  Prèvinces  ,  pour  y 
rétablir  rhomear  de  Dieu  &  l'empire  de 

Je/HS-Chrifi. 

Après  avoir  réglé  plufieurs  afFaires- 
importances  pour  les  intérêts  des  Re^ 
ligieux  ou  du  Peuple  qui  avoieni  ie« 
cours  àlui  en  toute  forte  de  reneon-- 
tres^il  lé  difpofoit  à  continuer  ia  rout^ 
vers  Tauris  ,  lorfque  les  Chrétiens^ 
«i'Âbaraner  avertis  de  Ton  départ  pro^^ 
chain  ^  vinrent  le  jetter  à  fes  genoux  ^ 
^  le  conjurer  avec  tant  d^inftance  le* 
yeux-  baignés^  de  krmes^  ^  de  patlei;^ 
THy  ver  avec  eux  ^qu'il  ne  pût  réûfler 
•à leurs  prières^ 

Durant  tout  ce  tems  fa  préfenee 
lie  leur  fut  pas  inutile ^il  eât  plufieurs^ 
autres  ocçafions  de  leur  donner  de^ 
preuves  de  fa  charité  Paft orale,  paï 
les  fervices  qu'il  continua  de  leur  i^en^ 
dre  auprès  des  Gouverneurs  y  fur-tovif  • 
.  en  arrêtant  les  injuftês  i^exations'  de' 
deuxinâdéles  qu'il  ât  traduire  devant . 
k  Viceroy  de  Tauris ,  pour  être  punis* 
dts  malverfations^  qu'il»  exarçoienc; 
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contre  les  Chrétiens  d'Abaraner  ;  ce 
^ui  lui  attiroit  un  figrand  reipedt  pour 
la  perfonne  &  fon  autorité,  qu'il *Vw> 
M  même  furpris  â»  Ufoitmijfion  &  de  la- 
dépendance  de  ces  homes  gens ,  ^ui  omre 
la  qualité  à' Evi<j.»e  &  de  Vifmwr  dt  U 
province  Jhï  donnoient  ensoti  celle  (CAm- 
kajfadeur. 

lliouflFc  tbeaucoupduranrcethyver  16 
à  câufe  du  froid  qui  eft  très-picquant 
en  ce  Pays.La  plaine  &  les- montagnes 
y  font  toujours  couvertes  de  neiges , 
&  les  torrens.  entièrement  glacés  :ii 
manquoit  avec  cela  de  la  plupart  des- 
commodités  de  la  vie  -,  il  n'avoitpoint 
de  cheminée  pour  fe,  chauler ,  ni 
d'autre  lit  que  la  plaite  terre ,  cequi 
a'accommodoit  guéceS'  un&  iiàiué  foir 
.fcle^&unçcomplexion  délicate  comme; 
la  ficnne.  Que  fi  Ton  défiredç  f^avoif 
comme,  font  les  gens  du  Pays,le  voici.. 
Quoiqu'ils  ne  foient  pas  fi  ienfibles  à 
kl  rigueur  du  froid  pétant  accoutumés, 
depuis  long  tems  à  ce  climat,,  ils  fonç 
des  trous  dans  la  terre  qui  leur  fervent: 
de  four  pour  cuire  le  pain,  qui  n'eû^ 
que  de  la  pâte  fort  déliée  étendue  en, 
Bond  ou  en>  ovale ,  comme  celle  que 
nos  Patiffiers  . font  avec  leur  rouleauj, 
ils.  fe  chauffent  auffi  dans  ces  ttoijs»^ 
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ou  dang  les  établis  à  vaches  au  imiHeif 
dufumier.  Le  Serviteur  de  Dieu  fût- 
contraint  par  la  violence  du  froid  de 
les  imicer  ,  en  f  ai  faut  faire  corame 
eux  un  trou  au  milieu  de  la  chambre  ^ 
qui  lût  fervoil  &  de  four  &  de  che« 
minée. 

Ce  qui  eft  remarquable^  que  fiouf 
apprenons  de  M.  Safar  dans  fon  j  our-^ 
liai ,  c'eft  qu'il  célcbroit  tous  les  jour* 
le  Saint  Sacrifice  de  la  Meflè ^quoique 
le  froid  fût  frexceflif,  que  les  Eipé- 
ces  du  Vin  fe  glaçoientfouventdans  le 
Calice,  &  qu'il  donnoit  le  mê,me  cems 
afiiii  e  (on  action  de  grâces  que  dans 
ks  aucie.s  iaifôns  deTaiinée  j  tant  il 
étoit  mort  a  lui  même  &  à  tous  les 
adoucillèmens ,  que  bien  des  gens  fà 
perfuaderoieht  être  fri^cellàires  dans  ^ 
ces  fortes  d'occafîons. 

M.  de  CefarOple  donna^  pendant  le 
Carême  les  Sts.Ordresà  quelquesRe- 
ligieuxDoilninicains  qui  étoient  ^^enus 
à  Abaraner  de  divers  endroits  de  la- 
Province.  Le  jour  du  J^udy  Saîflt,il  fit 
1%  bénédiâk>n  des  iàinte»  Huiles ,  ôi 
pour  les  Diacres  &c  Soûdiacres  [on 
prit  des  Catholiques  du  Pays  y  qui 
en  leur  manière  d'ornement^  rendi- 
i:ei»  la  Cérémonie  belle  6c  agi^able;r 
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Il  voulut  encore  y  ajoûtef  pour  Tédi-i 
ficatioîi  publique  ^  celle  du  lavement 
des  pieds  à  treize  Pauvres  ^  à  qui  il 
donna  à  dîner,,  les  fervant  lui-mêmç 
à  table  avec  une  humilité  furprenante^ 
il  leur  fie  enfuite  une  aumône  alTes 
confidérable. 

Après  les  Fêtes  de  Pâques  ,  qui 
lomboient  cette  année  le  Z9.  du  mois 
jde  Mars ,  fuivant  la  cprreâion  du  Com 
lendrier ,  M.  de  Çefarople  ne  croyant 
pas  que  fa  préfence  fût  enrorp  nécet 
Jâire  à  Abaraner  3  &  ayant  reçu  U  *r 
Lettre  du  Roy  pour  le  Sophi  ^  &c  des  [-^  ^'j 
avis, que  les  prefenç  deftincs  pour  ce  j:^*^  f/^ 
Prince  le  f^ivi:;oient  de  ptcs,  difpofa 
jtoutes  chofes  pour  le  voyage  de  Tau- 
ris,  afin  de  s'acheminer  ve.r3  laPerfe, 
jCfui  étoit  le  priricipal  objet  de  fa  Mif- 
jGon«  Il  apprit  en  même  tems^  que  le 
Pape  avoir  fort  approuvé  le  projet  de 
cette  Ambaflade. Aii>fi  tout  confpiroit 
à  hâter  fon  déparii,lorIqueies  habicans 
d'Agulis  députèrent  vers  Lui  les  prin- 
cipaux du  &Qurg  y  &c  quelques-uns  de 
leurs  Prêtres  ,  p.oujç  l,e  lupplier  de  les 
honorer  d'une  vifitç:  il  ne  pût  xefufer  • 
cette  grâce  auxinftantes  prières  de  ce? 
è)onsCatholiques;ainfi  ilpritle  chemin 
jd'Agulis  en  ^ pm^agnie  des  Député» 
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4iecelieu,  &  de  deux  Religieux  Do- 
minicains ,  Viin  Provincial  de  Naxi- 
vau  y  &  l'autre  Prieur  d'Abaraner.  Ils 
arrivèrent  le  troifîéme  jour  àunBourg 
appellé  Cant^agh  ,  où  il  n*y  a  que 
jdeux  familles  Catholiques  :  c*eft-la  oii 
Ja   principale  Bourgeoifie  d^Agulis 
4&  le  Clergé  fuivis  d'une  foule  de 
Peuple  vinrent  le  recevoir  procet 
iîonnell&ment  à  une  demi-lieuc  de  U 
Ville.  Il  mit  aufli-tôt  pied  à  terre  ^  & 
«'étant  revêtu  de  fon  pluvial ,  il  fe 
profterna  devant  la  Croix  qu'il  encen« 
là  de  trois  coups  .  &  la  fuivic  à  pied  & 
tête  nue  jufqu*à  TEglife  du  principal 
Monaftere  du  lieu,  qui  porte  le  no  m 
Je  S.  Thomas ,  où  Ton  conferve  un 
bras  de  cet  Apôtre. 
•  Aguliseft  la  plus  grande  Ville  de  la 
Province  &  aflèz  bien  iicuée  :  les  Ar« 
nicniens  y  ont  un  Evcque  &  plufieurs 
Monafteres  j  les  habitans  font  fort 
cpmniodes&xous  Ciii:étiens3&  Ci  queU* 
qu'un  d'eux  renonce  malheureufcmenc 
à  la  Foy ,  ils  le^chailënt  de  leur  Ville 
par  un  privilège  qui  leur  eft  fingulierl 
Ils  dévoient  célébrer  dans  deuit  jours 
la  Fête  de  Pâques,  qui  tomboit  le 
î 9.  d'Avril  félon  Tancicn  Calendrier, 

que  L'Eglife  des  Arméniens  iuit  encore 


idujoitf  d-kui  comme  les  autres  Nations 
iChrétiemigs  du  Levant.  Ils  accpmpa- 
gnerentice  jour-là  M.  de  Cefatople  à 
iXgliiiCatnédraJe.LesPeuplesciircoiv 
"voifins  «gui  étoieni:  accourus  ^  k  retv 
«dirent  un  <le$  plus  folemnels^  Il  y  of«. 
ficia  Pontifiçaleraent  -,  les  Arméniens 
firent  enfuite  une  Melle  haujte  ieloii 
ieiir  Rit,  lui iiéfé.rant  les  mêmes  hon*. 
neurs  qu'ils  aaroienjt  rç-  ius  à  leur 
Bvêquc. 

Après  la  MefTe^il  leur  fit  une  Homé- 
'  lur  la  foiemnité  du  jour  en  Langue 
Icaliçniie  ,  que  le  P.  Provincial  de 
Naxivaii  expliqua  en  Arménien ,  avec 
tant  de  grâce  &  d'on<3tiwi,  qu'ils  en 
furent  touchés  jurqu'^aux  larmes  ;  il 
leur  diftribua  enfin  la  Sainte.  Euchari- 
ilie ,  &  plufieurs  par  un  effet  de  la 
vénération  qu  ils  av  oient  pouriafain^ 
tecé,  luibaifoient  jamain,  les  autres 
les  genoux ,  quelques-uns  les  pieds^  Se 
^V'Utres  faiipienc  le  tout  en^mbliey 
d  forte  ^  (  dit  Safar  )  qu^iU  n^au^ 
roiem  pas  rendu  plus  iC honneur  k  Saint 
Grégoire  V IlluminateHrlear  premier  Pa^ 
SJfi  rche  ^^n^  ils  firent  au  Servitet^  de  DieH. 
\  Lorfquela  céiçmonie  fut  achevée, 
On  le  conduifit  au  Palais  de  TEvêque , 

Jbc  QTn  Iwi.  lipniia  d^s  une  Salie  foxjc 


4c s     Xa  Vie  db  Messim 
proprement  tapllFée ,  un  repas  magnî. 
fique  5  où  fe  trouvèrent  les  Prccres  , 
&  les  plus  diftingués  de  la  Nation» 
Il  demeura  encore  deux  jours  dans  ce 
-Bourg  pour  vifiter  les  autres  Ëglifes 
un  Monaftere  qui  e(l  hors  de  la  ViU 
le.  Les  Arméniens  n'oublièrent  rien 
pour  Tarrêcer  un  plus  long- tems  chez  j 
eux  i  mais  le  voyant  réfolu  à  les  quit-  •  \ 
ter  pour  iè  rendre  à  Tufcit,  dont  les  J 
habitans  avoient  prié  le  Serviteur  de 
Dieu  de  les  vifiter  j  les  principaux  du  i 
lieu  raccompagnèrent  avec  le  même  * 
appareil  à  deux  lieues  loin  de  la  Ville* 
Il  fût  reçû  avec  des  marques  d'une 
joye  univerfelle  àTufcit ,  Ôc  on  le  vit  | 
à  regret  partir  un  jour  après  pour  aller 
à  Giulfa  :  il  rencontra  fur  fou  chemin 
un  Bourg  appelle  Vanand ,  où  il  y  a 
pluiieurs  Familles  de  Catholiques  Ar« 
méniens.  Dès  qu  ils  apprirent  que  le 
Vifiteur  Apoftolique  pairoit  aflez  près  i 
de  leur  Village  y  ils  iortirent  eu  foule, 
pour  le  conjurer  de  demeurer  au  | 
moins  le  refte  du  jour  avec  eux  ^  il 
leur  auroit  accordé  avec  piaifîr  cette 
fatisfaâion  ,  mais  Comme  on  l'atten-.  . 
4oit  à  Giulfa ,  il  leur  témoigna  qu'il  ' 
aie  pouvoit  difFéfer  un  plus  long-tems 
de  s  y  rendre  j  ces  boas  Catholiques  : 
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eftimoient  infiniment  cet  avan^ 
.tage  ,  redoublèrent  leurs  in^an ces  , 
..fe  ^plaignant  de. .ce  qull  avoit  viû^é 
lés  Bourgs  de  leurs  Frères  qui  étoienc 
.  fiches  ,  &  qu'il  ne  voulgit  pas  leur 
accorder  la  même  grâce ,  parce  qu'ils 
écoient  pauvres  ;  ia  fpyde  ce  Peuple 
;   .  1-  èmportaat  alors  fur  toute  autre  con- 
iidération ,  il  entra  dans  leur  Vill âge. 
.  C'étoitun  agréable  fpedacie,  de  Tes 
•  voir  fe  difputer  à  Tenvie  Tun  de  i'aytre 
#  .  le  bonheur  de  le  loger  dans  fa  niaiion^ 
;     chacun  alléguant  des  raifons  pour 
avoir  la  prererence  fur  fon  voifin.  En- 
iin  dçux  Chrétiens  plus  ardens  que 
les  autres ,  prirent  les  rênes  du  Che- 
val fur  l^uel  il  étoit  monté ,  &.le. 
,  conduifirent  chez  eux.  Toute  la  fa- 
k     mille  vint  d'abordée  profterner  à  fe$ 
'     pieds  pour  recevoir  la  bénédiction* 
On  fervit  enfuite  le  dîner ,  &  les  au- 
tresChréiiens. qui  n'av oient  pas  eu  l  a^- 
vantage  d'avoir  le  Prélat  pour  hôte^ 
voulurent  ^  dédomnia  ger  en  quelque 
.     façon^j  apportant  chacun  leur  plat, 
afin  de  pouvoir  manger  avec  lui«  Il 
p^ut  fans  doute  au  Serviteur  de  Dieu 
fe. trouver  en  cette  occafion  aux  Aga- 
pes des  premiers  Chrétiens  3  qui  n  'a- 

.ypjçat     un  ççpur  &,qu  ui?e.ame^  Se 
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équi  fe  d,oonj9ientârou  veut  ces  raarqaes 
fciciproques  de  leur  imipri.  Après 
|>asils  prirçiu  par  dévacionle»  nio&. 

aur^  de  po-in  qui pcpietit  reftés^  P^-rc? 
«|ue  chez  eux,  lorfqu'ua  E  vêque  oémc 
ia  table  ^  ils  regardent  le  pain  ^^^mmi» 
j(anâifié  par  &  bénédiâion.  . 

de  Çiprarople  partie  Iç  lende^ 
«nain  pour  Giulfa.  Il  y  prouva  à  fo^i 
arrivé^  uti  C^p^cin^qu  unPrince  de  la 
43eQrgip  yicer^)y  de XcAi^ ^,envoyoif 
'vers  lui ,  p<9(ur  ):*itiviter4e  prendre 
jtoutç  par  cette  Ville^  La^  iiau.te  répo* 
^tion  de  iagefïê  Se  de  dtouceur  qu'ail . 
«  etoif  acqidfe  daas  toute  T Ai^énie  ^ 
^aifoit  défir^r  àce  Prince  de  voir  un$ 
f^rfo^ne  qui  45'étoi^retida»£i:étéb.r^ 
i^ais  Pcjèlat  ne  pouvant  facisfaiii^ 
iftlors  ton  empreâèmenF ,  lui  envoya 
«quelles  préiens  de  dévotion  par  c^ 
Religieux^  afin  de  l^i  témoigner  com- 
bien  il  pt^it  fenfible  à  fe»  oâFres  obljU 
géantes*. 

Les  Arméniens  d^Aliaratiet  qail^an» 

^voient  accompagné  jufqu^ici,  fnten% 
congé  de  lui  ^  le  Serviteur  de  Die« 
les  ayant  renoerciés  de  tous  les  heriv- 
*ieurs  qu*ik  lui  avoient  rçndus,  il 
^urfuiv^  ia  route  ^ers  Tauris ,  oà  ii 
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Jlfchevê(|ue  cette  Ville ,  qu'il 
avoic  vÂ  auMonaftere  de  Saiiic  Jean-*  , 
JBapciftCj  vint  à  fa*tencontre  à  une  ^ 
4enii  ^  journée  de  Tauris  ^  accompa'^ 
^nc  d'une  vingf aine  d'Arméniens  dés 
plas  coniidérables  ;  &  aoK  port»  de 
'  Ville,ii  fût  reçû  par  les  G^ils*-hom* 
mes  du  Yîceroy,'  qui  le  (ronduifi- 
^rent  jufqu'aa.  Palais  qu'on  lui  avoic^ 
deftiné,  " 
La  Ville  de  Tauris  qu'on  croie 
•communément  être  la  fameufe  Ecba-» 
tane  Capitale  de  la  Médie^où  Joièphff* 
écrit  que  lé  Prophète  Daniel  a  été 
4tnterré,  eft  Fune  des  plus  peuplées  SC 
k  plus  marchande  de  t'Aiîe^à  cauiè  da' 
paâà'ge&de  l'abord  des  Carayanes^qui 
y  apportent  toute  fortd  de  marchaiidi^ 
les.  Les  habitans  £biu  Mahométans  de 
laSede  d'Ali,comme  cous  lesPerfans, 
ennemis  martels  des  Ottomans.  Les 
Arméniens  y  ont  une  Eglise  ,  où  iU 
font  tous  les  exercices  de  la  Religiotl 
.  avec  beaucoup  de  liberté  ^  les  Capo^ 
'  <îns  y  ont  aufii  une  Maifon  avec  quel- 
ques MiiEonnaires . 

M.  de  Cefaropie  communiqua  à 
f  Archevêqiœ  quelques*  ôtdfes  qu'il  ; 
;avoi$  re^  dé  la  Congrégation  de  la 
IPxopagaudejj^&lui  remit  un  Bref  d^ 
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Sa  Sain;eté^^ptc$  avoir  rc^ûfaPro-  . 
£e0ion  def  oy  avec  beau'coup  de  dé^ 
Qioiiilratiotis  d'mtatcacheœeatfiiice^' 
re  à  l'Egiife  .CatHoliquç.  Ce  Prélat' 
Uinvîta  de  veoirie  Dii^nche  d'après 
àia  .Cathédrale  j  il  le. reçût  ài'^ntice 
à  la  tête  de  fon  Clergé ,  &  le  conduis-' 
ixt  à  fon  troue,  Oii  déchauiTa  leiifilite  le  > 
ifiint£vê.que ,  &  M.  Ifaac  s 'a^vai^çant^ 
.avec  deux  de  fes  Prêtres  ,  dont  IW' 
ftvoit  un  bafliii  d'argent,  »&  laiitre 
une  jéguyere  pletne.d'eau^rofe  ,.lui  la^ 
va.l€$  {>ieds^}  le.j[}eufde.$  empi^eilk^n^* 
.  continent  de  venir  prendre  de  cette* 
ci^'tt.tiPiiniDif  biii^«&.£anâifiée.par  cet* 
ufage*  >Le  fltélat.  y , célébra  k  MelTè; 
^ec  un  gcfuid  concours  xle  toiH  les, 
Catholiques^  &à  la  fin  il  leur  fie 
une  Inftruétion  qui  fût  expliquée  en 
^^rméfli^nfiac'fQA  interprète,  i. 
•  Jl  alla  le  Jeudeinain  accompagné 
dlun  Ma]in!)andac^ouOâ]cier;préppfé 
^pour  avoir  foi  ;  des  fitrangerfil^cviûterL 
•îeKan  ou  Vicerov.  :Ce  GouverneiM:.  \ 
qui  l'attencloit  avecxoute  iaCour  dans^ 
-faSalle  d' Audience,fe  leva  de  fon  {îége> 
4ès  qu'il  l'appetîçût^  &  après  les  fa^ùts 
.  fie  les  QQinplimens  ordinaires,,  il  le  fit 
a(îèoir  à  la  place  la  plus  honorable,& 

.tpn»^ceu,x  qiHiJa£i:Qnip»gnoienjcXeL^ 
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Véar  rang  ,  quoique fes  Officiers  faf-' 
fenc  debouc;  Il  s'eiiccetinc  quelqua 
rems  aveclui  fur  divers  fujets ,  enfol. 
te  ils  paderetic  à  tabl^  ^  &  le  repas  fini 
ils  fe  répa.rèreb^  après 'Vêcre  donné 
des  témoignages  réciproques  d'eftime 
&  d^amicié;  M.'  de  Gefarople  eâc  plu-< 
fie  uis  autres  conférences  avec  le  Vi- 
cèroy  qui  Toccuperenrprès  d'un  iflois^ 
dans  lel quelles  il  traita  de  quelques 
flègociacions  afTe^*  difficiles^  en  faveur 
'  des  Chrétiens  de  la  Province  qu'il  ve^ 
lioit  de  quitter. >   '  ' 

Il  vifitade  Dimanche  faivant  TÊgli* 
fc  ffes  RR.  PP.  Capucins accompa- 
gné de  rtArcheVê^aê  Se  de  plufieuts 
CaiholiqufesL  U  n  y  em  avoit  aucun 
qui  ne  s'envpreflat  dé/ kii  donner  de» 
œarquesMlu  sefpeâ;  qif  ilsavoienipoui^ 
lâpcrfonne,  par  de  fféquentes  vifî^ 
tas  y  &  par^  le&  pré^èiisr  qu  ils  lui  of^ 
froient^mais-qu'ilrefufatoûjours  gêné- 
<6ufetnent.'Il  n^eft  pasîufqu'àuxSchif^ 
jUatiques.qui  n  ^ul&n^  B^t.  lui  de  ht: 
vénération.  Il  y  en  avoit  un  entr'au-» 
tares  à  Tautil.qiii  ibttâFrûlit  depuis 
long-tems  des  douleurs  aiguës  à  fes 
oreilles  qui  après  avoir  dépenfé 
beaucoup  d'argent  eu  remèdes.,  n'a-» 
voit  purecevoir  aucup  fouUgemeat  à 


ion  mal  ;  Vtfkimt  qu'il  avoit  pour  Ik  1 
fainteté  du  Serviteur  de  Dieu  le  porta 
à  Tenir,  fc  jetter  à  fes  pieds ,  &  àim-i 
jplorer  (on  aâiftance  ^  efpéranc  d'ea  . 
obtenir  ce  qu'il  n*avoit  pu  fe  procu- 
xer  partes  moyens  humains.  M.  de 
Cefarople  touché  de  fonétat  le  confo-  . 
là  )  i'cxhoîca  à  {t  confier  en  Diea  ^  Ôù  j 
mettant  la  main  fur  fes  oreilles  ^  pri^ 
le  Seigneur  de  lui  accorder  la  guérie 
fon.  Cet  homme ,  comme  aCuré  de.  i 
FeiFerde  la  prière^  fe  retira  fou  con-  ' 
tent,&  revint  le  jour  d'après-  pour  lut 
en  témoigner  fa  reconnoiflance  ^  TaC- 
fûrant  qu^il  avoir  été  beaucoup 
-  lagé  dorant  Januir  ^     qu'il*elpéroir  { 
ée  recevoir  bien-^tot  par  Xon  inmjt 
ceffioci  auprèsi  èt  Di^u^cînie  endeitt 
guérifon.  La  chofe  arriva,  comme  ik  . 
i^attendoit  5  &  le  Seigneur  én  déli-i  | 
vrant  de  la  douleur  aux  oreilles  ces 
.homme  engagé  dans  le  Schifme ,  lui  I 
étivrit  jnm-  ^linf  yeux  poor.recànnoii  ' 
|re  la  vérité ,  6c  ceuoocér  À  Ses 
reurs.  • •  '      -  r    .  r 

^  ^  Notre  Vîâreur  Apoftolique  j^yant 
rempli  à  Tauris  fes  fondions  avec  la  j 
inêime  zélé  qu'il  atoir  fait  aîlleifrs  y.  ' 
eût  la  confblatioiï  d'y  recueillir  les 
tuêmes  iroits .  &  de  r^ettœ  à  fo^ 

f 
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4%art.  cecce  Chréciemc  encre  ies^ . 
^ains  de  dignes  Ouvriers  qui  promets 
çoienc  i4e  yeiuretenii?  dai^s-  l'efpric  de^ 
ferveur  ou  il  la  laiflbit.  IlMprit  da;is^ 
çQttc  Ville  le  nom  Ambafladeur  y  Si 
â  devoir^  déformais  être  craicé  ea  ce&^ 
te  qualité-  dans  les  Etats  du  Roy  der 
Perle  qu'il  alloie  ti:aver£er.r  Auui  la 
yiceroy  qui  ne  Tignoroic  pas^  ne' 
XQanqua  pa^de  loi  donner  ua  .Oâir 
«ier  qu' ib  âppeUent'MahmandaT^pouff 
l'accompagner  jusqu'à  ffpaham,  avec' 
«rdre  de  le  fairç  défrayer  par  les» 
Villes  &  les  Bourgs  quiétoienc  fur  fa^ 
loate.^  ... 
-  ^>  M.  de  Cefarople  auroit  beaucoup 
4i^*niieax  aimé  ,  (comme  il  die.  dat^ 
lifte  de  Usr  Lçwû^s  }  »  mwh^x  avec 
91  fa  petite  troupe  en  perfonne  privée, 
»^ôc  en  MiâioAAaire  à  ie»  dépens  ^  qvuf 
^^ek  prévaloir  de WU5  çes  honneurs,. . 
»  êc  de  r4s4r«r  ^'oft  avoit  àé^nné  ,de 
49  le  dé£i?ayer  ^  ^ar(^  que  cela  Tenga*^ 
I?  geoit  de  tems  en  tems  à  faire  des 
»  prélens ,  &ià  prendre  un  train  toufr 

autre  qu'il  n'iUiroit  défiré  ^.cojn^e 
»  Ckevat^^  barnpis,.  Valets  cfe  pied  ^ 

litière  &  beaucoup  de  gens  qui  ia 
^»  jpignoient  à  lui ,  qu'il  ne  pouvait  rev 
^fyxiçs^  »  Tout.celak^i  paroiilbit  à'um 


41^      La  Vib  de  Msssfftt 
poids  iixfuporcâble }  mais  il  falloir  s'y 
îbûmettre  néceflTairement  pour  foute- 
Jiir  la  qualité  d'Âmbailàtieuj^  Il  pareit 
dguc  avec  cet  équipage  le  premier 
du  mois  de  Juin  ,  &  fe  défiant  avec 
xaifon  de  rOi&cier  qui  laccompa^ 
gnoic  y  il  lui  recommanda  fur- tout  <le* 
jie  rien  exiger  au  de  là  de  ce  que  por-« 
toit  fon  ordre^  qui  étoit  un  Toman  où  • 
cinquante  livres  par  jour ,  &  même 
de  ne  faire  aucune  violence  aux  habi« 
tans  s'ils  refufoient  de  te  payer.  Cet 
Oâicier  le  lui  promit  ^  mais  au  lieu  de 
tenir  fa  parole  ,  il  fit  bien-tôt  paroîtrâ 
fa  fourberie.  Après,  quelques  jours^ 
4e  mjirche  ,  il  prenoit  les  devants  aux 
approches  des  Villages  qu'ils  réncon«^ 
troient ,  fous  prétexte ,  diioit-il ,  de 
faire  préparer  une  maifon  comiïiode 
pour  Moniieur  T Ambalïàdeur  i  &c  en 
cflFet  pour  tirer  des  habitans  quelque 
.  argent  ^  afin  de  ne  le  point  £aire. loger 
chez  eux.  On  le  di^coiivr|t  de.  cette 
forte.  Le  Mahmandkr  ayant  un  jour 
devancé  T équipage  à  fon  ordinaire  ^ 
ils  voulurent  encrer  le  foir  dans  un 
Bourg  pour  y  paflèr  la  niiit  ;  mai&ljes 
habitans  forcirent  auffi-tôt  armés  àc 
bâtons  èc  de  cailloux  3  leâ  menaçans  - 
de  fondre  fur  eux.  s'ils  ne  rebrouf» 
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fmmt,  chemin  ^  ..cpuc  monde  fâifr 
ftirpris.d-uner  ci»iduii:e,  û  étrange ,  6Cx 
M#  Sa&r  fHrenant  la  parole;  leurde^ 
mau.da  pourquoi  Us^«  ufoieiic  ainii 
avec  des  perfonnes  qw  tireur  avoient 
£sdi.9Mcim  «malt^.  ûs:liàx  cépo.ndifeiiC: 
bxxl£(^emextt^q^e4eM0bnmndal:ay^ 
déj^r/epgé  lébcrica^tiiboiien ,  ils  4Db9 
dc^Yoiéiu-  pa&ieur  être  çacore  à  char- 
ge. Le  Serviteur  ée  Dieu  connoillànc 
4  QBStpftEpie»  laf£ripo>itiçi;iQ  de  l'Offi-* 
vcict  8  .a^ûta  qu'ils  le  ur  fer  oient 
^nuUeoto^  mcQmmsi^^s  ^qu'ils  ne  Leui? 
deiîiandQient  -itito  ,  que .  de 

'  Keaû  paar  bôiif^:,  &  un^rroairoii  poiw 
ies  loger &  qu  il  lé^  r^c^^mpenferoic 
honnêcemeut  .de  toutes,  leurs  peinesi 
Ces^ns^^jiqutffMettt  dVih^4  les  piecw 
Ms^lésMGf«^dQni;iils^^^  Tai^ 
fisîyW  Voyaïit  îqu'il  ;payoij{l^rgenieM  . 
XQUii^éBO  qil'iiiajyoic  Ê^iil  j^iiej^er^  ils 
vinrent  fe  jetter    les  p^d^^  pour  lui 
témoigner  le  *  regrec  <\n'iis  ^voient  ^ 
d'en  avoir  fi  xpal  agi  à  fon  égard.  M* 
Cefarople  «eçûc  ayec  beaucoup  dê 
bosbé  leairs  excufes»,  >âc  iLpdt  feule^ 
jnentiUh  certificat  de  Targenc  qu'ils 
avaient  donné  mi^  Mahmandac.  .  % 
r  11  arriva  le  lendemain  à  un  ^ros 
.^i^nrg  appelle «Maïana;,  qui  ^eilexn^ 

jS  'V- 
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bloic  plâtÔLà  un  eiKlipic  «ntief  emene'' 
.  abandonné  ^  qu'à  une  Ville  qui  fuc:  • 
habitée.  Toutes  le$  boiinqœs^ec0ieti&. 
£ermées^&  on  n'y  trouva  après  beaii^- 
coup  de  rechorchesqu'une  vieille  fem-r  * 
ixie  }  Ûs  içûrenc- quel  les  iiabitans 
avoieiit  pris  la  fuite  ^  craignant  d'ê»^ 
trè  fouléft  |iàr  cet  Ambaûadear  ^  com^ 
xne  ils  Tétoient  par  les  autres  y  on  lo^ 
détrompa  de  ces  vainesappréhcnfiensj, 
&  f«r  les  afiTûfancesdtcetteiexi^aae  ^j. 
toutlemonde-revint  peu  apeu  ,  &  les^ 
BMÂiefes  pleiiiies  ée  doticenr  ^uPioiac^ 
leur  firent  dire  biena;ÔCaprès^  que  ja^, 
mais  ils  n  avbietit^  Afbtiagadmwî 
fi  défiméreâè3.^ii  rempli  de^iroiturej^ 
L^Officier  qui  lui  avoit  rendu  de  fi 
imtuyak  officéï^s'icdtt  caché  daiis^c»^ 
fiour^  craignant  la  peiftc- qu'il  ffl^ 
toit  j  mais  te  Serviteur^dtf  JMwfeooiiit 
tenta- de  loi  £ike  rexidre^  l^  ofunxri^ 
îutions   qu'il,  avoit  tiréçs  injufté-i^ 
œefit  de  plufiei;irs  Villages  ^  f€HW. 
les  détourner  à fôn  profit.  Il.rencon^: 
tra  fur  Yon  chemin  <>kriie«iW  autre»* 
Villes.^  Les  plus  .coniidérab^ 
Sokanie ,  Kom  Se  Cachan  qu'on  re-  . 
garde  ^omme  k  qiittcriéme  de  Perie^. 
'  £nfin  après  quarante- deux  jours  dÂ  . 
inat^he^Û  arriva  à IfpaHamkdpitfft  , 
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dû  mois  de  Juillet/  Les  François  qui  ' 
^  négocient  5  &  plulieurs  Catholiques 
Arméniens  y  vinrent  à  fa  rencontre  à^' 
«ne  journée  de  cette  Ville  ^  &  il  fût 
aux  portes  pat  xm  gtaï^  uàtohié 
d'Oâiciers  de  la  Cour ,  &  condui^ 
avec  ittwi?  ce  cortège  jufqu'au  Palais, 
que  ie  Mahmandar  liii  a^oit  fsûc  pré<-  ' 
^arer  y  oil  il  fiât  entretepu<&  défrayé 
durant  tout  le  tems  die  i^Xéjttir  ^  de!& 
deniers  du  Tréfor  Roy  al.' 
.  '  Mpaham  otiSpaham  eft  lirfïjour  or^-  * 
dinains  du  Schah  oaKoy  dePeriè  ,.  8t 
la  Capitale  de  «et  Empire.  Son  en-r  • 
^cdn»^  iittmk?  comprend  im^ 
pallîe  beaucoup  celle  de  Paris  &  deiès 
&U2^oiHrg$.:La^Rmerede  ZenderoniF 
ùtt  laquelle  il  y  a  tm  pont  la  fépare 
4e  Tzulfe  ou  Giulfa  demeure  dés  Ar^i  ' 
méxaeikst.^  £nfir«  £€  pont  âc  \  la  Ville  ^ 
y  y  a^une  belle  allée  plantée  d'arbres  ,^  ' 
ir  «àx  detnr  c^és  f«nt  les  jardnw  idnl  ' 
Schahir  Cloaque  maiifona  le  fienavetS  ' 
des  arbres  fruitiers  ,  le  féjour  en  elV  ' 
beauids  rair  trè»-fereitf  ^  ; 
-  ^  t^s  Perfans  ont  dan^  le  fond  la? 
métneikeligion  que  lesOtconians  vils>  ' 
mident  le^  même  honi^eur  à  Maho- 
met, ili  ont  le  même  AlcorâniB^  les^ 
nèM  fclcc«k  Jeaie  la^  diiOlkfaee  - 
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confifte ,  en  ce  que  les  Perfans  ajou- 
tent plus  de  ix>y  à  l'explication  qa' Ali 
gendre  &c  neveu  de  Mahomet^  a  faite 
de  TAlcocan,  qu'à  celle  des  autres 
Interprètes  Omar,  Abubeker^  &  Od* 
^an.Iis  foiic  plus  fubtils  dans  leur  Re** 
îigion<|ue  les  Turcs  \  ils  y  font  aliffi 
beaucoup  plus  tcaitdbles ,  ils  en  con^ 
ferent  publiquement  avec  les  Chré- 
tiens:, îles  Juifs  ,  les  IndouS'^  lesJParûs 
&  les  Sabis  qui  font  en  très -grand 
nombre'  dans  4:ett«  Ville  ,  &  y  ont 
"une  entiete  liberté' de  profeffer  cha- 
^«un  fa  Religion.  Msns  iis  ne  font  pas' 
pour  cela  moins  indociles  que  les 
Turcs  j  tous  les  entretiens  que  l'on  a 
fcvtc  eux  y  fe  terminant  à  dire,quaTid 
onles  a  pouifés  fur  ces  matières,  que 
k  Religioi^  Ghiéeiehné  eft*boinne  ^ 
unais  qxie  la  leur  l'eft  encoie  :  davan» 
tage/  ♦ 

^  Les  fatigues  «d'un  voyage  fi  long 
fi  pénible,  incommodèrent  nota- 
blement ia  ianté  de  M.  de  Cd&topfej 
mais  ceux  qui  étoient  à  (a  fuite  fiU 
iîént  encore  plus  dangéreufement  ma- 
lades. Il  dbuna  dan^  43ettè  okeafiân 
4es  marques  de.  fa  charité  tendre  Se 
4»m^i{ËU3te^,paur  fim  aflidiiicéatipfiàs 

#     ^  ■ 
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i&eurs  fois  pendant  la  journée ,  &  ks 
iarmes  qu'il  verfoit  ^  écoient  une 
.  'preme  i«nûbie  de  cendieiTe  pouc 
eux.  Il  les  confbloitavec  beaucoup  de 
douceur ,  les  'exhortant  ^de  fouffrlt 
leurs  maux  avec  patience  ^  ou  d'ac* 
eepte?  la  more  avec  réfignatlon  fi 
c^étiodi  la  volonté  du  Seigneur*  La 
plupart  fe  rétablirent  bientôt  par  fes 
:loins  &  ie  ^eceurs  de  Tes  prières  ^  mais 
.il  eût  le  déplaiiîr  de  perdre  le  P^Caf- 

*  monttin  mois  après  lon  atrivée^  Il 
»étoit,  (^t  le  pieux  Evcque  )  un 

;  >rMiflionnàire  accompli  \  plein  de 
^  prudence  •&  de  ferveur  ,  qui  ayant 
déjà  appris  T Arménien  ,  faifbit  des 
^^99  Catéchifmes  très^utâes,  &  je  ne  piûs 

•  j9  me  confoler  de  cette  perte ,  que 
«  dans  la  vûë  que  Dieu  a  youla  Tap- 
»  peller  à  lui  ^  pour  le  recompenier 
jî  des  travaux  qu'il  a  foufFerf ,  &  du 

^  »zèle  e«trâoî?âiiiaitê  ^  qu'il  àvoit  pour 

^1  cette  Miffion ,  dont  il  a  laiflé  par 

'9>'tout  des  Fruits  abondans. 

.  Le  Serviteur  de  Dieu  après  la  mort 
r  de  ce  digne  Miflionnaire ,  eût  tecours 

à  la  -  charité  de  MMi  lès  Direiâîeurs 
;  ^es  Miflî on Etrangères ,  &  les  fup- 
tvplia  ^e  lui-  ein^oyéf  quelques  0»i^ 

'  ^riers      «puâent  k  Seconder  4^s 


La'  Vie  dé  .RîESsiitE 
&>»  Minifteçe»  »  Je  vous  zi  mtti^ï^ 
j>;inort  d  u  P  •  Cafmont ,  (  die  il ,  ccri-  ' 
vanc  àM.  Brifàcier  Suçérieitr  de  cette 
îiiuilre  Société  >  »  Icjkvà  Miifionn»ire 
M  qui  me  leAoit^  &  qui  dtoic  mon-  t 
j>  grafui  appuy  en  caueês  ferte^de  ren<^ 
»  coutres  r  ju^ez  pac-.là^  de  l'état  dé-^  : 
n  placable  où  dmt  être  un  Ev^ue^qui* 
H  n'a  pas.  un  iieul  Ecdéûaftique  cle 
»  France  avec  lui  y  vieux  &  infirme^ 
»  &  prefque  hors  c^écac  ie    véït  ja^ 
^  mais  accompagné  d' un  Midionnai-^^ 
M.ce  qui  f^aciie  qaefque  «Hangae  dit 
a»  Pays.  .  Voilà  tout  ce  que  je  pui$»  > 
ji>  VOUS  dire  ,  je  n'y  ajoute  aucutie  in». 
»  4aoce  ,^pacce  que  Je  f^  aâ^é,  que> 
H  VOUS  &  VOS  Meilleurs  y  £&j:ei&  ré*^ 
skJexicm^j»  Ënei&t ,  fe  prâiaiicàie» 
keroin3  y  &  ne  déâiaM  rien  .taiit  que 
ë^écendre  la  Foy  de  Jefus  -  Chrift-^r 
iis  lui  euvi^yset^ent  bientôt  u^nfiuveaiBi^ 
&cours  y  comme  nous  rer>£0Bs4^is  la^  « 

Dès  que  la  fànté  de  M*  l^vêqus  ' 
ffo  4Cei^rople.  fe  iûd  un  peu  retaj^lie  y 
j^T^fe'&^it  mis4'?<i>M  > 
avancer  Tceuvre  deDieu^  s^illui  eût 
étéioî6kk }  maiS'Coa^iMrrttivaml'iK.  - 
i^ge^de  ç^tt^  Cour ,     . Ambaâà^^oxs 


pigitized  by  Google 


F  H  A-N  ^.  O  I  s  :  P  *  C  QJJ  £  T 

fidération  y  ni  même  fortir  4e  leûf 
mai^sk  y  qu  ils•a^'ayel^&eû  auparavanv* 
Audience  du  Roy  «.Il  profita  de  cet  in* 
flKValk,  ^our  conférer  âYeeks  MiC^ 
§LQmmie$  qui  ont  des  écabliflènienst^ 
en  cette  Ville ,  &  s'informer  de  Tctac 
pr^ient  de  la  Religien»  Il  vitavec  jpye 
^'elle  étoic  cultivée  par  de  bons  8c 

-inKto/GOX  Oui^rietis  maii^  lès  uns  ie 
plaîgnoiencfort  ^  (  comme  il  dit  lui-^ 
iheme  dans  une  Letcre  à  M.  Cibo  Sé^ 
crétaite  de  la*- (Congrégation. de  la 
Propagande  )  «  de  la  ftérilité  de  la* 
h  terre  >  ^  dki  peu-  «fe  ûri&its  qu'ils  eo* 
rei^r^ient  ^  les  aAicres  efpéroient  d& 

/  H  la  miiétkotd^  ite  Diai ,  •  &  par  ]S» 
^èéiifo&ùou  oà  écoient  les  ehoiçsr 
w  alors,  de  veir  quelque  changement 
faveur  de  k  véi;ké  fe4e  la  Reii^ 
^  gion  iCbrédetine.  >^  H  apprit  aiiâî 

Arméniens ,  ficentr'autres  vtte.granw 
de  maifon  la  plus  noble  Se  la  plus  ri^  4 
€iie4b  Tzolât  qiui  ie  dédaroîMc  oa«.^ 
verien^nt;  pour  FËgliâ^  Romaine,  Dr 
ft^btttitcifds  i»u^Um*y^upà»met&M 
de  grandes"  çipérances  du  fuccès  de 
«€«e  Miflïôn  ,  &  plein  d'un  nouveau 
îfeéMl  'â^ii:  ^uelquef!^  iF^fJferUhn^ 


La  Vx€  DE  M^ssiks  - 

-prendre  h  hoy.m  avec  les  autres  Ouvriers, 
j^HT  cuUivei/^  cm^  vigne  r  &  çhtrchjgrdfi^ 
.  ji^ur  &  de  nnit  cette  pauvre  Brebis  égarée, 
&  UUinà^ire'^nfin  au  hrtaUr  duPafieur 
miverfel^  le  f^icairc  de  Jm^C.&  U  Suc* 
cejfèurdêSm^P  terres- 

ht  Serviteur  de  Dieu-  s'informa 
encarê  de  l'état ,  où  fe  wouYoient  1*E- 
giife  &c  la  m#iiioii\,  que  les  Evéquet 
de  Babylone  poflédoient  àlfpaham, 
&  ih  apprit  avec  regret  ,  qu'elle» 
'avoieyiit  été  vend uës^autx  .Turcs  toute» 
Miinées,  &  qu'elles  avouent  été  x^bâw 
ues  ^  faus^eipécauced.e  ks/4epj^eadÀ9 
'  qu'à  force  d'argent;  Targenterie  adroit 
^é  auûi  veiKluc  &  esftployée  $Lvea 
pouvoir  \  Se  dana.les  formes  uûtées  du 
Pays;  &  qu'il- ne  reftoit  plus4ecauc 

cequiapparteiaoicàcetteËgUfi^»  q»iô 
quelques^  vieux  ememens  iprefqua 
iiô^s  d'u^age«  Uina^.^aode  pauvreté 
Tobligea  d'avoir  recours  àia  Gon- 
grégaeioft  ',  afin  qu'elkkiifoikmtfkft 
moyens  de  recouvrer  J'EgliUbqwe  TE- 
vêque  poffedoit  autrefois  5  &  de  la 
pourvoir  de  Njàiç^imài  îitàmQ^^ 
Hiensné.çeflàires.  .  v-v.  i^ô 

'  IL  en^ployoit  aliX'  ^^îc0S'  ipir^r 
tueis  tout  lé  tems  qu'il  ne  ^oâiào^  .|)as 
a^gtise»  de  fa  MifEoii.  £t  voici 
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le  genre  de  vie  qtt*il  obfervoit  alors  ^ 
.au  rapport  dc^  M«  Safar.  IL  fe  le  voie- 
de  grand  matin  pour  dire  fon  Office  ^ 
il  célébroic.  enfuite  la  Sainte  Meâe' 
dans  une  Chapelle  qu'il  avoit  prati- 
quée dans  fa  maifbn ,  Se  iLpaflbit  un 
quart-<l*heure  eit  adiôn  de  grâces.^ 
S*il  n*y  avoit  aucune  affaire  greffante 
qui  Tappeliât  ailleurs    il  entendi:>ii;> 
les  auti;es  MelFes..  Après  cela  il  fe  re- 
ikoit  àia  chambre  ^  où.  profterné  à/ 
fon  Oratoire  y  il  paiToit  une  demi*- 
heure  en  oitaifbn  ;  quelquefois^  il  ai- 
loi  t  fe  délailèr  un  quart- d- heure  dans 
le  jardin ,  &  il  revenoit  à  fa  chambre 
pour  ,  employer*  le  tems  qu'il  y  avoir 
jofqu'au  dîner  à  Técude  ,  à  la  récita- 
tion de  l'Office'  Divin  y  ou'  à  écrire 
des  Lettres,  Pendant  le  repas  ,Jà  rimi* 
ration  de  plufieurs  faints  Evêques ,  il 
faifoit  lice  quelque  Livr«  de  piété 
afin  de  nourrir  fon  ame  en  même 
tems.  qu'il  tlonnoit  des  alimens  à  fon 
corps,  lipârtageoû  le  tems  de  TaprèS'^, 
dîner  entre-la  prière  &  Tétude.  Après 
le£buper  il  eonféroit  avec  iè$*  Mif* 
iîonnaires  fur  des  matières  fpiricuel- 
les.  On  alloit  enfuite  faire  la  prière  du 
foir  en  commun  à  la  Chappelle  j  il  y 
fdifoit  une  cour|&Iiiftruâion.4UxDo^ 
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fneiiiqaes  ^  &  cout  le  monde  fe  ret£- 
$oit  éïi  (ilence  pour  prendre  fon  reposa 
Unç  coniuite  û  régulière ,  édilioie 
non  -  feulement  les  Cadioliques  qui 
venoiene  le  roir,  mais  enaorè  les 
Schifmatiques  &c  les  Infidèles  ^  par-r 
ce  qu'ils'  le  «toôvoient  pefque  toû^ 
purs  en  prierez  II  ne  rmcerrompoic 
i^mais  ,  ni  ne  retraifcbait  rien  de  fe« 
exercices  £piric4iels^  poar  cojiverler 
avec  eux  j  patce  qtf  il  étwt  perfuadé 
qii^on  ne  Hoi«  pas  quitter  le  Maître 
pour  le  Serviteur  ^ni  le  Créateur  pour^ 
la  Créature.  Touî^  ceux  qui  le  vifî- 
roienc  enétdient  fr  convaincus  que- 
tien  loin  d'y  trouver  à  redire,  ils  at- 
«endoient  a/vec  {>atience  qu- il  eut  finiy 
ne  p  ou vanc  fe  laifer  d^adînîrer  Ton  a£-< 
£duitéàlapriere. 

Tandis  que  M.  de  Cefaroi^t^  s^ocU 
cupoit  d^ung  manière  fi  fainte  dans  le 
lecrec  de  la  maitbnvon^ne  parloic  dans» 
la  Ville ,  que  de  jeux  &  de  feftins  en-- 
ire  le  Roy  de  Perft  Se  le  Roy  des*- 
I^iibegs  ou  des  Tariares.  Ce  Prince 
après  avoir  renoncé  à  fon  Royaume,, 
Se  mis  fon  frère  à^fa  place,  voiuluc  aU- 
kr  fur  la  fin  die  fês  ^purs^ faire  le  voya-r 
ge  de  la  Mecque  ^  pour  y  fatisfaîre 
«yant  qpe  de  moun%^  dévotioa  ik^ 
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il  paflbit  dans  les  Etats  de  Perle ôc  . 
dâ«^ràMe  U  liSiUe  Royale  ,  il  s'i^ 
ijendoit^uete^Scbah  vieûdtoit  le  rcce^ 
voir  avec  honneur,  tt^c^c  penfée 

éjcols  àune  lieue  de  la  Ville  y  poarkii 
donii^rle  lûiûcdedélibéi»s  màço|nenc- 
bit  la  maniese  dont  il  1«  recevroiC; 

Il  y  eût  de  grandes  difliculsés  anfu» 
jetdttcéréoo^aleatce  ce»dea3(Prin£ 
ces ,  chacun  voulant  de  mm  côwt 
iÀûcenis  ik  Digliité^l^  Kof  de  ^erfe 
prétendoit  d'abQEd  par  le  confeiL  de 
ion  premier  Miniftte  ,  qoelePrincor 
Tartaie  lui  devoi*  l«»f leœieres  avan- 
ces. Mais  celtti-ci  qui  deicendoit  en- 
«broite  Hgiie  de  Tatoerkui ,  âer  de  f» 
Jiaiflance  ,.  ayanr  fait  fofiner  forthaut^. 
^'il  fçïuroie  bietr  èenir  fon  rang  ^ 
quoique  dans  un  RoyauDoe  étranger^ 
•  le  Schah  qui  étoit  fort  poli  &  doué: 
des  qualité»  vtaynnenit  Rpyales ,  fc- 
détermina  à  ne  pas  legaf  der  de  fi  près; 
avec'kii ,  &  de  l'aller  resevoic  dans  le. 
jardin  oii  il  s'étoit  arrêté  ep  attej;idant 
cette  démarche  de  fa  part» 

Ge  Prince  fe  6t- accompagner  de  fa* 
Garde  »  qui  étoit  compolée  de  trois» 
cor; s  de  douze  mille  l»ouuue$  i. 


après  lui  avoir  témoigné  la  joye  qu'il> 
avoit  de  le  polTédtDdans  Tes  Etats  ^  il' 
prie- les.  de vants  poar  ie  recevoir  en-* 
coreàreiurée  de  la  Ville.,  Le;  Roy 
des  IiUbegs  vin|;;eniiirite  avêc  un  traii» 
itiagiîifiquc^  .Le  chemiivpar  où  il  paf* 
Êt ^  quicft  enviroia  d'imedienë,.  écoit 
tapiilé  fur  le  pavé  de- fada  &  d  autres 
étofFes  de  foye  toujours  plus  riches  j  à 
^encrée^de  k.  ¥ill^«i  ce  ne  fi^enc  que 
toiles  d'or  &  d'atgeut- jufqu'aa  Palais 
Royal   où     draps  d'or-  acheverenci 
cettS  tftpifiecieXeSchah  logea  le  Prin-'  I 
ceTartare*dah»un  rup^bePalais^4>û}i  ^ 
le  régala  durant  tout  l^'.féjour-  qu  iliît*  ^ 
à  I  fpaham.  Depuis  ce  tems-là ,  il  n'y  i 
eûi  que  jeux'  y<  qu^feux  dt;  )oye«, .  qja6 
fcilins:&:  banquets. à  la  Ville ^  &^  ea  •! 
divm-  )fic4it>s  ou-maifons^lerptlajâiai* 
ces,  ;que^le-Roy  poJÏede  à  la  caaW  ^ 
^agne.   '  '  .  ] 

I1&  ie^ fkeâC'  Tun  à  lautr^  des  pié« .  i 
fens  dignes  de-grands  Pr  in  ces  j  . Je  . Roy, 
des  lulbegS'  donn^  à  celui  -de  Perui 
neuf  Ghevaux  Tartares,.qui  alloienc 
à  Tamble  jufqu'à  quarante '&  ciiv.  | 
quan(;js  lieues»  d'une*  tf:aite^.  le  cafque*  ; 
ôc  le  poignard  du  grand  Tamerlan  en^  i 
ùchi  de  gros  diamans  d'un  prix  ex^d^  « 
«eiïijf^  &  dçiix.  petites  çaiTetes  ^lei- 
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.ncs  de  pierreries  d'une  grande  vaU 
Itlir.  ^ 

•  LeSchah  de  fon  côté,  oncre  les 
vkirdes  &  tes  groffès  (binmes  d'àrgent 
qu'il  lui  enveyoit  couces.Ies  femaines, 
lui  donnàquacreMuIets  chargés  deSe-' 
quiiiS'  dé. la  val€;pi:  de  trois  mille  Tq^[ 
mans ,  c-eft-à-dire  ,  environ  ceaccin^ 
quanta  tnilie  livres,  quatre  autres 
Mulets  chargés  de-c^ces^de  pavillons, 
&•  de  tapis^fort  riches  ;  quatre  Cha« 
aieaux  pour  por  tM  la  liciece^dixau  très  ' 
Chameaux  chargés  de  ^vinçt  coffres 
qui  étbiadt^^rettiplis .  d'ècùëes  d*or  fic" 
d^arge^it ,  ^  pour  dernierrégalei il  lui" 
<k>fifia  un  'Go^uveiPiiement  ou  apanage" 
.de  foixante^^iille  Tomans  de  r^emi, 
pour  en  joiiiràfon  retour  de  la  Mec- 
que«  Ces  deux  Princes^fe  ieparerent 
e^nruite  ,  après  s'être  donné  des  marr- 
ques  réciproques  vd^eftime  Se  d'afi€k  • 
làion.  Nous  apprenons  tout  ce  -détail 
d'uneLectre  que  lePréiat  écrivît  quëU 
quèxems  apcès  fon^arrrvée  à  Ifp^ham^ 
&  dont  nous  avons  ToriginaL  • 
./Ji  attendait  cependant  avec  impaJ 
#  tience  les  préfens^ju'il  dev oit  faire  aa  * 
^sSchah  ,  parce  qu'il  ne  croyoit  pas 
ii^avoir  Audience  avant  qu'il  letf  eût 
.fiBjjus^  «lais  ayant  appris  que  k  Roy 
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pourroit  bien  le  faire  appeller  plû- 
^ôc  y  il  ailexnbla  les  MiiIiQnai£.es  potr 
concerter  avec  eux  la  manière  dont 
*  il  parôitrok  à  là  Couc  Tous  fûrecic^ 
•4  avis  qu'il  s*y  préfentat  avjec  le  plus 
de  magnificence  &  de  pompe  qui  fe  ^ 
|H>urcoic^  cati^  fQViX .  fautenir  l'idée, 
^ue  l'on  avoic  de  la  grandeur  &c  dÇr 
Sa  puifiaiKedeDetfeCottronifte  g  qu^a« 
Ha  de  porter  tous  les  Schiftnatiques  . 
&  les  Infidèles  à  le  refpeél^r  ,  perfiia^ 
idés  que  rkonneuc  qu'ils  rendiiûierit 
fa  perfonne ,  les  difpof^roic  à  écoutief ; 
lavorablemenr  (es  paF<»les,  -Quelque 
!horreur  qu'il  eût  du  fafte  ;  ii^$^rendit 
râiix  ratfons  de  l'Afifemblée ,  qui  l'afr 
Cura  qu'il  le  falloic  abfolument.  Ainii 
îl  travailla  à  fe  faire  un  équipage 
<{tti  répandit  no»  à  fa  fimpliciK  &  à  ut 
modeAie^  comme  ill'auroit  défiré^ 
itiâis  à  la  qualité  d^AmBafladeù]!  dont 
i!  étoit  revêtu.  Il  fit  faire  pour  lui  def  . 
liàbits  de  brocard  &  de  toile  d*or  &  - 
^'argent   il  prie  fix  Valets  de  pied  ; 
^u'il  habilla  d'une  belle  livrée  d^. 
ioyc  y'  &  fix  chevaux  die  mam  biett 
i)arnachés^  ornés  de  4iou&  en  biro^  m 

-  Oécoit  avec  peme  qa'il  prenoic-ui» 
iiyain  ii  peu  confoccae  à  Ja  pativictOi 

I 
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£vangéiiqiie ,  cotnine  il  le  témbigfia 
lâans  une  I^eure  .qu'il  icriyic  alors  à 
jun  de  fes  amis  en  ces  termes  :  Que 
^>  direz-vous ,  Monûeui:,  .&  que  ppui%* 
^»  ra  t'on  dire  de  moi  dans  lesSéminaL* 

«   

^  res  de  France  ^  fi    jsf'eil  i|iie  Igi  PerXe 
^>  ayan^r^-wrefois  gâtiè  ks  jnœui  s  &  la 
ii>  conduite  d'* Alexandre  &  des  fiens , 
elle  If ipntjgocore  aupard'ibiui  de^or*.. 
rompue  ,celle  d'un  pauvre  Evêcjue 
#»  MiflLohûai re  ^  qui  tuwaiiit  les  traces 
^  dçs  Apôcr^s  &  des  Difciples  de  Je- 
^>  fQS^Clirijft  ^  devroic  .aller  piedsnuds^ 
.  «>.cauveci:  de  baillons  &  de  |xouiIiei;^ 
^>&c  loger  dans  une  grotte  ou  dans 
S9  ^ûe  jétablfi     iieu  id'uti  Palais  oa 
#3  maifon  du  Roy ,  tapiffée  par  en  bas 
#9  à  la  mode  du  Pays.  J 'efpeire  xyhttï^  * 
if^mouis  àfi  mexonvertir ,  &.de. l^uir 
de  cet  état  de  contraince  &  de  viou. 
lence  avec  Taide  4e  vos  prieces  ^  <^pie 
^5  jevous  demande  de  tout  mon  C€cu|:^ 
Cécoientles  fjbitimen&d'hiimilicé  qui 
pccupoient  le  Serviteur  de  Dieu  .a« 
«lilieu  du  fafte  &  de  rextéricur  J^oofm 
peux  qui  l'env iron^oient^ 
A  peine  avoit-il  prépa^ré  fon  équipage^ 
^ue  lesPerfaiisféiébrerènt  une  grande 
Fête ,  d'où  le  Roy  prit  occafion  d'io- 

^^er^  fa  |able  pus  les  AuilM^adeiui» 


.45^1      La  Vie  jûe  Messiri 
Le  Grand  Mahmandar  vint  de  la  part 
du  Prince  en  avertir  le  Prélat ,  &  te 
^jour  défigné  ,  le  Lieucâiianc  du  Mah- 
:mandar  le  rendit  à  fon  Palais  accom-  | 
pagné  de  Ces  Officiers  à  Cheval,  & 
de  cin^  Paifreniers  du  Roy ,  qui  coi^ 
duifoient  chacun  un  Cheval  avec  des 
jsirides  &  des  icriers  d'argent  y  Se  âes  | 
ielles   ornées  d'une  riche  broderie, 
JLes  François  qui  demeiiroient  àTzuU 
ésLy  vinreiijc.aufli  avec  leurs  Domefti- 
ques  dans  un  trcs-bel  équipage  pour  . 
J'acconapagner  ;  &c  tout  étant  difpofé^ 
il  marcha  avec  fa  fuite  en  cet  ordre.  * 
M.  Safar  monté  fur  un  des  Chevaux 
^u  Roy  alloit  le  premier  fuivi  de  deux  I 
Laquais  à  livrée ,  après  eux  venoic  le 
Lieutenant  accoxxipagné  de  Tes  XDâEu 
ciers,  deux  Paifreniers  qui  conduis 
Ibient  par^onneur  deux  Chevaux,  .oà  i 
perfonne  n  ecoix  monté,le  fuivoicnt^ 
M»  rArobaffadeur  marchoit  aptes - 
dans  rhabiUement  que  nous  avons  dit, 
avec  un  air  également  modefte  &  ' 
J3aaje0;ueux.,  vingt  Laquais  à  Cheval  i 
veaoient  enfuite  ,  &  enfin,  tous  les 
François  habillés  d'étoâ^  fôcc  ntI^ 
'Ches.  '  ' 

Ce  fût  avec  un  fi  magnifique  &  fi 
jxoœbreux  cottage  9  qu  ilxraverfa  J«s 

principales 
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çrindpales  rues  la  Ville  jiifqu'a  la 
place  Royale,  appellée  le  Grand  Mai- 
dan ^  la  plu$  grande  qui  foie  dans  le 
monde  j  elle  eft  bordée  de  grandi 
corps  de  logis ,  où  toutes  les  régies 
de  Tait  &  les  proportions  de  la  fymé- 
trie  Orientale  font  gardées  avec  beau** 
coup  d'exaâitude,  ils  font  deûinésà 
loger  les  Gens  de  la  Mailon  du  Roy. 
Le  long  de  ces  bâtimens  tegne  uno 
xrès-belle  galerie  ,  où  il  y  a  des  bon-, 
tiques  de  toute  Tor^e  d'Ouvriers, rem- 
plies de  toutes  les  raretés  de  rOrieni; 
&  de  la  Perfe.  Le  Palais  du  Roy  efl 
au  fond  de  cette  Place  ^  .  &  .la  iAoù 
cjuée  vis-a-Y.is  j  la  façade  efl:  faite 
avec  des  briques  vèrniflées  de  diverfes 
couleurs  d'un  trcs^-agréable  afpeû,  & 
on  y  voit  des  deyifes  gravées  fur 
chaçune  avec  beaucoup  d  artifice.  . 

Etant  arrivés  à  cette  Placejle  Lieu- 
tenant defcendit  de  Cheval  ^  &  fit 
mettre  pied.à  terr^^à  toute  la  fuite; 
M,  r-Ambafladcur  travexfa  lui  fcul  le 
Grand  Maïdan  à'Cheval,  &  il  ne  def- 
cendit qu'à  la  porte  du  Palais  Royal^ 
que  les  Petlans  appellent  la.  Porte 
^  d'Ali  ^  c'ell-à-di^e^  un  lieu  d'afile  pour, 
les  Criminels  3  où  ils  font  à  couvert 
dts  pouriuites  de  1^  J^ftice^.  li  y 


^^o\t  devant  le  Palais  Cheval4il  • 
Roy  magnifiquenieiK harnaché^  avcç 
^ne  fdle  enrichip  d'ec  de  de  pierre^ 
précipufe?  ,  uiie  Licorne  ^  quatreElCf 
jîhans^  des  Lions  &  des  Taureaux  at,. 
{tachés  avec  des  ^^xnç&^^^tkiy  St. 
xhiicun  de  ces  anjmau-x  é^ok  gai:dé  pajr 
sui  OiEcier  4a  Roy*  .  '  ' 

Dès  qu'il  fw  arrive  jau  Palais^les  Of- 
ficiers du  Lieutetiam  ^  les  François  & 
tous  eeux  de  leur  fuite  ^  fe  Réparèrent 
deux  rangs  pour  lui  ouvrk  le  paf- 
^Tage  au.œrlieii  d^cux^  Il  entra  d'abord 
idaus  -une  Salle  oû  s'étoieiK  dtpja  renr 
idus  tous  les  Âml>afliàdeiirs  ^  ^ue  di^ 
vers  Potentats  tiennent  aigres  du 
5chah ,  au  nomtre  de  fix ,  eelui  du 
£rand  Mogol ,  du  Roy  des  lufbegs  ^ 
«du  Roy  de^iam  ,  du  Czar  de  Mojfcor 
mt  ^  du  Roy  de  Polpgnç  &  du  Ri9y  4® 
5uede, 

M.  de  Cefaroplé  après  les  avoir  fa* 
lués  gracieufement ,  prit  le  (iége  qui 
lui  étoit  deftiné.  Il  ne  fe  fût  pa?s  plûtôt 
Aflis ,  que  deux  Mihiftres  du  Roy  vîn^ 
j'ent  conduire  les  Airibalïadeurs  4 
l'Audience  Tun  après  Tautre  félon  leu* 
^ang  ;  celui  de  France  y  fût  conduit  le 
dernier  ^  accompagné  feulement  de 
}^]^px]^tétc  p  ilf  ^siSfiteni  ds^s  un^ 
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•    ibconde  Salle  plus  grande  que  la  pre- 
4iiierc ,  il  y  avoit  un  grand  baflin  avec 
^quatre  }Ct$  d'eau ,  &  aux  quatre  coins 
-de  la  .Salle  des  cuvettes  d'or  d'une 
grandeur  prodigieule.  Elle  croit  pléi- 
4ie  de  Seigneurs  qui  ayoient  <les  habics 
-de  damas  rehauflé  d'or  &  descani/es 
dprées  à  la  main  v  des  habits  Ci  magni. 
iîques ,  recevoient  un  nouvel  éclat  de 
ia  lumière  du  Soleil  qui  éclairoit  alors 
rAppartemenc.  Au  moment  c^ie  M. 
TAmbafladeur  entra  ,  t-ous  s'incline- 
îent  profondément  ;  les  Minières  le 
firent  enfuite  monter  par  un  fort  bel  ' 
«fcalièr  qui  fe  prcfentoît  à  Tiflue  de 
<ette  Salle ,  êc  lorfqu'ils  furent  arri-* 
•     yés  au  dernier  dégré ,  ils  le  lailîerent 
«ntre  lesmainsdedeux  MiniûresTu- 
;      périeurs  qui  font  toujours  prcs  laper- 
fonne  du  Roy ,  &  qui  s*étoicnt  avan« 
ces  pour  le  conduire  devant  le  Prince» 
*   Après  avoir  traverfé  une  grande 
Cour  9  ils  entrèrent  dans  TAnticban^ 
i      bre  du  Roy ,  011  étoient  les  pi  us  grands 
I      Seigneurs  du  Royaume  ,  &  enfin  il 
fût  introduit  à  l'Audience  dans  une 
i      Salle  fuperbement  parée.  Quoiqu'elle 
^     fût  fort  grande  y  elle  écoit  tapilfée  d'i  ri 
i      ne  riche  tenture  de  foye  d'une  feuiç 
piéce'5    lambris  étoit  d'une  rare  ilru- 

.  Tij 
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jûure  ,  Tor  &:  Tazur  y  écoient  mélatL., 
^és  avec  beaucoup  ,d*art ,  &  des  .mu 
jcoirs  taiUés  aixi lie mcnten>caraâ: ères 
Perfans,  formoicni:  fur  les  murailles 
j&c  le  Umbris  div^ries  infcripcioiis  X^r 
^iiineufes ,  <jui  dgimpieuc  à  toui:'lere- 
>fte  uti  npuv/el  éclai:.  Il  y^voicau^mL 
lieu  dp  la>Salle  uji  grand  baflln  de  ûx 
'^ieds  en  qu3.rré  ^  quatre  colomnes  re* 
-<vçcuës  d'or  po^es  ^ux  quatre  extré** 
piités  ^  foûteiioient.une  lanterne  d'ua 
i>eau^riift^,qui  répondoit  au  milieu 
jdn  baflîn ,  où  un  jjec,d'eaja  rrès-çlaire 
^al  loi  t  comme  8*y  perdre. 

Le  Roy  étpit  au  £ftnd  de  la  S«lle  fur 
jun  trône  magnifique  j  il  avoit  auprès 
^eiuiles  i^pt. premiers  Minières  ,  Se 
jdpuze  Pages  v|tus  d\une  manier e.uiii* 
/orme  d'habits  très- riches^  avçc  des 
Turbans  tiflUs  de  fil4!oi:&  de  foyede 
diverfes  couleurs  ;  ces  jeunes^hom^ 
^les ,  qui  étoieiitiî'uoe  rare  beauté  ôc 
^une  même  taille^  fe  tenoient  debout- 
gux  pieds  du  Prince;  les  Ambaiiadeats 
jétoientafa  droi^,  &  les  Grands  du 
Royaume  à  fa  gaubche.  M,  de  Cefaro- 
pie  étant  ai^ri^é  auprès  du  Schah  ^  il 
f'inclina  profondément  à  la  manière 
ilu  Pays ,  &  en  lui  préientant  laLet?» 
4u  B.py ,  c^i  «Qip  d.^û5  wie  l?ojg^ç 
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ttès*riche^l  lui  dit  etr  langue  Icaliennei 
€9  Que  leRoy  fonMaîcredéûranc  d'en^i 

.  5>trecenir3&mcme  d'augmenter  de  plus. 
^  e»  plus  la  bonn€  inceUigeiice#qu'il.yi 
9iavoit  depuislong  cems  q^icre  lés  deux. 
>>Gottr<>nnes  ^l'avoit  envoyé  vers-liii 
9>  pour  renouvellei:  l'alHance  qm  avoic 
7>éié  contradée  entre  les  Rois  dé  fou 
»  Augu&e  famille  fes  Prédécelleur^,  Se 
w  ceux  de  Sa  Majefté  Trcs-Clirétieti- 
^ne  ,  fcachant  quil  ne  degénéroît. 

.  9>  point  des  grandes  qualités  de  fesAn<» 
99  cêires ,  &  que  k  fang  illiiftife  qui 
9>  couloic  dans  les.  veines,  ne  le  ï^ndoit 
9}  pas  moins  le  légitime  Succeffeur  de 

'  99  ku£  Couronne;  que  le  digne  héritier 
9^  de  leur  gloire ,  &  qu'il  avoit  appris, 

"  9$  lui  même  avec-plaifir ,  que  mar-- 
j>  chant  fur  les  traces  de  Schah  Ifmael 
>3  Sophi,&  de  Schah  Abbas  fes  Ayeuls, 
les  deux  plus  grands  Rois  que  la 
99  Perfe  ait  jamais  eu,  il  avoit  comme 
n  eux  une  valeur  àms  les  combatt 
j9  qui  le  rend  oit  invincible  »  &  uuq 
3?grandeur  d'ame  en  toutes  les  rencpiv. 
jf  très  y  qui  le  rendoit  fupérieur  à  tous 
»  les  accidens  de  la  fortune  ;  qu'il  poA 

.  a>  fédoit  fi  bien  Tart  de  régnée  ,Sc  de  £9^ 
»  faire  aimer  de  fes  lujets  ,  qu  il  avoit 
9»  mérité  le  glorieux  nom  de  Pere  d# 
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A  k  Patiie }  qu-il  était  doue d'ane  telle 
droiture  &  d'une  {î  rare  ptudence^^ 
qu'il  pafToit  a:vec  raifoti  pour  un  des 
Princes  les  plus  accomplis  de  Ton  fié-» 
a^cle^&qu'il  r^flembloit  enfaperfonne 
«^toutes  lœéminences  qualités  que  Toa 
jgadmiroitdanspluiîeurs  de  fesAyeuls}' 
MÏ  ajouta  enfin  qu'il  prioit  le  Seigneur 
du  Ciel  3  de  rendre  toujours  fon  re- 
j»gne  phis  heureux  ,  en  raifant  réiiflîr 
9i  toutes  fes  entreprifes ,  de  fur  tout 
9»  qu*il  éclairât  Sa  Majefté  des  lumie- 
nres  delaFoy  ,  qui  pouvoit  feule  lui 
»  procurer  un  véritable  bonheur. 

Lorfqu'il  eût  achevé  fa-  Harangue  , 
M.Safar  l'expliqua  en  Langue  Tur-r 
que,  qui  eft  celle  de  la  Nobleiîè  &  dest 
Gens'  de  Guerre  ;  le  Prince  qui  avoicr 
écouté  fort  attentivement  M»de.Ce^. 
farople ,  répondît  avec  béaucoûp  dé- 
bouté ,  &  quittant  cette  fierté  ii  or di«^« 
naîreaux  Monarques  d'Orient  ;  après 
lui  avoir  dit  tout  ce  qu'on  peut  dire-  ^ 
d'honnête  ôc  de  gracieux ,  le  fit  aprow 
eheraffez  près  de  fa  perfonne,  pour 
traiter  familièrement  avec  lui.  Il  lui- 
fit  diverfes  queftiohs  fur  fon  voyage  ^: 
iiir  lés  affialtts  de  TEur ope^&en  parti»^ 
culiër  fur  la  fauté  du  Roy  ^  fes  gran^^ 
%QS  qualités  >  la  manière  dont  il  gpu^ 
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^eriî0ic  fes  Sujets  ^  fur  l'état  la  F^-r 
Biille  Royale  ^  la  magnificen^^  de  ùb 
Gour  y.  &  fur  £bs' grande*  entMprifcsv 
AL  rÂinbaâàdeuic  iacjisfi&^àrtoucescçS'' 
demandes  avec  beaucoup  de  grâce  SC 
de  fageife  y  ]ua4$^  ilf  $'ateudi&  un  peiii( 
plus  lui  la  dernière  l:'heureux  fuccès^ 
des^  armes  du  Roy  "^idorieiifes  iu^ 
ner  &  fur  terre  ».  lui  £ourniiIant  uiy 
vafte  Ghamp  de  raconter  en  préfen^is 
de  t4jLi^te.  la  Ceur^y^ileç^beaiist  ci^p ^ok» 
de  cet iipvincible  Monarque  j'^qucco^^ 
fafur^rdueavtçplaifii:*  ;  Wav^tage» 
iju  il  venoit  de  remporter  iu£  les  Efpa^ 
gnols  dans  les  ^àys-Ba«  ,  &  la  vcn-^ 
gçaiiae  qu'il.avoi&  tij^  .4cSc  Algérien^i^ 
«  autres  P)5tatfç^ ^ui  <5rQifoî|çnrrlat. 
|M(^^tlK£af^.,ul^^  s'être  e;sicfetQ4iar 
^yiwn  un  qua^  \^  Piitfh'^ 

ceV  ^  qui  paràfi^àrtSbfue'la  Coui^una^ 
grande.  »veur  ^  pui^u  il  n'arvoit  )o^r 
i^ais  parlé  un  ii  long.tems  à  aucun; 
J^bai&deur  ^  Al  ave«  caiu  dè  fami^ 
Ë^ité  }  le  5ap^  luv^dijc  avec  uji  air 
bonté rJefn/s  c^mm  denj^aus:^  /*  m/> 

forte  9  ^^^  vous  le  ferez^  tonjoHrs  davanta^ 

j^.M.i'Ambaira^eutt  ût^aiots  une  fito^ 
fqnde  révérence  au  Schah  ^&c,  fe  reti^* 
ja^^yni  |[ea  en  ^k»;«  poti^  fe  mettes. 
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apïès  es  autres  Envoyés  Ecràngerf» 
Mais  le  premier  Miaiftre  ,  voyant 
ies  honneurs  qa^il  avoit  reçus  de  fou 
Maître  ,  lui  donna  ia  première  place 
fur  lé  tapis  où  ils  étoient  afiîs.  M.  Sa- 
far  Jugeànc  avec  iraifon,  que  M.  de 
Ccjfaroplen'ayanc  pas  accoûcumé  de 
s^'afleoir  à  terre  à  la  façon  des  Orien« 
taux^  n'étoit  guéres  commodément 
dans  une  pareille  fituation  ,  s*ap- 
proctka  du  Miniftre ^  /pour  le  lui 
repré (enter  tout  bas  j  le  Roy  s'en 
étant  âpperçû  5  &  ayant  appris'  quHl 
fouhaitoit  un  fiége  pour  M.  TAm- 
bàffadeur  ,  il  ordonna  à-fbn  Mîni^ 
Are  d'^n  apporter  un  ^  celui-  ci  pa£» 
fant  d*abord  dans  ^  une  aûrre  Salle 
prit  un  fiége  dr*yvpirede  deux  pieds  d^ 
hauteur  enrichi  d'or  &  dè  perles  qii'oa 
^vôit  travaillé  dans  les  Indés^S^  le  pc^ 
fenta  à  notre  Ambai&deur .  qui  s'y 
allît. 

•  On  entendit  alors  un  concert  mclo^ 
dieux  de  divers  iriftrumens  de  mufi-, 
èpie,  dont  l'harmonie  coneiiiua  durant 
tout  le  repas  qui  fui  vit  de  près.  Cc^ 
pendant  deuxGefiÉib-hommes  vinrçnt 
couvrir  d'une  nappe  dlndienne  fort 
fine  peinte  de  plufieurs  belles  cou- 
i#urs  ^  le  tapis  qui  étoit  étendu  devîoit 
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les  Amballkdeurs ,  &  ils  préfèntërenc 
.  à  chacun  un  plat  d^or  d^une  grandeat 
Cl  extraordinaire ,  qu'il  falloic  deux 
hommes  pour  le  porter ,  rempli  dç 
toutes  fortes  de  conâtures  ^  qu'on 
travaille  parfaitement  bien  en  Perfe  j 
ce  qui  fût  le  premier  lervice  de  ce  fu- 
perbe  Banquet, 

Quelque  tems  après  les  mêmes  Of« 
ficiers  ayant  deffervi ,  mirent  une  auf 
tre  nappe  dlndienne  lur  la  première  , 
Se  donnèrent  à  chacun  un  yafe  en  fa« 
^on  de  bateau ,  de  quatre  pieds  de 
haut  Se  deux  de  large  ^  peint  d  or.  Se 
d  azur  8c  de  diyer fes  couleurs  ,  dan$ 
'  lequel  il  y  avoit  le  fécond  &  dernier 
>ièrvice  ^  qui  ne  cooiiftoit  qu  en  trx>is 
ou  quatre  forte  de  mets^  Toute  la 
Vaiflelle  étoit  d'iin  or  très-por ,  mais 
le  bateau  &  les  plats  qu'on  fervoit  au 
Roy  étf  ient  de  porcelaine  delaChi^ 
ne  i  parce  qu'on  fe  perfuade  »  que  s'il 
'y  avoit  du. poifon  ,  elle  fe  calleroit* 
<    JLes  Perikns  mangent  .fptt  peu  le 
^matin,  &  ils  ne  font  leurs  gros  repas 
-<iue  le  foir  j  ainfî  c'eft  la  coûtunned'y 
*4tre  expéditif  ;  Quoique  U  Loy  de 
iMahomet  intetdifé  aux  Mufulmaps 
i'ufage  du  Via  »  les  Princçs  &  ies^ens 
à&  Guerre  (utitoutj  n  &b(èrvenr 

X  y  V 
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res  fidèlement  cette  dcfeûiè.Le  Scba&r 
Im-même  en  bûvolt  fans  aucun  fcru^ 
fnlc^  mais  enfuite  d'un  excès  qu'il 
avoit  commis  dans  le  vin ,  ayant  faic 
jecter  deux  de  fes  Concobines  avec 
leurs  joyaux  dans  le  feu ,  il  défendit* 
abfolument  qu'on  en  fer  vit  à  fa  ta- 
ble ^ainii  on  n'enpréienta  àperfonncé 
/•  "  Après  le  dîner  ^  M^.  Picquet  prie 
congé  du  Prince &  (e  .  retira  avec 
tous  les  autres  AmbalFadeurs^  qui  ne 
pouvoient  allez  s'étonner  ,  que 
n'ayant  fait  aucun  préfent  au  Schah^  il 
eût  eu  une  Audience  fi  favorable  ^ 
tàndis  que  ce  Prince  n'avoit  pas  fea- 
lement  addreffé  la  parole  aux  autres» 
non  pas  même  à  celui  du  Roy  de  Sian^ 
qui  lui  avoit  fait  des  préfens  magni*' 
nques.  Au  fortir  du  Palais»  lA.  de 
Cefarople  monta  à  Cheval  avec  toute 
ik  fuite^&retouma  chezlui  da§s  le  œê** 
me  ordre  qu'il  en  étoit  venu.  Les  hon^^ 
*neurs  qu'il  reçik  du  Roy  de  Perle  »  lu» 
'acquirent  tant  de  conudération  dans 

l'écrit  de  tôiit  le  monde ,  que  dès  le 

lendemain ,  tous  les  Catholiques  vin- 
rent à  fa.maifon^  pour  fe  conjoîiîr 
avec  lui  de  l'A  udienceiavotabie  qu'il 
avoir  eûc  ,  &  de  la  confidération  que 
*te  Prince  avoit  ténattigâé  pQiu.  kJRjQ|^ 
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ie  F jrànce  f  efpèrant  que  cela  twxBfi^^ 
£Qi(.à  Tavani^g^  de  la  ^eiigioxi^ 
,  Le  Serviteur  de  Dieu ,  profita  cb 
l\h^té  qu'il  â»v^Qic  al^/  ^  pow; 


plus  «xaâeni^nt.  de  V4tac*  4^  k  Miii< 
Uoîï  de  <;eç^  Y  ille .  IL  y  at jcut  qu^atr 
Eg|ir§S:de  Çatboliq^^'  Romains  |  la^ 
f  reiB^^er^  fft  c^ft  de*  éapH^^ii».  f  ï^n^ . 
%û}ç*>  q,ùi  on^    qui*  leur  mùÇon  fousf 
i^.iai^fid'du  Roy^afiA  dea'êtcé  point 
quietés     Tautre^  e(b  des  ;.  Ai|gufiiA9; 
Bortu^gais ,  bâtàs^àiKfelIp^isrp 
g;BifiG,çu/6ç  d^s  J^pi*  de  G^ft^b  r^l^îii'-t 
qu'ils  ctoieiitniraîtrés  ^'Qrœu^iJatrqi^ 
il^e^efi^  de&  C^llfie*  Qéf 
tte;à§'  qui; font  GpjV-ay ç^.  par  la  Gougr é*^ 
k  de  liEi^.  PtQpil^nd^  l  9c  ia  der«r 
eft  de|Si  Jdlui^qi^i^fo^ 
Tzulfa..  Xous  çç*  Rçjigicux  é«oiei|tç 
oleitts  dBilcrVHeur         ççie^,  mais  ^ 

4.icws;^v«ix^  ....... 

%vec  bpaiJK9,4p;  de  frok^  à  cap^ 
de  la  mauy^iîe;  djtfpo^^WQii  desi  eoettcs^ 
ia^  Çout  ^  j8^  .  1^  Villes  Esoy aies,  qu^^ 
ne  font,  pas  propres  poW  ^^ttirer.  1^^^^ 
gtaGeç^de  Dieu^y  niétoii^j^pas  lesJfc^ 
fe^:.d^flficuités,qiti  s:qpp(>f9Îsut  ft^^^ 
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des  obftacles.  encore  plus  coni 
bles.  L'£vâqtte*  que  1»  Arménien» 
avoient  à  Ifpaham,  appelle  Etienne, 
qni  joignoit  à  uhe  grande  ignorance  f 
une  opiniâtre  obftination  dans  leser^ 
reurs  j  ne  celioitdans  toutes  les  occa-» 
£ons  de  fe  déclarer  contre  k  Religioa 
Catholique  j  îl  déclamoit  ouvertô-* 
ment  dansfoh  Eglife  cohtré^M*  ddCe* 
farpple  exhôrtoit  tous  lès  Arméniens; 
de  n'avoir  aucun  commerce  avec  ilm  ^ 
Se  il  leur  faifoic  de  ce  digne  Prélat  »  ua 
portrait  ^iflFreux,  le  leur  figurant  com- 
flie  lin  ilnpoftèor'  j'  ^qiii'he  èherefifoic 
qu'à  les  féduire.Le  faint  Evêquè  n'o 
p6fa  jànhaîs  à  fes  "eîripartenieris  qu'ur- 
ne patience  invincible  j  *  il  àiiroic 
pu  3    avec   le   crédit  qu'il  s'écoic 
acquis  à  la  Cour  ^  le  faire  châtiet  côm^ 
me  il  le  méritoit-  mais  il  Vouloit  le 
cpnfbndre  paf  fatlptièear  vainfi  11  ne 
iHfdit  autre  cboiç  à  ceux  qui  lui  rap^ 
portoiént  fes  ih%<5tîyés  V^i-non  qu'ils 
ne  de voieni^pas*  parlet  nhal  die  cèt  Ervê^ 
qae,maîs  prier  Dieu  pour  luî,à  Texem- 
ple^e  J.  ex  ^cjtii  pria  fut  laCsoix  pottc 
fes  ennemis^; '  t  -^  ic'o.Cj  c  •  : 

Cependant  il  faut  avouer  ,*  que  les 
ilifcour s  em  portés  d^Etienhe  '  ^ioi^ 
j2;niâient  Jpeaucoiiprd^Arinéaiens  de  aot 
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treiàintè  Religion,  quoiqu'H  n'ap- 
porcac  aucune  preuve  pour  juftifier  iès 
câlômnies*  Là  hardieffe  avec  laquel- 
le ii  les  débitoic ,  iinpofoic  aux  geni 
£rnples  &  groiïïers  :  ç'en  écoic  aiTei; 
pbùt  leur  faire  dp^i^^î  un  mauvais 
téVLt  &  une  interprétation  maligne  à 
toutes  les  démarchés  des  Catholiques, 
&:-poiir  Rendre  les  efforts  de  tous  les 

'  JMiflionnaires  inutiles  après  les  avoir 
reiîéus  odîéuk;D'ailleursràrrivée  d'un 
nouveau  Patriarche  qu'on  attendoit 

•  tous  les  jours ,  &  qui  devoit  venir 
avec  un  faftueux^  cortège ,  imprimoic 
des  fentimehs*  de  crainte  dan^  refpric 
des  autres  ^  qui  reconnoiflânt  la  véri. 
té^avoient  peine  à  ie  déclarer  ouverte^ 
inent.  > 

Une  dirpoûtion  fi  peu  favorable  à 
étendre  l'Empire  de  Jefus  -  Chrift, 
Idinde  rcbticer  hôtrèzélé  Miifionnai- 
re  ,  ne  fit  qu'augmenter  fonardeiîr, 
8c  plein  dé  cônfiaiKA  en  Dieu  y  il  ei^ 
péroit  contre  toute  efpéranceun  chani 
gement  en  faveur  de  la  Religion  , 
poiirvû  qu'on  appliquât  les  remèdes 
convenables  aux  maux  qu'il  avoit  dc- 
codvér ts  :  G'eftr  ainfi  qu'il  en  écrivit  à 
M.  le  Cardinal  Préfet  de  la  Congré* 
.^atioUi^j  J  ufqu' à  'préfeiit  il  y  a  «û  peii . 
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^  de  fiftic^,  în^jiS'  9a  a  lieu  d'efpécc^  ^ 
>9  <|u'ayeGles  feoours  de  la  2i;ace^  iL 
I»  y  aur^a  quelque  choie  de  pms  à  lW 

venir^d  la^raime  Gongrcgadon  veut 
w^bien^acfofdes:  le  iiecours  nécefiaire 
^  à  cette  £g}ii«..  r:^.  La^prèfeiu:e  d'oi^ 

Evêque  qui  fallib  ici  fa  ré(idence«r 
j»  ^^jQiieles  Miffioonakes^es  Onicesr 
>9  Religieux  lui  loie^p  Lo^ûsai^^^^,.^DQ^ 
M  nouveam-  Mi^mnafi^.qui  ayèni^ 
j»  appris  l«Aiménien«.4f..C^'iis^f^ 
ai  logés  parraide?  Chrétiens  deTzulfa^ 
»  Se  non  pasr  aajmiiieu  de  la,  Vijle  par^  * 
^  mi  les  Mahçmétai^s^^dan^^  vu^Ç  ,^ 
i>  grande  diftance  ,  quer  pet^of^çe  ne 

va ,  ¥iiitcr  les  Çhrejtiens  --d^ps  ;  1^ 
»  Boacgv  »  tes  deux  pteniiers  -c^eff^ 
étoient:  en  eâ^et  les  moyens  les  plus» 
propres  ^  pour  ,r4t^Kir  les  aflPaires.de 
cette  Miflîaii ,  qui  a^pit  l>6$^l|Çoup 
fquffça.4ejlLable 

ckir  déÊuu  d^  j[ubQcdiaatton4  ^^ls  les^ 
itliffionr^pcsf^..  &  te  4wx  d^rnsi^ref 
çioient  ég^ileipenç^^utiles^ 
ses  pour  l^mamtcms^y^S^  ripateca-ve^ 
^vanta^  les  j^eri^^  q;^',elie  ^^yoi^^f^ 

.  :C!çiioit  ^yçc,  'WroJ^.'<jue,4^.^^ 
yiteur  dë  Dieu  ^enîandoit^£a^.,jpc«ç 
sLetue,^,  que^le§  Miffi^ 
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François  P  fc  qjj  i  r.  éç^cjr^ 
\tts  Ordres  Religieux  qui  travaillenc: 
dans  ce  Royaume-^,  fiiàetic  foûmis  à( 
TE  vêqu&de  Babyl^ne  ^>  qui  en  eft  le: 
Pafteur  ocdinaiœ,  ou^aa Yicaite  Apcw 
ftoiique^.qui  gouverne,  cette  Eglife  tv^ 
fon  abfence  &  qu'ils  vinffent^  de-- 
xnander  fon-  agrément-  poiir^  exercée 
leur  Miflion ,  ce  que  quelques-uns  re- 
fil  (oient  de  faire  ^difant  que  leur  pou*^- 
voir  éioit  aulli  ample  que  celai  de$- 
£yêques,&  que  dans  les  Isieulcés. qu'il»- 
avoient  obtenues  y  ils  pouvoient  ab«» 
foudre  &  dirpenfe^  dans  les  mêmes^ 
eas  \  il  repréfen toi t qu'il  fetoit  même 
'  à  propos  que  cous  lesReligieux  pa0an5 
vihflènt  lui  monones^  leurs  Patentes  ^, 
parce  quUl  yeuafouventde  vagabonds- 
9l  de  fugitifs  qui  fous  le  manteau  de 
Millionnaire  pailènt  &  s'arrêtent  att*-< 
lant  qu  ils  veulent:,  fans  daigner  vifî-. 
tei:  une  feule  fois^  i'Éyêque ,  comme  i^. 
c'en  plaÎAt  lui-même  Jl  en  a  voit  troUf^ 

un  de  cette  forte  établi  à  IfpalSam  ^. 
avoir  acheté  une  mail^n  fait 
conftruire  une  Chapelle,  &  qui  eier.^ 
^it  la  Miffion  tour  feut ,  fans  avcrîtt 
jété  envoyé  de  fes  Supérieurs  &  f^s 
aucun  pouvoir  de  Rome. 
;  M  Des  Miflionnaires  de  ce.  carar^ 
jftexe  (;4iM^}.  écnYaiitiM».i'Ab^bc 


44^      La  Vîê  de  Mèssi!l8  ' 
Sevin)  crtegardenc  enfuite  uti  Evé^ 
»  que  ou  un  Supérieur  avec  peine,  j&c 

comme  uite  nouveauté  préjudicia« 
^>  ble  à  leurs  Privilèges ,  ne  voulant 

lui  rendre  prefque  aucune  foûmiù 
à9  ùon  ou  obeiilance  ;  &  ii  l'on  en  veut. 
»  exiger  quelque  chofe  dejufl:e,&fe- 
$f  Ion  rintention  de  lafacrée  Congre« 
^>  gacion,  ils  crient  d'abord^^u  on  n'effc 

venu  que  pour  détruire  les  anciens 
9>  Miilîonnaires  ;  ils  réûftent  &  diiènc 
^3  qu'ils  foulFriront  plûtôt  les  dernie- 
^  »  ires  extrémités  que  d'obéïr  ^  &  qu'à 

la  fin  fi  on  les  prelïe,  ils  s'en  iront» 
i>  lis  aiment  qu'on  leur  faflent  des  atu 
9>  mônes  ^  mais  ils  n'aiment  pas  à 
Si  rendre  à  unEy  êque  ce  qii'on  lui  rend 
iy  ailleurs  ^  &  ce  qui  lui  eft  dà  de . 
i>  droic.  i>  Des  fuices  Ci  fâcheufès  &c  iî 
contraires  au  bien  des  Miflîons  y  qui 
demandent  qull  y  ait  une  grande 
union  &  une  bonne  iiitelligence  entre 
le$  Ouvriers  Evangeliques ,  &  qu'ils 
foient  animés  d'un  même  efprît , 
portoient  le  judicieux  Evêque  à  fe 
plaindre  de  cette  indépendance  ^  Sck 
prier  la  Congrégation  d'y  remédier  au 
plutôt. 

^  ;  Il  arriva  dans  ces  circonftauces ,  un 
ÎLCcidenfr  qui  catt&  une  fenfibie  dovii^ 


FnAKçois  PicQjjEir 
leur  à  M.  de  Cefarople  »  &  qui  aiHù 
gèa  tous  les  Catholiques.  Voici  com- 
ine  il  le  raconte  dans  une  de  fes  Le&« 
très.  Les  Arméniens  font  tous  les 
i  ans  une  grande  Fête  le  jour  de  l'Epia 
>>phanie,  auquel  ils  honorent  avec 
«  toute  TEglife  Grecque ,  la  mémoire 
»  de  la  NaifTance  de  Notre  Seigneur , 
>3  de  fon  Baptême  &  de  TAdoration 
»  des  Rois.  Parmi  leurs  cérémonies  ^ 
9>  ils  eu  ont  ce  jour  Jà  une  fort  iîngulie-» 
»  re  5  qu'ils  nomment  K^/ikJ-Sl^ran  , 
99  pour  la  bénédiâion  des  eaux.  Lorf» 
w  que  le  tems  eft  beau,  après  la  Melle 
9>  iolemnelle  ôc  le  Sermon ,  TEvêque 
^>rannonce  au  Peuple.  L'^^  itnd 

pour  cette  Cérémonie  à  un  endroit 
i>de  la  Rivière  9  Eveque,  Clergé,  ôc 
79  une  foule  de  monde  de  tout  âge  &  de 
9» tout  fèx6,  précédés  de  la  Croix  & 
9>  de  Bannières.  Arrivés  qu'ils  y  font  ^ 
»  TEvêque  revêtu  de  fes  Ornemens 
d>  Pontificaux  les  plus  riches  ,  accom«* 
31?  pagné  ^es  Prêtres  qui  font  en  Chap- 
9>  pes  ou  pn  Dalmatiques,&  avec  tout 
*^ce  qu'ils  ont  de  plus  beau ,  bénit  la. 

Rivière,  (  après  avoir  feitrompre  la 
>^  glace  y  loriqu'on  la  trouve  gelée  ,  ) 
»non-feulement  en  récitant  des  prie- 
ures ordinaires  ^  mais  encore  en  y 


4fQ     l'A  Vie  BEMÉssttît     ^  ' 
plongeanr  trois  fois  fa  Croilè^la  Croi* 
ProceiSonnelle ,  &  mêm&  eny  ver«- 
fknt  de  laintes  Hui  iôs.- 

»>A  peine  la  Ccrémonie  eft«-elle* 
Miiche  vée^que  i'oivvoic  aae.muiu&ud& . 
»  d'hammes^  &  de  garçons-,,  qjui  demi-- 
»  nus  fe  jdttenc  lçs  uns  iu«  les  autres^ 
M  dans  la  Ki viere  qui  efl  cxcs^roide' 
i>  dans  la^  (aîfon ,  &  fe  donnent  de  Teaup 
M  par.  le  nez  &  pac  les^  oireiik^  les  uns> 
«concre-  les  auues  :;les  plus  dévots- 
»  s'emprelienc  de  boicede  cette  eau  ^ 
ji  die  s'en^  laver  les  pieds>  les  mains  ôc 
H  }tt  viiage^  ,  pendant  qjue  l'Evéque  Se 
1»  fon  Clergé  ipedtateurs  fur  lebord  dtf 
99  Zendexoiit  de  la  folie  du  Peuple,,  eti 
n  rient  de  toutes  leurs  forces^&quedç; 
99  i/eunes  filles  chantent  dfes  Hy/nines.qiç. 
m  la  lotiange  de  leur  E  vêqae,que  d'ausi 
99  très  boiveiu^danfeut&:  conu^etieni;; 

mille  indîécences^. 

99  L'appareil  qui'  accompagne  cet^ 
9>iQ  cérémonie  ,  attire  une  grandç; 
»  partie  de  la  Ville*.  Les  Rois  *  même; 
«ont  voulu  quel quefpis y affiftcx, 
99  celui  d'aujourd'hui  ,  afin  de  prendre; 
99  ce  divertiiièmet]^d*une.maniereplus« 
3>  comiiu)de  ,  &  d'en  faire  part  à  fes 

Concubines  qui  Ibnt  au  nombre  der  ' 
ncinq^  ou     cens  ^  lequel  augmeutt: 
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diminue  de  cems  en  tems^feloa 
i>  qiiiï  plaix  au  Sehah ,  Mrdofiiia  à-cou» 
*>les* Chrétiens  Arméniens  de  Tzulfa^ 
99  d'ailèmbler  les  femmcs&les^filles  ,& 
99  de  les  envayer  dans  un  de  fes  Paiai» 
99o\x  Jardins  qu'il  ahars»  delà  Ville';, 
99  dan$  lefquels  il  y  a  plufieucs-  fôntai-^ 
9>  nés  ôc  de  très^belles^eaux*  afin  que 
^quelques -unes  étant  revêtues  des- 

habits  Sacecdouux: ,  &  particulière^ 
»Jtoent  les  femmcs^desPrêtres  quifonu: 
aflez  grand;  nombre^elles  y  fillenc 

la  Cérémonie  de  la  Bénédi^on.  de 
99  TEaii ,  èn  lâ/  même  manière  que  h» 
99  Prêtres  ou  Ëvêques  Éont  e£dinair&^ 
P  ment  à  la  Rivière.  La  chofe  fut  exé^ 
99  cutée  comme  il  i'àvoic  ordonné  ^ 
99  car  rieurne  r^llfte^dâns^  ce  Royaume^ 
9»  aur  commandemens  d'un  Prince  le 
99  pins  abfolu  qui  foit  peut-âtre  dan» 
^  tout  rOfient, 

h  On  vit  donc  partir  ces  pauTres^ 
99  femmes  ôc  filles  de  Tzulf a payées* 
»  des  pfus  beaux  ornemens  de  leur 
99  Eglife  ^  noais  comme  des  Viâimes* 
9}  forcées  ^  ver  faut  des  larmes ,  aulE 
99  bien  que  les  peres^  lès  metes  ^  qut^ 
99  commen^ient à^prévoir  lafin  mal^ 
»  heureufe  de  cette  impie  repréfenta-- 
»*ciûn».  Le.  Schah  les  .a-^ant.  re^s;^' 


La  Vic  d£  Mesure 

!w  agréablement ,  leur  fie  taire  la  Cé- 
i>  rémonie  en.  préfence  de  toutes  Tes 
w  Concubines.  Il  leur  fit  donner  en-* 
i>  fuite  à  dîner  ,  ôck  la  fin  du  repas  ,  il 
9  renvoya  touces  les  femmes  un  peu 
j>  trop  âgées  &  les  filles  moins  belles  y 
»  fe  contentant  de  retenir  une  centai-» 
ne  des  plus  belles  &  des  plus  jeunes^ 

V  qu'il  regala  durant  cinq  ou  fix  jours^ 
49  après  lefquels^  faiiànt  un  fécond. 
9  choix  de  vingt- fept  fur  fa  cerrtaine  ^ 

V  dout  il  y  en  a  dix- fept  d:e  jeunes  ma* , 
9y  riée« ,  quelques-autres  fiancées  ,  & . 
n  le  tefte  filles^  il  congédia  les  autres^ 
9»  ôc  fit  donner  à  celles  ci  des  habits 
n  de  foye  &  de  d^ap  d*or ,  &  renvoya 
4?  ceu^  qu  elles  avoieut  apportes  .  à 
95  leurs  parens  ,  avec  quelque  peu 
M. d'argent  à  ceux  .qui  étoient  pauvrtfs^ , 
w  On  ne  doute  pas ,  que  ces  fnalheu-i 
»  reufes  filles  ne  foient  déjà  palfées  à  la 
9>  Religion  Mahométanes  ,  foit  par 
w  tromperie^  foit  par  force  j  &  qu'eU 
9>  les  ne  foient  renfermées  pour  toû^ 
99  jours  ,  comme  des  Efclaves  ;  car  ces 
«pauvres  vidinjçs  ne  font  pas  enfer- 
i9mées  dans  le  Palais  du  Roy  ^  pour^ 
99  être  élevées  fur  le'Trône.  A  quel^ 
^qûes«unes  près  d'une  beauté  ex« 
^.  traordinaire^ ,  qui  fe  réduiront. peujt* 
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«)^tre  à  trois  ou  quatre,  toutes  les  aû^ 
M  très  feront  données  en  Mariage  aq.x 
w  Serviteurs  du  Roy ,  quelques-unes 
4»  aux  premiers^  &  d'autres  aux  der«» 
5>niersjufqu'aux  plus  vils  4ie  tous  fes 
»  Valets^;  en  quoi  le  Scfaah  &<tous  (es 
M  Minières ,  penfent  de  fair^  une  csiu 
5)  vre  de  grand  mérite  devant  Dieu  , 
41  trompés  par  les  Muftis ,  <^ui  louent* 
w  cette  adtion  ,  comme  tr-ès-agréable 
9>  au  X]iel ,  à  leui:  Prophète  Mahomet. 
M  &  à  Ali.  De  ce  premier  malheur  3  il 
V  en  provient  un  autre  fort  onéreux 
M  aux  parons  de  ces  filles  :  a'tà  la  perte 
>9  de  leurs  biens  j  parce  que  d'abord  * 
qu'un  Serviteur  du  Roy ,  fÛt-il  le 
»  dernier  de  '^fa  Mai£on ,  en  a  époufé 
M  quelqu'une,  il  adroit  de  prendre 
»  tous  les  biens  de  fa  famille  &  de  iesr 
«  plus  proches  parens  :  c'eftiefujet  de 
»Ja  ruine  &  de  la  dcfolatidn  la^plus 
»  grande  qu'on  puillè  imaginer  :  car' 
»  plufieurs  pour  fàuver  leurs  biens  der 
n  ce  pillage  ,  embrallcnt  le  Mahomré-* 
M  tifme  y  qui  eft  la  feul  oppofition  & 
j>  Tunique  remède  qu'on  puiflè  y  ap^' 
Ê9  porter. 

M  Je  fçais  un  riche'Marchand  qui  a 
o  fait  tous  fes  e(Forts  pour  recouvrer 
#i^afiUc^  offrant  de  donner  jufqu^ 


454     La  Vie  DE  Mes«hl£  . 
:*>^ilie  Toroans ccft«-à-dire  envko» 
^>  quinze  mille  icus.^  fans  avoir  rien 
:$>  a:yancé. Quelques  jours  après  le  Roy 
^  traita  touœs  les  femmes xle  la  Yille^ 
^>qui  font  d'une  condition  honnête  ^ 
M  ce  qu'il  faic^dexems  en  tems  ^  il  s'en 
.9>  trouva  près  de  trois  mille^  en  ycom« 
4>  prenant  celles  ^u'il  adatis  (on  Ser^ 
ji>  rail.  Pour  les  ving-fept  Chrétiennes^ 
Jêp  elles  itoient  &ules&  Éortobrervces, 
pour  dernier  accablement  de  tri. 
:99  {leife  3  elles  font  tous  les  jours  ren^ 
j9vfermées  dans  <ine  petite  cellule , 
elles  font  joccupées  a  coudre  &. 
:j>  &  à  d'autres  ouvrages^  mais  fans  au« 
;M  cune  liberté ,  elles  iie  peuvent  m  fe 
•j>  vifiter ,  ni  pacler  enfemble  y  fi  ce 
7Ê»  n'eft  avec  la  permiflion  de  TEunu- 
^1  que  quieft  chargé  de  leur  garde^  ce 
qu'il  leur  accorde  très-rarement,  &■ 
il  les  châtie  avec  le  bâton  bien  rigotu* 
•I  reufement  ^  lorfquelles  fortent  de 
le^ur  cellule  ,  ou  qu'elles  tombent 
«>  dans  quelqu'autre  faute  ;  «nads  iîtr-* 
:9y  tout ,  fi  on  les  furprend  quand  el- 
les  font  k  figne  de  la  Croix  ,  ou- 
qu'elles  prient  à  la  façon  des  Chré- 
^9  tiens.  On  publie  déjà  que  le  Prince^ 
39  veut  marier  la  plupart  de  ces  filles  , 
^>  en  les  donnant  à  fes  Valets ,  quiau«. 
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^  foiu^après  la  liberté  d'aller  .défoler 

iears  familles  6c  celks  de  leurs  pa« 
^renspour  ^en  avoir  le  bien.  Ceft 
jufqifi'ici  là  Lettre  dc-M.  deCefàropIe^ 
'Quand  il  l:'écrivoi£ il  n  av^oic  pas  en* 
cote  pris  la  refolutioii  de  demander  à 
Schah.Ahbas ,  (  c'^ft  ainfî  qu'on  ap-^ 
pdloit  le  Prittce  qui  regaoit  alors  ) 
ia  grâce  de  la  liberté  pour  ces  iilles  in« 
fortuniées.  Il  le  bazarda  peu  de  jours 
après ^  touché  de  Tétar  pitoyable^ 
oiû  ces  femmes  &c  âlies  Chrétien-^ 
fi^  étoient  réduites.  Il  fit  repréfen- 
«er^ti  Prince ,  »  qu'il  avoir  à  Ja  vérité 
»  tout  pouvoir  fur  cette  Nation^  mais 

qii*il  le  prioit  cependant  au  nom  du 
^  Kwf  (onMaîtr  eProteâeur  desChré^ 
-iitiens^  de  faire  grâce  à  fes  Sujets^  ôc 
»  de  ne  pas  pafler  les  bornes  des  an^ 

ciennes  coutumes  ^  que  fes  Pr édé  • 
j^celleurs  &  lui-même,  avoient  juf- 
^^^qa'alors  fi  régulièrement  obfervées; 

La  repréfentatioû  du  Prélat  fut  fa« 
vofabiemem  écoutée ,  &  il  obtint  Té^ 
largiflement  de  ces  jeunes  perfonnes  ^ 
fans  qu*il  en  coûtât  rien  à  leurs  parens^ 
^ce  qui  lui  attira  Tamour  &  la  véné« 
ration  de  tous  les  Arméniens* 

II  y  en  eût  pourtant  quatre  de 
ftenuësL^  parce  que  /elon  une  ancienne 


4j4^  La  Vie  de  Messire' 
^  oppreŒon  que  les  Rois  de  Per fe  coft-^ 
iidçreiu  comme  un  cribuc  établi  fui; 
les  Chrétiens ,  ils  font  en  ufage^  de 
choiiir  tous  les  ans  le  jour  de  TEpi- 
phanie  quatre  filles  des  Arméniens, 
pour  les  ipettre  dans  leur  Serrail.  M» 
Picquet  auroit  inutilement  infifté  au* 
près  du  Prince  Infidèle  qu'il  renon- 
çât  à  cette  brutale  coutume.  Ilaucoit 
rifqué  de  n'obtenir  aucune  grâce  & 
d'être  honteufemenc  refuTé»  La  perte 
de  ces  quatre  Chrétiennes  qui  paroif. 
fbit aflûrée au  ehacicable Prélat ^ laf-- 
fligea  (èniiblement ,  6c  il  ne  s'en  con* 
foloit  pas  par  la  confidération  du 
grand  nombre  qu'il  avoit  (auvées  des 
mains  de  ces  barbares.  Pour  fa  latis- 
faâion ,  le  Seigneur  fit  fuccéder  à  cet 
événement  quelque  fujetde  joye  ,  par 
l'arrivée  de  deux  Miflîonnaires,  MM. 
Roc&  Sanfon  ,  que  MM.  les  Dire* 
fleurs  des  Millions  Etrangères  en* 
voyerent  à  Ton  fecours.  Ils  avoient 
toutes  les  qualités  qu'il  pouvoir  dé- 
firer  ;  aufli  il  fe  loUoit  de  leur  bon- 
ites difpofitions ,  &  de  leur  appUca^ 
tion  à  l'étude  de  la  langue  Arméniene, 
dans  la  Lettre  de  remercîment  qu'il 
BtàM.  Brifacier.  Ilsluiapprirent^que 
M.  le  Cardinal  dXilrées  l'ayolt  préco- 

liifé 
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fïïCé  Eyêcjue  de  Babylone  ^  le  Siège 
étant  vacant  depuis  peu  par  la  mort  de 
M.  Loiiis  du  Cheaiin.  Ainfi  il  gou- 
verna déformais  cecce  Egiife ,  non 
plus  en  qualité  de  Vicaire  Apoftoli- 
^ue ,  mais  de  Pafteur  ordinaire.  Il  re- 
çût dans  le  même  tems  avec  une  lin-* 
guUet:e  iajcistadion le  Jubilé  ,que  le 
Pape  Innocent  XI.  accordoic  à  tou- 
tes les  Provinces  qui  étoient  du  ref- 
Tort  de  fon  Vicariat  j  &c  dans  un  faint 
empreflement  de  faire  part  de  ces  tré- 
-fors  ipirituels  à  toute  cette  Chrétien- 
té, il  fit  faire  diverfes  copies  de  la  BuL 
le  y  à  laquelle  il  ajoûta  un  Mande- 
ment particulier  qu'il  leur  addreiroit  ^ 
&  renvoya  à  Bagdet  ou  Babylone,  à 
Schiras  ,  a  BafTora,  à  Tauris  &c  dans  la 
Géorgie,  mais  il  voulut  le  publier  lui- 
même  à  Ifpaham. 

Il  en  fit  l'ouverture  d'une  manière 
fort  folemnelle  à  Tzulfa  ,  dans  TE- 
glife  des  RR.  PI\  Jeluites  ,  avec  un  . 
gr^tnd  concours  de  tous  les  Catholi- 
ques. 11  raccompagna  d'mi  heauDîi^ 
cours ,  où  il  leur  fat  voir  combien  ils 
dévoient  efthner  la  grâce  que  le  Vi- 
caire de  Jefus-Chrift  leur  faiioit,  en 
jeur  accordant  le  Jubilé  ,  &  les  difpo- 
iicions  quUls  dévoient  apporter  pour 
^a^ner  ces  Indulgences,        V    '  • 


Il  enjoignix  enfuite  félon  Ji'^fpric  àt 
^'Eglife ,  xroîç  jours  de  jeûnes ,  quel- 
iques  prierez  ^  ^  uii^  ïiuffipne  à  leur 
4évotion  :  &  a6n  de  4onnèr  iui-mê- 
fnç  Tj^xemple  »  il  jLeiûn.^  peiici^nj^  croip 
jours  avec  peaucpup  de  rigueur  ,  ne  fe 
siourrilTant  que  de  légumes  &:  xle  ds;. 
%l  yifita  ie$  Eglifes  des  Religieux  Mifr 
^onnaires  qu'il  y  a  à  Ifpaham  &  à 
^znïùi  d'une  maniera  ii  ^Mifianxe  ^ 
^u'il  infpirpit  des  fencimens  4e  dévo- 
tion à  tout  le  monde  ^  &  .donna  libé.» 
xalementi'aunioneàtous  les  Pauvre? 
«qui  fe  préfenterent.  Son  exemple  fit 
jtant  d'impreffîon  jLurl'erprit  des  Ca- 
tholiques ,  qu'ils  ajcconiplirent  avec 
beaucoup  dè  ferveur  &:  4  pxaâbitude, 
les  jçpuvre^  fatisfadoir,es  qu  il  leur 
'  ^avoît  ordonnées  pour  gagner  le  Jubilé^ 
Afin  de  les , entretenir  dans  ces  fainr 
fes  4i^podcion?  ^  le  pieux  Evêque  al- 
|oit  célébrer  t6u3  les  Dinianches  la 
.MeHe  dans  quelqu  uioe  ^de^  Eglir 
fes  des  Miffionnaires  ,    Se  princi?- 
paiement  dan$  celle  des  PP,  Jefui- 
tes  àTzulfa  pour  la  coipmodiié  des 
Otholiques    qui  s*y  trouvoient  en 
^rand  nombre.  Après  la  Meffe  il  leur 
faifoit  uae  ïnftru<3:ion  familière  fur 
j^iie|c^u5  fujet  dejpipté  ^  aypc  tj^nt  de 
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grâce  &  d'ondion  ,  qu'il  les  touchoic 
•quelquefois  juiqu'aux  larmes.  Ce  fut 
par  ce  nioyen ,  qu'il  eût  la  confolacion 
de  voir  revivre  parmi  eq^  la  pureté 
de  la  Foy  &  rinnocence  aes  mœurs. 
Les  Catholiques  de  leur  côcé^a voient 
une  telle  vénération  pour  lui ,  que  ne 
fe  contentant  pas  des  difcours  qu'il 
leur  faifoit  tous  les  Dimanches^  ils 
s^enoient  encore  fréquemment  à  fa 
maifon^  pour  y  profiter  delà  iaintetc 
^îe  fes  entretiens*  C'étoit  alors ,  que 
ce  digne  Prélat  3  s'infînuant  dans  leur 
icfprit  avec  une  douceur  charmante  , 
gagnait  tellement  leur  cœur,  qu'ils 
embrailûient  fans  peine  tous  les  çon^  ' 
féils  falutaires  qu'il  leur  Jonnoit, 
D'autres  fois ,  il  alloit  les  vifiter  lui^ 
même  avec  beaucoup  de  bonté,  afin 
<ju'après  avoir  attiré  leur  confiance,  il 
pût  les  porter  plus  facilement  à  la 
pratique  de  la  vertu.  Il  fongeoitàleur 
procurer  ^  &  à  tàute  la  Chrétienté  de 
la  Perfe  ,  uu  très-grand  avantage  par 
rétabliilèment  d'un  Séminaire ,  com- 
rae  il  paroîtjpar  une  Lettre  qu'il  écri- 
vit à  M.  Briiacier  ^  mais  il  attendoit 
line  occâfîon  favorable  pour  Pexécu- 
tion  de  ce  grand  .deiTein.  »^  Je  crois  , 
dit-iK  99  vous  avoir  répondu  far  le 

Vij 
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^4<>o       4La  Vie  de  Messir« 
19  fujec  du  Séminaire  ^  que  .  vous  me 
n-piopoie^  de  taire        Perfe.  Ah  l- 
Wque  je  voadrois  bien  que  iachofe 
^•fuc  pûâible  ,  ôc  qu'il  y  e\it  un  peu  dt 
jour  pour  une  oeuvre  fi  fort  à  déli- 
9>  rer  ;  nous  iie^  aianquerions  pas  de 
w profiter  de  l'avis  que  vous  nous  don-  . 
•1  nez  pourl'union  &c  runiforsnité  ,  en 
*>  prenant*tqus  les  réglemens  du  vôtre^ 
ty  8c  en  acceptant  toutes  les  liaifons  & 
i^  toutes  l^s  lumières  que  MM«  les  Di- 
w.redeurs  de  Paris  npus  voudroient 
j>  fournir  j  mais  il  n'y  à  encore  rien  dt 
^>prêt  pour  cela»  ' 

M.  de  Babyion^  nes:'appliqiioît  paS 
Seulement  àînftruire  les  Catholiques, 
^l  travailUix  encore  à  la  converfioa, 
<ies  Hérétiques  Arméniens ,  &  même 
-des  Luthériens  &  des  Calviniftes  qui 
négocient  en  cette  Ville.  Ceft  pouc 
^4:ela  qu'iLdemandoicàRome  certains 
Ouvrages  Arabes  &  Syriaques  ,  poux 
montrer  aux  premiers  la  . vérité  de  n0* 
«e  Foy  par  îa  conformité  qu'elle  ,a 
avec  leurs  an-ciens  Dodeurs ,  ôc  les 
ceuvrésde  Luther  Ôc  de  Calvin  ,  afin 
^e  convaincre  les  derniers ,  de  ce  qu'il 
jeur  difoit  de  Tirapiété  de  la  Doâriiie 
4e  ces  Héréûarques. 

^y^ai^  ai  fou  zélé  ni  fa  charité  ne  £e 
< 
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fénfermoient  point  dans  cette  Ville  $ 

ils  s'étendoient  Jufques  dans  les  lieuse 
les  plus  éloignes.   Il  s'informoit  de 
rétât  de  divers  Royaumes  dont  lions 
connoiflbns  à  peine  le  nom ,  pour  voir 
fi  l'on  pourroity  annoncer  TEvangile 
utilement^  6c  leur  procurer  enfuice 
quelques  fecourspar  Tenvoy  des  MiC 
•  £onnaires.Ceft  dans  cette  penfée  qu  il 
en  vt^ya  à  MM.  lesDiredei^rs  desMif- 
'  fions^Etrangeres^uno  belle  relation  du 
Royaume  de  Tibet  ou  Boutand ,  &  de 
quelques-autres-  prefque  inconnus  à 
r£urope  y  où  il  y  a  des  choies  remar. 
quables  &  extraordinaires  ^  les  alTu* 
tant  que  des  Miflionnaîres  y  ieroienc 
bien  reçus      que  de  là  onpourroit 
leur  faire  un  paffage  allhzr  facile,  pour 
pénétrer  par  serre  juiques  dans  la 
Chineur 

Il  montra  aufll  fa  charité  ^  lorfqu'il 
apprit  la  perfécution  que  l'on  avoic 
jfuicité  contre  un  E  vcque  Catholique , 
qui  auroic*  eu  des  fuites  dangéreufes 
pour  la  Religion  y  s'il  n  y  eût  remédié 
au  plutôt.  Nous  avons  remarqué  au 
commeucement  de  ce  Livre  y  qu'il  y 
àvoit  auprès  d'Erivan  un  Bourg  nom- 
mé Vuché^Kiliiày  où  le  Patriarche  des 
Armcaiens  fait  la  r éûdence.  Ce  Prélat 


Digitized  by  Google 


La  Vie  de  MEsnni 
^  qui  «toit  abfentj  lors  du  paflage  de  M» 
Picquet  y  s'appelloic  Ëleazar  y  il  écoit 
en  premier  lieu  Patriarche  de  Jerufa- 
lem,&  après  la  mort  de  celm  d'U  uché*- 
,  Kilifa ,  on  le  choifit  pour  lui  fuccéder^ 
Ce  nouveau  Patriarche  ne  fut  pas  plu- 
tôt venu  prendre  poiTelIioa ,  de  fo» 
Eglife  y  que  les  Schifmatiques  lui  fi^ 
rent  nntille  faux  rapports  contre 
Vartan  ,  Evêque  plein  de  mérite  ÔC 
de  foûmiflîon  pour  le  Saint  Siège  y  & 
que  M.  de  Babylone  avoit  vu  dans 
le  Monailere  de  Notre  Dame  auprès 
d'£rzerum« 

"   Eleazar  ajoûcant  foy  par  une  trop 
grande  crédulité  à  tout  ce  qu'ils  lui 
dirent ,  fit  venir  ce  Prélat  y  6c  après  lui 
avoir  fait  razer  la  fête  ,  ce  qui  eft  le 
plus  grand  châtiment  que  les*  Pa* 
triarches  exercent  contre  leurs  EccLk^ 
lîalliques ,  il  le  fit  enfermer  dans  une 
étroite  prifon ,  où  on  le  traitoit  avec 
beaucoup  de  dureté»  Dès  que  le  Servi-  | 
'tetKule  Dieu  eût  appris  cette  nouvelle,  , 
il  réfolût  audi-tôt  de  fecourir  cet  in«  j 
nocent  opprimé  ;  &  ayant  connu  au- 
trefois le  Patriarche  ,,  il  fe  fervie  . 
de  cette   occafion  ,  pour   renon-  , 
veller  Tancienne  amitié  qu'il  avoit  } 
eûë  avec  lui  ;  il  lui  témoigna  y  »?  qu'ii 
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iVayokappris  avec  douleur^  que  quei^ 
^  ques  Arméniens  avoienc  voulu  lut 
int  xendte  ^u^peâ:  M.  Varcistn  y  le  failantf 
^1  paflei:  pour  un  méchant;  ^omme  ^ 

*  qui  enieignoît  une  Doctrine  dangé- 
>y  reit£b  I  mais  qu'il  pouvoic  raâurer  ^ 
19  que  coûtes  ces  accufations  écoieni^ 
i»  autant  dé  faufTetés*  ^  qui  n'avoienif 
^  d'autre  arigine^  que  J'envie  des  ca«. 
V  lomniaceurs  qui  avoienc  voulu  ter- 
«Fiiir  Téciac  de  (a  réputation  ^  qu'il.  Icf 
^  connoilloic  pour  une  perfonne  de» 
j>  fçavoiir  &  (te  mérite  ^  qu'il  avoiC 
h  puiié  une  faine  Doârine  &.une  fo^ 
^  lide  vertu  àRome  dans  le  Gollega 

*  de  la  Congrégation^  y  que  fi  ppur^ 
tant  ilavoit  commis  quelque  faute  p 

99  il  le  prioi^  de  lui  pardonner  pat 
^  TafFedio»  qu'il  lui  por  toitr . 
.  Cecce  Lettre  eût  tout  le  fuccès  qu'il 
âvoit  lieu  d'en  attendre  ;  car  à  peine 
le  Patriarche  eût  achevé  d'en  faire  la 
ïeâtire,  qu'il  tira  Mt  Vartan  de  1^ 
|)rifon  y  lui  fit  mille  carefiès  ;  &  pouc 
réparer  en  quelque  force  la  conduiter 
qu'il  avoiic  tenue  à  fon  égard  ^  il  le  fit 
loti  Secrétaire  :  Il  écrivit  en  même 
lems  à  M.  de  Babylonc  une  Lettre^ 
très,  obligeante ,  qu'il  lui  envoya  pac 
QI3idefes  £vêques,  pour  lui  faire  eii^ 


4^4-      La  Vie  de  Messiile 
cote  plus  d'honneur,  &  lui  témoignef 
le  cas  cp'il  faiioic  de  fa  recommanda- 
tion par  une  Ci  grande  exa^^itude  à 
«xéci>ter  les  volontés,  ^ 
•  LeServiteur  deDieu  écoîc  cependant 
dans  de  grands  enabarras  au  iujet  du 
retardement  des  préfens  qu'il  dévoie 
foire  au  Roy  de  Perfe  ;  ils  n*avoient  , 
pas  été  envoyés  ni  la  première  ni  la  re«« 
conde  année  fur  les  Vai(reaux  de  la 
Compagnie ,  &  il  falloir  en  attendre 
une  troiûémeicejqui  mettoit  toutes  fes 
attires  en  défordre  ,  &:  le  couvroic 
de  confufion  auprès  de  cette  Cour, 
ne  fçachant  plus  que  répondre,  à 
ceux  qui  venoienc  de  tems  en  tems  - 
l'interroger  de  la  part  duprexnier  Mi-^ 
niftre.  Outre  les  fommes  coniidéra-^ 
bles  que.cela  lui  coûtoit,  aufquelles il 
ne  pouvoir  prefque  plus  fubvenir^par- 
ce  que  la  pay equ  il  recevoit  duRoy  de  . 
Perie  écoit  fort  médiocre  jil  nepouyoic 
dtifli  rien  obtenir  de  ce  Prince,  ni  mê- 
me traiter  d'aucune  aâaire,  que  les 
préfens  ne  fuflent  arrivés.  Il  adoroic 
en  cet  état  les  ordres  de  la  Providence 
qui  font  toujours  pleins  de  juftice  ôc 
,  d'équité.  >i  Je  bénis  Dieu  de  tout  moh 
J9  coeur ,  (  dit- il  3  écrivant  à  un  de  fes 
amis  à  qui  il  fait  confidence  de  ce  (^uç 
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François  Pic  qju  s  t  ^Cf 
flous  venons  de  rapporter)  »y  Se  je 
i>  m'abandonne  bien  volontiers  à  ik 
A>  Providence  jufqu'à  la  mendicité  ^.  d 
9>  elle  le  permet  ainfî^ 

Il  eût  enfin  la  iatisfaûion  de  les 
recevoir  lorfqu^il  s'y  attendoit  Te 
.moins,  par  deux  Jéfuites  qui  venoienc 
à'Ifpaham  pour  y  féconder  le  zélé  dd 
leurs  Confrères  ,  &  qui  s'en  étoient 
chargés  avec  )oye ,  dans  Tefpérance 
qu'ils  pourroient  procurer  quelque 
avantage  à  cette  Miiïion>  &c  conttf* 
buer  au  falut  des  ames.  Le  généreux 
Evêque  paya  tous  les  frais  de  leur 
Toyage  depuis  Alexandrette  jufqu  en 
cette  Ville,  &  étant  tombés  malades 
à  leur  arrivée  y  des  fatigues  du  voya- 
ge ou  du  changement  du  climat ,  il 
les  retint  durant  un  mois  en  fa  maifbri^ 
iufqu'à  ce  qu  ils  euilenc  rétabli  leur 
fan  té. 

,  D'abord  que  les  Miniftres  du  Roy 
eurent  appris ,  que  M.  rAmbalTadeur 
avoir  reçu  les  Préfens,  il  en  donnèrent 
avis  à  ce  Prince  ,  qui  étoit  pour  lors  à 
trois  journées  dlfpaham  dans  un  lieu 
appelle  Ganduman ,  6û  il  prenoit  îe 
divertiflèment  de  la  Chaflè  ,  &  il  or- 
donna ad  Grand  Mahmandar ,  de  les 
lui  iàire  apporter  au  plutôt.  Ce  Mini« 

V  Y 
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ftre  avertie  en  efFet  de  Babylone  ^ 
des  ordres  qu'il  a  voie  reçûsdu  Roy  Ton 
Maître ,  &  lui  ofFrit  en  même  temsdes- 
hommes  &  des  Chevaiix  poar  les; 
tranfporterj  mais  le  fàint  Prélat  qui 
vouioit  procurer  aux  deux  Jefuites  la  . 
fatisfa6Uon  de  les  préfenter  eux-mê- 
mes au  Schal>,lui  répondit  que  commer 
les  Préfens  confidoient  en  des  Horion 
ges  &L  autres  Inftrumens  de  Mathéma- 
tique, que  perfonne  de  fa  Maifon  n'éii^ 
toit  en  état  d  arranger  comme  il  faur^ 
il  feroit  à  propos  d'attendre,  que  les- 
Religieux  qui  en  avoîènt  été  chargésj^ 
cuflTent  rétabli  leur  fanté ,  &  quils 
iroient  les  offrir  à  ce  Prince ,  pour  lui 
faire  connoître  le  différent  ufage 
qu'on  pouvoir  faire  de  ces  inftriu 
>hens ,  &  la  manière  de  s*en  fervir.. 

Une  réponfe  fi  raisonnable  auroit 
dû  fatisfaire  le  Schah  mais  ce  Prin- 
ce impatient  de  voir  ces  Préfens,  don^ 
na  ordre  une  féconde  fois  de  les  lui  ap- 
porter •  M.  TAmbalfadeur  eût  quelque 
peine  à  s'y  réfoudre  ^  parce  que  les  Je* . 
luîtes  s^étoient  flattés  de  les,préfenter 
eux-mêmes,  &:  ils ti'avoient acquîe£^ 
cé  qu'on  les  portât  à  fon  Palais,,  qu'à, 
condition  qu'il  leur  referveroit  cet 
honneur  j  ainû  la  crainte  de  les  defg^ 
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obliger  ^  le  tcnoic  en  fufpens  fuc  le  par** 
ti  qu'il  avoit  à  prendre.  D'ailleurs  il 
coniidécoit  qu€  ces  Pères  ne  fçavoient 
m  la  lajtigue  ni  les  ufages  du  Pays  -y 
qu'ik  étoienc  vêtus  de  noir  ^  couleur 
qui  ne  plaie  pa^auxPerfans  ^  &  qu'il 
étoit  dangereux  d'indifpofer  le  Prince^ 
£  Toif  ne  ratisfaifoîc  l'eQ^preâeaient 
iquil  témoignoit  faf  Vti  ^ordr^^  sél^r 
téré^  ,  / 

.  .  Ces  dernières  raifons  remportant 
fur  les  premières ,  il  choiiit  M.  Safar 
Se  M.  Vincent    Tunsfon.  Interprète  ^ 
^  Tautre  fon  Médecin  ^.  popr.  portée 
.fes  Préfens parce  qu  ils  Içavoient  la 
Xangu^  da  Pays^  &c  qu  ilsétoieacdç-i 
|a  connus  à  la  Cour.  Le  MâliHiandar 
jeur  fournit  tous  les  Chev^x  qui  leis: 
étoient  rnécelTaires  ppur  eux  &:  go^f 
leurs  Domeftiques ,  &  les  fît  accgni- 
pagner  de  (ixde  fes:  Qificierf  »%]Elspa(^ 
.tirent  donc  av.ec  cette  ercorçe^;&  qu^àM-' 
.jrre  fbttrs  après  ^  il  arrivèrent  à  GaH^ 
dumaiiv  où  l'A^ipée  du  Roy  4tQic 
.campée  fous  des  tentes  fort  riches^' 
Ils  fûrenr  reçÛB  •  trè^  grade:t(tement 
dç  ,  rEtmaldoluet'  ou  Pr.eijiier  Miin-^ 
ftre  5  qui  leur  fir  drefller  an  beau  Vsl^ 
:  villpn  au  miliçiiiduf'Cani^  >  &  les.  reg^  ;* 
.la  œagnifiqueçient*.,  . 
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MM .  Safar  &  Vincetit  ayant  mis  ieâ 
Prcfens  dans  le  meilleur  ordre  qu'il 
leur  fût  poffible,  des  Eunuques  noirs 
Se  blancs  vinrent  les  prendre  &c  les 
po;  terent  auSchahr ,  qui  témoigna  en 
être  fort  iàtisfàit»  Ils  conûftoient  : 
en  deux  grandes  Pendules ,  dont  Tune 
•qui  lonnoic  les  heures  &c  les  quarts- 
d'heures  ^  étoit  enfermée  dans-  une 
caille  d'ébene  dorée  fort  propre.  Pour 
l'autre  qui  étoit  ronde  &  enrichie  de 
diver fes  figures  y  on  la  fufpândoit  avec 
.  une  chaîne  de  vermeil  doré.  i^.  Ën  un 
Miroir  ardent  compdfé  de  difFérens 
'métaux.   5^.  En  deux  Aftrolabes  de 

•  broffze  ;  doré  ,  dont  les  divérfes  di- 
ixienfions  étoient  écrites  en  carââeres 

-JLatins  &  Arabes  ,  &  en  dernier  lieu  y 
en  huit  gros  Volumes ,  où  étoient  re-»  . 
•préientées  en  taille-douce  les  Mai- 

•  lbh3  Royales  ,  la  Machine  de  Marly , 
'les  raretés  de  Veriailles ,  &c.  MM» 
^ Safar  &  Vincent  ayant  Icjourné  deux 

joursàGanduman ,  revinrent  à  Ifpa^ 
ham  ,  pour  rendre  compte  au  Servi- 
teur de  Dieu  du  fucccsde  leur- voyage. 
Se  de  la  manière  dont  ils  av oient  été 
reçus. 

M.  de  Baoylone-fôt  invité  quelques 
tems  après  9  '  de  iè  xeudie  à  la  Couj: 
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-  '«in/î  c]ue  les  autres  Amballàdeurs ,  à 
l'occaiion  d'une  Fête ,  que  les  Perfans 
célèbrent  avec  beaucoup  de  folemmté 
le  jour  derEquinoxe  duPrinteras,  qui 
cft  chez  eux Je-onze  de  Mars,  parce 
qu'ils  fuiventrancien  Calendrier.  Le  ; 
Mahmandar  qui  vint  Ten  avertir  au^ 
para  vaut  lui  apporta  le  préient  que  le 
Roy  lui  envoyoït,  qui  confiftoit  en 
deux  robes  longues ,  l'une  de  drap  d'or  , 
&  Tautre  de  drap  d'argent ,  une  cein*. 
ture  tiflûc  d'or  &  de  foye  de  di  verfes 
couleurs,  &  un  Turban  travaillé  de 
même  j  il  y  avoit  encore  deux  Robes 
de  damas  violet  à  fleurs  d*or ,  &  deux 
a  fleurs  d  argent  pour  fon  Interprète 
fon  Médecin  ^  &  deux  autres  moins 
belles  pour  les  Jefuites  qui  avoiçnt 
apporté  les  Préfens.  C  eft  Tufage  dans 
ce  Royaume ,  que  lorfqu'ii  vient  des 
Ambadadeurs ,  le  Schah  fait  efti^ier 
^  ^  l'es  préfens  ,  &  les  reconnoit  enfuira 
en  Etoffes  de  foye ,  ou  autre  chofc 
équivalante^  bien  diiférenç  en  cela  * 
des  Ottomans ,  qui  prennent  tout  & 
ne  donnent  rien* 

,      Cet  Officier  dit  en  même  tems  à 

.  notre  Ambadàdeur  de  prendre  ces  ha^ 
bits,  &  defedifpoferà  venir  aflifter 

^     la  Fête  du  Scnah,  5  parce  que  ce 
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i^rince  vouloit  lui  donnes  une  Lettrtf 
pour  le  R-oy^  On  lui  amenar  le  jiouc 
délîgné  des  Chevaux  du  Sophi  pour-' 
le  conduire  jufqu'au*  Palais  où  ii  ècoit 
alors  à  une  demi4ieuë  d'Ifpaham  jrous> 
les  François  &  les  Arméniens  Cathoi^ 
liques-  vinrent  auiîi  dans*  un*  uès-be& 
équipage  pour  raccompagner  y  &c  iï 
s'y  rendit  dansle  même  ordre  que  1» 
première  fois^.  Etant  arrivé  au  Palais^ 
M.  TAmbatradeur  entra  av^ec  fon  In^ 
«erpréte  feulement*  à*  la  Saik  d'Au^ 
dience,  &  après  avoir  fait  une  inclina- 
tion profonde  au  Sehak  y  le  Premier 
Miniîlre  lui  remit  la  Lettre  que  ce 
Ptince  écrivoit  au  Roy.  Elle  étoit 
dans  une  calTette  d'un  demi  pied  de 
haut,  &c  d'un  demi  de  large,,  qui 
étoic  Gouvme  d^une  EtoflFè  fort  ricney 
êc  liée  avec  des. cordons  d'or  où  pen« 
doient  de  très  beaux  glands,&  leSchahi 
dit  à  M.'de  J^aby  lone  ^  Panez,  eêtte  Lii^ 
treknotrcémilcRoy  de  France    &  pt^ 
luezr-te  de  notre  fart.  Le  Prélat  ÊtaioTSi 
-de  très-Humble»  remercîmens  auPrin- 
cède  toutes  les  bontés  dont  SaMaje- 
âé  ravoir  comblé  durant  le'  féjour 
qu'il  avoir  £ait  dans  fa  Ville  Capitale  ^ 
éc  Tallûra  qu'il  exécuteroit  avec  fidé*- 
Hté  les  ordres  dont  elle  l'honoroit^  Il 
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'  lui  fit  enfuite  une  profonde  révérence* 
&  fe  retira^fans  affifter  au  repas  que  le^ 
Roy  donna  aux  autres  Ambadadeurs,» 
parce  que  félon  la  coutume  de  Perfe^ 
lorfqu'un  Ambaâàdeuraeû  Ton  Au^ 
dience  de  congé  ^  il  li'affifte  plus  aux 
Cérémonies  publiques ,  &  dès  ce  jour- 
il  ne  .reçoit  plus^  la  paye  de  lar 
Cour^ 

AflTureï  que  le  Leâteur  verra' avec 
plaifir  la  Lettre  du  feu  Roy  a  ce'ui  de 
Perfe ,  &c  la  Rcponfè  du  Roy  de  Perfe 
à  la  Lettre  de  S«*M.  i'on  va  rapporter 
ici  Tune  &  Tautre.. 


JLettre  du  Roy  ZOVJS  J^IV.^ 
au  Roy  de  Ferfe^ 

^  ^r^Rfis-H AiTT  ,  Très-Excelléurj;, 
»  X  Très-Magnanime  &c  Invincible 
9»  Prince  ,  Notre  Très  -  Cher  &  bon 
^  Ami  :  Dieu  veuille  augmenter  votre* 
j>  Grandeur  ,  &  lui  donne  une  âa^ 
»  heureufè. 

.      L  afFeaion  que  nous  avons  toû-r 
9>  jours  eûë  pour  tous  les  Chrétiens 
qui  onrle  Dohhcur  de  vivre  fous  voif 
*  »tre  puiiTant  Empire,  &:  particulier 
2f  tement  pour  les  Arméniens  CathoU^ 


'471  La  Vie  Un  Messirb 
»>ques  de  la  Province  de  Naxivâir, 
w  nous  a  fouvent  porté  aufli-bien  que 
»  nos  Prédéceilëars  à  marquer  à  Ya- 
»  tb^Majeste'  >  combien  nous  fom- 
9rthes  fenfibies  au::  boiis  traitemens» 
9>  qu  ils  onc  reiçûs  à  votre  recomniaii-- 
»  dation  des  Gouverneurs  des  litmt 
'  ^>  qu'ils  habitent.  Mais  conm^ie  ces^ 

Gouverneurs  changent,  &  que  les 
9>  nouveaux  ne  peuvent  être  informé» 
^>  des  intentions  favorables  que  Yo^ 
«  TRE  Mateste'  a  pour  toutes  les 
9>  chofes  oà  nousiious  intérefTons^nous 
«ferions  bien -ailes  qu'Elle  voulut 

bien  f  enouveiler  ces  mêmes  cnrdres 
«  afin  que  lefdits  Arméniens  Catholi« 

ques  de  Naxivan  en  puiflent  reiïèn- 
^tiK  inceffamment  les  eiFets.  Nous^ 
«nous  promettons  qu'Elle  étendra 
^9  cette  proteâîon  fur  toutes  les  EgU« 
«  fes  Chrétiennes ,  &c  qu  elle  favori* 
«  fera  TEvêque  deCéfarople  que  nous 
«  avons  chargé  de  cette  Lettre,  &^que 
«  nous  avons  déclaré  notre  Conful  à 
«  Bagdet ,  pour  contribuer  en  tout  ce 
«qu'il  pourra  au  Commerce 9  àTu^ 
«nion  &àla  bonne  correfpondance 
«  que  nous  fouhaiton^  être  écernelle- 
«  ment  entre  nos  deux  Empires.  Nous 
99  nous  alTûrons  que.VoTRi  Majesïx^ 
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d>  protégera  les  Religieux  François 
9i  établis  en  Tes  Etats ,  &  fur., tout  les 

Jefuices  pour  qui  nous  avons  une  af- 
99  Êsdfcion  particulière  »  &  qui  en  Tab- 
w  fence  de  TEyêcjue  de  Cefarople ,  iè- 
19  r ont  toû jours  auprès  d'Eile  comme 
M  des  gages  de  Teftime  &  de  Tamitié 
«  que  nous  lui  portons.  Nous  ne  doa- 
Mtons  point  auili  que  Votre  Ma- 
wjESTE'ne  foit  bien  perfuadée,  que 
j>  dans  les  occafions  qui  s'en  prélente^ 
j>  roi3f ,  nous  ne  lui  en  donnions  des 
»  marques  crès-aniirées  j  fur  ce  ,  nous 
>j  prions  Dieu  ,  qu'il  veuille  augmen- 
j>  ter  Votre  Grandeur^  &  lui  donnes 

une  fin  heureufe. 

LOUIS. 

£crst  à  S.  Germain  en 
Jiaye  ce  xo.  Mars 
x68i. 


4f4-      La  Vie  de  Mess^zil^- 

Héponff  de  SCHAH^ABBAS 
Grand  Sophi  de  .Perfe ,  k  la 
JLetPre  du 

C'£ST  A  DiBU  A  QUI  tA]Gioim 

# 

i>  T  ouïs  Errtpereury  qui  faites 

*  X-jl 'lionne  ur  des  Rois ,  par  ia^  Ma-f 
97  jefté ,  par  la  Grandeur  d'Ame ,  .par 
^  la  Gloire  &c  le  bonheur  qui  çCt  en^  i 

vous  ,  donc  la  EXignicé  eft  aufli  éle-*? 

*  vée  que  les  douze  Maifons  Céleftes^ 
39  qui  ave2^  une  ardeur  de  Liou  dans 
j^Jes  Combats  &  une  Confçience  fi 
^>  jufte  3f  qu'elle  doriite  de  V éclat  aix 
7>  Trône  Impérial  que  polTéde  Votrs 
j>  Mai  h  fc  '  y  fi  digne  de  ce  Trône  Tuif 
n  lequel  votis  êies  adis  »  &  de  la  Cou« 
>5  ronne  qui  couvre  de  gloire  votre 
j^têcc  y  plâir  votre  coarage  &  votre? 
»  équité  j  qui  êtes  le  plus  Grand,  le" 
3>  plus  Noble' ,  le' plus  libéral&lc  plus 
3f»  Magnifique  des  Rois  ôc  des  Empe^^ 
^.reurs  Chrétiens^  &  le  Très  Puillànf 
3*  Monarque  du  Royaume  de  Frafice  s 
^Nous  donnons  a»Yl5  à  Votre.  Haute 
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^Majefté,  que  nous  ayons  heureu'^ 
»  fement  xeçû  par  l'Evêque  de  Ceia^ 
^>  rople  la  belle  Lectre  dont  vous  Ta-  • 
*  vez  chargé ,  qui  marque  votre  .fin-  ; 
»  cérité  ôc  la  bonne  intelligence  que 
»  vous  voulez  garder  avec  nous ,  en 
9'  fortifiant  ks  fondement  de  l'unipxi^  ^ 
>^  qui  a  ete  concradée  entre  les  Pères  6c 
»  Ayeuls de  Votre  Majefté  Impériale ,  . 
»  &c  les  Rois  de  Notre  Très- Glorieux* 
»  fe  &  Très-Augufte  Famille.  Cette* 
»  Lettre  a  donc  renouvelle  dansnotre  ^ 
»  cceur  la  tendrefTe  &  Taniitié  an-r 
«  cienne  &  nouvelle  :  &  comme  vou^ 
M  nous  y  avez  recommandé  les  Chré-^ 
^  tiens  Arméiiiens  de  la  Province  dé 
Naxivan  avec  des»  termes  obligeans;^ 
^  txo\xs  vous  dirons  qu  il eft  vrai,  qu  it 
^>  arrive  quelquefois,  que  les  Gouver- 
^  neurs  de  Naxivan  étant  cbangés^ce^ 
^'nouveaux  venus  n'étant -pas  infor-* 
^més  de  la  recommandation  de  Votre 
^>  Très-ExcellenteMajeûé-y  ni  de  TaU:^ 
'^gufte   Commandement  que  nousr  - 
H  avons  fait  en  coioiéquence  de  cette 
»  recommandation^  y  ont  peut-être^ 
'^-manquède  protéger  ces  Arméniens. 
^  Pour  ce  qui  regarde  la  deman  de  que^ 
»  vous  faites  d'un  Commandement 
^plus  exprés  &  p  1  us  fo^c  en  £aveui/  de^ 
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^TEvêque  de  Cefarople&  des  Chrèi. 
^  tiens  Européens  Gathoiiques«-Ro- 
s>  mains  ^  principalemenE  à  Tégard 
^  des  Peres"  -têtus  de  noir  ,  (  Jefuites  ) 
^je  vous  répondifai  qu€  notre  intelli;» 
>^  gence  fenibiabie  au  Soleil  qui  péné- 
^  tre  tout, a  été  pleinement  informée. 
^>  de  toutes  ces  aâPaires  y  avant  nxemc 
»  que  votre  Haute  &  Impériale  Maje- 
^  fté  nous  .eât  fait  l'amitié  de  aous, 
»  écrire  Ton  intention  pour  la  protêt 
^  âion  des  uns  Se  des  atttres.Ua or  dre 
n  à  Papillon  ,  dont  la  NobleUe  fe  fait 
^obeïr  fouverainement  ^  avoit  déjà 
^  écé  délivré  de  Dotre  pîiri  en  leur  fa^ 
j>  veur  ,  ainfi  que  nous  avons  marqué 
^  autrefois  dans  la  Lettre  d'amitié  que 
j>  nous  vous  abolis  écrite  fur  ce.  fuje& 
^îCet  ordre  eftdans  toute  fa  force^&eft 
s>  préfentementocécuté  avecpan^iu^ 
j«  lité  par  les  nouveauxCommandans»^ 
^rfans  qu'il  y  ait  iiir  ce  fujet  aucune 
n inno  vation.-  Si  V  ot r  b  M  a j  est  h*  a 
»  quelques  *  autres  affaires  dans  ce 
»  Pays ,  fait&s-nous  le  avoir  y  ôç^ 
f>  nous  donnerons  nos  ordres^ à  ce  que 
i>  les  Efclaves  de  notre  Tribunal ,  qui 
^  eil  la  figure  de  celui  de  Dieu  ^  les 
ji>  exécutent  félon  votre  plus  grand 
^  pkilîrr  Jeiauhaite  que  tous  vos  dei^ 
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^  feins  ayeiii  un  fucccs  auflî  favorable 
xf  que  vptts  pouvez'défirer* 

♦ 

Le  Sreau  du  Sophi  étoit  attaché  à 
cette  Lettre ,  Von  y^^ifoit  dans  le  fond 

•  Schah-yibbas ,  E(cLaved!Ali  Roy  de  la 
Sainteté :i  &c  autoar  les  noms  des  doui» 
ze  lmans  eu  Pontifes  qui  en  defcen- 
dent,  &  qui  font  avec  lui  le  nombre 
de  douze ,  pour  lefquels  les  Pejrfans 

i  ont  une  vénération  infiiiLe.  Le^  ordres 
marqués  de  la  figure  du  Papillon^donc 
il  ,eft  parlé  da.ns  cette  Lettre ,  font 
.ceux  du  Souverain ,  qui  font  les  plus 

iconiid^rables  &   S  pXvis  refpedcs  de 
fbn  Empire. 

M.  de  Babylone  ayant  eu  Ton  Au« 
idience  de  juongé  ,  fongea  à  quitter 
îfpaham  ,  pour  aller  répaçdre  ail- 
leurs ks  fruits  d^  fa  Mii&on.  Il.difoit . 
xjue  dans  les  YiUes  Royales  &  les 
Cours  des  Princes  ^  les  Miffionnaîres 
^l'y  recueillent  guéres  de  iiipilTott 
abondante  ,  que  les  vifites  y  font  peu 
iltiles ,  &  qu'on  n'y  manque  pas  d'env- 
barras,;  ilauroif  fq uhaiié^  co^nmjsil 
Tafrûre  dans  une  de  fes  Lettres ,  pou^ 
voir  exécuter  ce  qui  fut  dit  au  Gran4 
,  Ar fene  ,  fn^e  3  file  &  tace  rfnyQz  le 

commence  du  monde»  tenez «vou» 
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dans  le  filence,  &  retirez-vous  dans 
la  retraite  j  j&c  Taccomplir^coïnme  lui 
Juiqu  à  la  fin  de  Tes  jours  en  fervam:  | 
le  feul  Maître  à  qui  nous  devons  tout;  j 
^ais  le  Seigneur  «qui  lui  infpiroit  ces  1 
.ientimens^ne  lui  permettoic  pas  de  les 
mettre^en  pratique.  Il  devok  encore 
travailler  à  la  fandification  de  l'Eglu 

qu'on  veaoic  de  lui  donner  pour  I 
£pou(e«  L'ainour  qu'il  avoir  pour  elle 
ie  porioit  d'clprii  &  de  coeur  vers  Ba- 
^ylone^  Mais  le$  conjanâures  peu  £â^<  | 
vorables  du tems^  s'oppofoient  à  Taj:*  I 
^cur  de  Ton  zéie^  | 

Le  Grand -Seigneur  avoit  rompu 
depuis  tannée  1685.  la  Trêve  avec  ' 
i'Empef  eut ,  &  le  Grand-  Viiîr  Kara-  I 
Muftapha  ^voic  allégé  Vienne ,  <jui  i 
avoir  été  faeureufenient  délivrée  par  ! 
la  valeur  de  Jean  SobieOci  Roy  de  | 
Pologne  &  de  Charles  V«  Duc  de  Lor-  ' 
faîne.  Ces  Princes  avoient  forcé  lete 
-Infidèles  dans  leurs  recranchemens,&  1 
en  avoient  fait  un  furieux  carnage^ 
Cette  déroute  fût  bientôt  iùivie  de  la 
prife  de  B  ude  &  de  Neuhaufel. 

Les  Ottomans  confternés  par  taiit 
de  pertes ,  s'attendoient  que  les  Per- 
fans  en  profiteroient  pour  reprendre 

iùr  euiL  Bagdet  ^  qu'ils  leur  avoient  ao- 
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^tfi£oi$  ejolevé  ,  lorfque  le  Roy  de  Per- 
feitoic  occupe  à  la  Çuçffi^  contrp  le  ' 
(Gias:^<*Mogol ,  ayant  nicme  mail^rp 
jla  Ganiiron  contre  la  foy  de  la  Capi^ 
^ulacion  qui  lui  avoit  été  accordée.  Le$ 
Turjcs  étanj:  d'ailleurs  natnreile^ienj: 
foupçonneux  ,  tout  ce  qui  fortok  des 
Btats  de  Perlè  ^9  l^eur  caufoit.des  om« 
Wages  ^  &  lejjr  paçoifToit  envoyé  pour 
^econnoître  la  Place,  ils  étoieht  aoffi 
^xtrêmexneiu  irrités  contiie  tous  les 
Xi^hrétiens ,  à  caufe  des  avantages  que 
4ceiix.-ci  avoiejic  remportés  fur  eux  en 
Hongrie*  Us  les  putrageoient  fur  Iç 
nioindre  prétexte,  &  palfoient  leur  cor 

Jere  fur  tofis  jce^x  <juien  portpie^it  1^ 
nom. 

Dajfts  ces  jcir  confiance  s  ,  M  «  Pic^* 
quet  fe  feroit  vifiblement  expole  ^ 
ieur  mauvaife  humeur ,  s'il  eût  entre^ 
'  pris  le  voyage  de  Bagdet.L.e  péril  étoit 
Eî  évideu-t,  que  les  Per.es  Capucins 
^qui  y  étoient  établis  ^  ibngeoient  mêr 
me  d'en  fortir  &  de  l,e  venir  joindre  , 
pour  fe  mettre  à  couvert  de  leurs  en- 
fuîtes ;  de  forte  y  que  np  pouvant  y 
aller  encore  fixer  fa  réfîdence ,  il  vou- 
lut du  moins  s'en  approcher  autant 
qu'il  jferoit  ppflible  ;  ce  qui  le  déter- 
^nina  de  fe  retirer  4  Hanudan  Ville 
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^es  Htacs  de  Perfe ,  ajTez  peuplée  de 
Chrétiens  Arméniens  ,  &  à  mi.  che- 
min de  Bagdet ,  aiin  d'être  plus  à  por« 
xée  de  s'y  rendre  auffi  tôt  cj^u'il  pour- 
roi  t  le  faire  avec  iûreté.  . 

Ilcomptoitdene  pas  demeurer  oi- 
iif  à  Haitiadan ,  8c  de  trouver  à  s'oc- 
,€uper  dans  cette  Ville  &  dans  les  Vil- 
lages circonvoifins ,  qui  n'avoient  pas 
été  favoriies  depuis  pluiieurs  iiécLes 
d'aucune  viQte  de  Millionnaires  ,  6c 
oà  les  Chrétiens  croupilToient  dans 
.une  ignorance  afFreuie  de  la  Religion. 
Il  avoir  befoin  à  cet  efFet  d'un  ordre 
dix  Schah ,  ôc  ayant  auHi  plufieurs  aa» 
très  grâces  à  demander  en  faveur  des 
Chrétiens  qui  font  dans  l'Arménie, 
£c  en  diverfes  autres  Provinces  du 
Royaume  de  Perfe ,  ce  qui  avoir  été  le 
principal  objet  de  ion  Ambailàde.  Il 
çnvoyaM.Safar  àlaCour ,  qui  étoit 
dans  une  des  Maifons  Royales  hors 
.dé  la  Ville  *  avec  une  Lettre  à  i'Ec- 
jnaldoliiet,  pour  le  prier  de  lui  obte- 
nir du  Prince  ,  les  grâces  dont  nous 
venons  de  parler.  Ce  Miniftre  reçût 
M.  Safar  avec  beaucoup  de  bonté ,  & 
lui  dit  de  retourner  vers  M  T  Ambaiïâ- 
deur  ,  &  de  l'alFurer  qu  il  lui  envoye- 
loit  au  plutôt  tous  les  o;:dres  qu!il 

déjdreit. 
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âéùxQït.  En  eH^êc  il  lui  fie  pprcer  4cs 
le  lendemain  par  un  Oflicier  du  Rpy  , 
quatre  Leccres  *  Patentes ,  donc  la 
première  étoit  en  faveur  des  Pères 
Jeluices.  La  féconde  regardoit  les 
;  Catholiques  ;Ai:)iiéniens.  de  la  Pxq^ 
vincede  Naxivan^afiu  qu'ils  ne  fulîenc 
.plus  inquiétés  par  les  Gouverneurs. 
La  troiiicme  ,  éçpit  .une  Lettre- de 
*  recommandation  pour  le  Prélat^  adU 
drellée  au  Gouverneur  de  Hamadan^ 
&  la  quatrième  en  faveur  de  M.Sa- 
far  qu'il  avoit  ciioiiî  pogir  porterait 
Roy  la  Lettre  du  Schah\,  afin  qu'étant 
reconnu  dans  les  £tats  de  Perfe  qu'il 
devoir  traverfer  comn^e.  Envoyé  du 
Roy  ,  il  fit  fon  voyage  en  toute  lû- 
recé. 

Il  obtint  encore  divers  autres  Pri- 
vilèges enr  faveur  xles  •  Cartholiques 
^llpaham,  quile  confidéroieat  avec 
raiu)n  comme  leur  fingulier  prôte- 
^fceur  ^  parce  qu'il  les  avoit  délivrés 
de  bieu  des  vexations  aulquelles  ils 
étoient  expofés  auparavant, 

L'Auteur  de  THiftoire  des  Reli- 

1  1  T-k  1  10. 

gions  de  tous, les  Royaumes  aua;ion-p^  j 
de  ,  rapporte  que  M.  l'Evêque  de  Ge- 
iarople  fonda  à  la,  faveur  du  crédit 
.         lui  procura  auprès  Ju  Saphi  la 

X 
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he%tte  An  Roy  Lotiis  X  de  nou- 
firelles  .cffidences^  Zjaiplia  ^  à  OjfcLan  ^ 

^   Mais  i'établâQ^aiicOF    pl^f  impor*- 
f ant  qii*il  obtinic,,  fut  fan$  doute  celui 
lies  PP,  Jefuités  pour  £riTan«  Cem 
^ille  eft  ixtixic  dans  ia  grande  Armé». 
fiie^  diftante  d'envitoçi  fîciuze  lîeuè's 
4e  la  MoQjcagae  fameuiîe  4' Arisif aJËk> 
©ù  TArche  s'axrçta  îiprps  le  Djéluge^ 
CrCS  Arméfi^ms  y  lant  préfqu'en  aufli 
igrand  nombre  que  le^  Mahoinétans^ 
Ils  font  la  plûpairt  Scbifoiatiques  ,  ^ 
fis  ont  un  Pactiajrcb^  qui  fai|:  fji  céfir 
dence  ordinaire    Vucixe-Kififa  pr.èç 
d'Ërivan ,  dans     célèbre  Moeafterç 
de  Religieux  de  Sainp  Ba(^le ,  qui  por^ 
fêle  nom  de  S.  -Grégoire  riHuinina- 
teur  g  &  duquel  ii  a  été  ci-devanc  parr 
Jé.  Ce  Patr^rche  a  une  fi  grande  aii,. 
jtorif^ûu:  tcmtes  les  Ëglii]es  des  Armé^ 
«liens  ^  .&  ce  Monaftere  eft  d'une  fi 
bonne  odeur  parmi  eux  ^  quelaco^ï- 
(verfion  de  toute  cetce  Nation  dépend 
/entièrement  de  celle  cfe, cette  Com^ 
^unauté  Religieufe.  Cetce  pui0ante 
ronfidéraiipn  obligea  M« ,  Picquec  de 
faire  les  dernières  inftances  auprès  dû 
RoydePerjfe ,  pour  obtenir  qu*il,  fut 
|)^rxni#.>uk  PP.  Jeûnes  d^  s'éfakUf 

. .-  • 
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à  Erivan  ^  afin  qu'étant  à  portée  de 
ces  Religieux  y  ils  pulient  iier  com« 
inerce  enfèmbie  &c  profiter  des  oçca» 
fions  qui  ie  préiènteroient  pour  tra-» 
vailleraies  inilruire  ôc  à  les  réunit  à 
TEglife. 

Le  Viceroy  de  Teflis  toujours  plein 
4*eftime  &  de  vénération  pour  M.  de 
Babylone^  ayant  alors  appris  qu'il 
dcvoit  quitter  Ifpaham  ,  lui  envoya  le 
même  Religieux  Capucin ,  pour  le 
prier  d  aller  faire  Ion  féjour  à  Teflis  , 
ou  dans  retendue  de  fon  Gouverne- 
tnent  ;  mais  comme  le  Semceùr  de 
Dieu  avoit  reçu  des  ordres  du  Roy 
pour  4e  Gouvetiieur  de  Hamadan  ,  il 
lui  répondit  qu'il  étoit  mortifié  de  ne 
pouvoir  lui  accorder  la  fatisfadion 
qu'il  défiroit ,  raflTûrant  que  Ci  fa  Let;. 
tre  eût  été  rendue  plutôt,  il  aurait  ac* 
^epté  les  obligeantes  invitations; 

Si  des  Infidèles  qui  ne  le  connoif^ 
foient  que  par  la  réputation  quils'é- 
toit  ae^uifeà  Alep  &  dans  la  Perfc,- 
défiroient  de  ^attirer  auprès  deux, 
nous  ne  devons  pas  être  furpris  que  les 
Chrétiens  d'Iipaham  qui  avoieat  -  le 
bonheur  dé  le  polTéder ,  fe  vilFent  à 
regret  fut  le  point  de  lé  perdre.  Ils 
profitèrent  à  lenvi  du  peu  de  tems 


4^4  La  Vie  djb  Messine 
qui  leur  reftoic  à  jouir  d'un  d  pïéciéuL% 
tréfor  ,  afiu  receyoii:  fa  dernier^ 
béncdidioa  ,  &  prendre  de  lui  les 
coiifeils  fâLucaires  dont  ils  soient  ber 
fbûi  pour  inen^^r  un^  vie  Chrétienne 
au  milieu  &  £ous  la  domination  de» 
Infidèles. 

Enfin  4e  jour  du  dipart  étant  arri^ 
vé  9  il  fit  diftribuer  aux  Pauvres  toutes  ^ 
les  grovifions .  qu'il  avpit  ençore  pour 
le  refte  de  Tannée^  ôç  le  Grand  Mah^ 
mandat  lui  .ayaai:  donné       de  fe$ 
Lieutenans  avec  or4re  de  raccompa- 
gner juiqu  à  Ramadan  ^  ôc  de  lui  fai:» 
le  fournir  X^ivant  les  ordres  du  Roy, 
vingt  Chameaux  pour  pjorter  falitie^. 
i;e  ^  fes  meubles^  &  huit  Chevaux- 
poar  fes  Doipeftiques;  Il  partit  dlf- 
pah^^m  le  vingt  dû  mois  de  May  de 
r^iinée  i6S^f  aprcs.y  avoir  féjourné, 
unan  6cdiipmois  avec  les  deux  Mi£^ 
fionnaires  François  ^  le  refte  de  fa 
fuite  qui  étoit  compofé  de  treize 
perfonnes^  Se  de  quelques  Religieux 
de  différentes  Prx)viijces  .qui  le  ioivir 
^Çpnt^  • 
.      de  Babylone  ne  fût  pAs  lo;ig* 
te  m  s  fans  éprouver  la  friponnerie  du' 
Mahmandar  qui  Tefcortoit  ;  cai;»  cec 
pfHcier.  après  avoir  exigé  de  quelques 
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Bqurgs  une  contribution  pour  être 
déchargés  de  fournir  des  Chevaux 
au  Prélat  3  prit  la  fuite,  ce  qui  retarda 
pluiieurs  jours  fa  marche,  de  k)rte 
qu'il  n^arri  va  à  Hamadan  que  le  quin- 
ze de  Juin ,  quoiqu'il  n'y  ait'  qu  enW 
viron  quinze  journées  d'Ifpaham  à 
cette  Ville.  Il  s^arrêta  d'abord  dans 
lin  jardin  du  Roy  qui  en  eft  proche  ^ 
jufqu'à  ce  que  le  Gouverneur  informé 
dé  fon  arrivée,  envoya  Tes  OfHciers  & 
les  principaux  du  lieu  pour  le  recevoir 
&  le  conduire  à  k  'maifon  qu'on  lui 
avoir  deftinée. 

L'Evêque  de  cette  Ville  &  les  plus 
ap  parens  d'entre  les  Arméniens,  le 
fiterent  &  lui  témoignèrent  d'abord 
Uîi  gtand  défir  d'être  inftrnits  j  ils  jii# 
fiilioient  ces  fentimens  par  leur  con- 
duite j  ils  venôient  déjà  affifter  affi»* 
fument  à  fa  Mefle  ,  ôc  aux  Inftri;^ 
étions  en  forme  de  Catechiimes ,  que 
M.  Roch  qui  a  voit  appris  l'Arjncnien 
leur  faifoit  avec  grand  fruit ,  lorfque 
par  un  eflFet  de  la  malice  du  vieux  Ser- 
pent qui  avoit^out  à  craindre  d!une  Cl 
Donne  intelligence ,  on  leur  interdit^ 
uâ  commerce  qui  leur  étoit  û  avanta*^ 
geux.  '  *  .  * 

L'Evêque  Eftienne  dont  nouç  avoni^ 
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déjà,  parlé  ^  aiarsné  de  ces  iaccès  ^ 
craignant  que  le  Serviteur  de  Dieunç  - 
convertie  bien- tôt  tous  les  Arméniens 
deHamadan^  porta  plainte  au  Vice- 
roy  de  cette  Ville  qui  étoic  alors  à 
lipaham,  &luiâc  ejicendre  quele^ 
jVrméniens  alloient  fe  faire  tous 
Francs,  ii  Von  ne  s'oppofoit  dès  le 
commencement  aux  eatreprifes  dç 
l'Ëvêque  de  Babylone. 
:  Ce  Miniftre  lui  (épondit  d'abord  ^ 
qu'il  ne  pouvoir  rien  faire  contre  lui, 
à  caAife  de  ia  qualité  d'ÂiQba0adettr } 
mais  à  la  fin ,  vaincu  par  fes  impor- 
tiinités  &c  gagné  par  fes  préiens ,  il  or- 
donna à  fon  Lieutenant ,  de  défendra 
h  tous  les  Arméniens  fous  des  peines 
«goureuies,  d'aller  à  h  «fuifon  de  TH- 
vêque  Etranger ,  fous  quelque  pré# 
texte  que  ce  fûc«  Cette  ééknfç  afàu 
gea  extrêmement  ces  bons  Cbr étiens  ^ 
mais  elle  ne  pût  entièrement  les  em^ 
pêcher  ,  d'y  vtnir  quelquefois  ^  at| 
moins  durant  la  nuit ,  aimant  mieKX 
^  s*expofer  au  hazard  d'être  emprifon^ 
I  nés^ou  d'être  punis  de  q  uçlque  ameti^ 
de  pécuniaire,  cç  qui  étbit  un  r>lu$ 
grand  châtiment  pour  oes  pauvres 
gens,  que  de  fe  priver  de. voir  le 
Saint  Ëvêque.  On  exécuta  ces  ot^ 
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^res  avec  une  telle  rigueur^  qu'o» 
avoit  mis  en  prifcm  deux  feninnies  ma^ 
kdes  qui  vinienc  chercher  ^uelquç 
tetnéde  à  leur  mal  auprès  éu  Mé4(;-< 
ein  de  notre .  Prélat  ^  Scm  Ârméuieqi 
qui  éioh  venu  vendre,  du  vin  à,  fk 
Inaiion^ 

Cette  concradi£lion  caufoit  une  fcn- 
fible  doaleur  au  Serviteur  de  ï>iea , 
toyani»  qu'elle  ^  pouvoir  venk 
du  Démon  &  des  fuppots  qu  il  avoii 
dans  ce  Pays^là*  n  II  attendoic^  f  conKif 
il  dit  dans  une  de  fes  Lettres)    k  Çq^ 

cours  du  Ciel  êc  de  la  grâce  de  Je-? 

fus-Chrift  y .  qui  a  vaincu  ui^  foi^ 
p  pour  toutes  cet  ennemi  du  genr<  hu* 
j»tnainX^eft  deiui  feui  qu'il  çffit^it  h 

i>  fiuit  cfe  Cette,  victoire  ^  &  il  çroyoit 

^  que  Tayatic  prorogé  ^ufqu-ator»  avec 
ji  tanc  de  miféricprde^il  le  fer  oit  encore  - 
j^àTavenir  de  la  même  maniere.^Mais 
comme  les  chofcs  éfoietit  allées  crQ|^ 
loin  y  il  ciuc  qu  U  devpic  donner  avis 
àu  Viceroy  ,  de  l'étrange  conduire 
qu'on  tenok  à  f<E»n  pg^td  ^  al^rs  ce  Mi^ 
ûiftre  craignant  qu'il  ne  portât  plain- 
te à  l'EcmadoUies  y  fOvt  au  Schab  lui# 
même,  s'il  ne  lui  dpnnolt  pas  Tatis£st9 
ûicMi  dépofa  fon  Lieucenaiit  ,  &:  eis 
nit  lia  jaouveaa  àfa  place  ^  lui  eiipU 
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giiiant  de  ne  craverfer  en  rien  l'AmbaCi 
ladeur  du  Roy  de  France  ,  &  de  VafTu 
fk&L  de  tout  ibn  pouvoir  loriqu'il  le 
demanderoit.  Ce  changement  caufa 
tine  )  ôye  univ^rlelle  dans  le  cœut  de 
tous  les  Arméniens.  Le' fa int  Prélat 
profitant  d'une  difpofition  fi  favorable 
au  fuccès  de  la  Miiïion ,  acheta  deux 
ou  trois  maifons  qu'il  joignit  enfem* 
ble  pour  y  loger  cotnfflôdément  toute 
fa  fuite,  de  furtQUt  afin  d'y  faire  bât- 
tir  une  Eglife,  oà  il  pût  faire  avec 
plus  de  commodité  6c  de  décence.tou^ 
tes  les  fondtions  de  fon  Miniftere^ 
ce  qui  fût  achevé  en  peu  de  jours  ; 
parce  que  dans  ce  Royaume^on  ne  bâ- 
tit pas  avec  des  piérres  &  de  la  chaux 
comme  en  Europe ,  mais  fimplemenc 
avec  des  briques  féchées  au  Soleil  que 
Ton  fait  de  la  terre  du  Pays  propre  à 
cetufage,  &  il  n'y  a  que  les  Maifpns 
Royales  dlfpaham  &  de  Caîbîh ,  qui 
foient  conftruites  .  ayec  des  britques 
.  cuites  au  four. 
•  Il  faut  avouer  cependant,  que  les. 
Palais  du  Roy  &c  des  grandsSeigneurs,- 
les  Mofquées  8c-  les  autres  édifices  pu- 
blics étanc.revêtus  d'un  beau  plâtre, 
&  très-fouvent  d'un  beau  vernis  com- 
jaà&nottc  vaiilelle  de  Êayance,  oacom-. 
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tne  la  porcelaine  commune  y  paroif-  * 
Cent  plus  beaux  &  plus  fuperbes ,  que 
plufieurs  de  ceux  que  nous  eftimons 
en  Europe.  On  peint  encore  divers' 
payfages  fur  les  plafonds  &  furies' 
liiurailles,  avec  des  couleurs  fi  vives 
&  fî  naturelles  ,  qu'elles  leur  donnent* 
un  merveilleux  agtémeni.  LbrfqueM. 
Je  Babylone  eut  fait  conftruire  la 
Chapelle  &  quelques  nouveaux  ap- 
partemens  dans  le  refte  du  logis  y  il  lui 
fut  facile  de  les  pourvoir  en  peu  de 
rems  de  portes  &  de  fenêtres  ;  parce- 
que  leu^  longueur  &c  leur  largeur  qui  ' 
6n  fait  toute  la  différence  parmi  nous, 
fe  réduit  feulemert  à  trois  ordres  en 
Perfe  :  elles  font  ou  grandes ,  ou^mé- 
diocres^ou  petites  ;  Ôc  la  mefure  étant 
par-tout  uniforme ,  on  en  trouve  toû-* 
jours  de  faites  chez  lès  Ouvriers-,  de 
force  que  la  Chapelle  &  la  maifon  fu- 
rent entièrement  achevées  dans  Tef- 
pace  de  vingt  jours.  L'on  auroit  pû 
même  avec  toutes  ces  facilités  en  con<- 
flruire  vne  dans  une  feule  femaîne.  * 
Le  Serviteur  de  Dieu  qui  avoic 
dçftiné ,  comme  nous  avons  dit  ,  M. 
Safar  pour  porter  la  Lettre  du  Sophi 
au  Roy  ^  lui  dit  de  fe  difpofer  à  paâer^ 
en  France.  Ce  bon  Prêtre  eût  beattir 
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coup  de  peine  à  le  réfoadre  de  quitter  > 
un  Cl  digne  Pcélat  :  il  écoic  û  accaché  à 
fon  fcrvice,qu'il  réfîftoic  depuis  long- 
rems  aux  inftaates  follicitacions  de 
fon  Patriarche ,  qui  vouioic  le  faire 
£vêque  de  Merdin  fa  Patrie^  &:aux 
vœux  de  fes  Concicoyems^  qui  avoienc 
déclaré  plufieurs  fois  qu'ils  n'eu  vou- 
loientpas  d'autre  que  iui.MaisM.deBa* 
bylone  lui  ayant  fait  comprendre  qu  il 
étoit  je  feul  en  état  de  s'acquitter  di- 
gnement de  cet  Ambadàde^parce  qu  il 
cioit  bien  inftruit  de  tout  ce  qu'il 
avoic  fait  dans  le  cours  de  fesMiffions^ 
&  auprès  du  Roy  de  Perfe  y  &  qu'il 
s'agiffbit  de  la  gloire  de  Dieu  &  de  l'a- 
yantagô  de  la  MiiEoa  »  où  il  ay oit  tta^ 
yaillé  avec  lui  pendant  quelques  an* 
nées }  il  Ce  reixaic  à  des  raifons  (î  pre£l 
iàntes  y  ^  &c  rallura  en  même  tems , 
9^  que  ni  la  Dignité  d' Evêque  ^ni  celle 
»  de  Patriarche,,  n'auroieuc  jamais  été 
^  capables  de  litt  faire  abandonner  ua 
n  fi  bon  Maître  ;  parce  qu'il  tr^uvoie 
M  tant  de  dioocear  à  fon  fervice  ,  qu'il 
j^^aimoÂt  mieux  une  fortune  médiocre 
9»«n  demeur^Qt  aveclul^que  de  grands 
^  bien&ailkurs  ^  &  qu'il  n  y  avoit  que 
H  les  deux  motife  de  la  gloire  de  Dieu  ^ 

»  &  de  ravaotage  dfi  Ia  MiiSian,  qoi 


Digitized  by  Googl 


I 


F  K  A  N  ç  Q 1 S  P 1  d  (5j^  1 1.  45>:t; 
ad  paflènt  gagner  fuc  fon  elpric  c^u'il, 
J4  le  réparât  de  lui.  il  a|oûtoii  enfin ^ 
99  qu'il  prioit  le  Seigneur  de  prolon^ 
4»  gei  les  iours  de  6a  Grandeur ,  afin 
a»  qu'à  fon  retour  il  eût  le  bonheur  de 
fe  mettre  eilcore  à  fon  fervke. 
Le  Prélat  fut  attendri  d'une  répoa^ 
fe  (i  touchante    &  fe  levant  il  Tem^ 
brada  avec  tendrellè  y  lui  difant  de 
difpofex  toutes  chofes  pour  le  dépare» 
îl  prépara  de  fon  côi^  les  dépêclief 
importantes  dont  il  devoit  le  charge^ 
qui  l'occupèrent  un  aûèz  long.tems  | 
car  il  écrivic  pluiieuis  Lettres  à  ^ 
Sainteté  &  à  la  Congrégac  on^  auH*' 
^oels  il  envoya  un  état  de  la  Miilion^  r 
de  Perfe  y  de  la  capacité  des  MifTigru-î; 
iiàires,  &desdifpo{itioii3  delaCour^*' 
écrivit  aufii  au  Roy ,  pour  lui  rea^ 
dxe  compte  du  fucccs  de  ion  Aniballa^ 
de  3  à  les  Minières  ^  &  aa  de 
^Iji^iie  ,  il  aurait  fouhaité  de  fatisfai^r 
{e  en  cette  occafion  tc^us  les  amis  qu'U- 
^voit  en  Europe^  en  Içur  écrivant 
tous  enpartici^Uer  ^  mais  ni  la  fantc^ 
<ii  la  brièveté  du  tems^c  le  kiii  fetn^ 
rent  pas  ^  il  t^'y  eui:  que  quelques  pec^ 
Tonnes  choiûes  qui  eurent  le  bonhei|t 
de  recevoir,  de  fes  Lettres. <  cojQmie^ 
ÏAM,.  les  Piieâeui^  des 
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Etrangères  ;  le  P.  Denis  fon  frère  ,  M. 
JMalavai  &  M.  Padricio  :  il  leur  rend  à 
TOUS  un  témoignage  honorable  du  mé- 
tke  &  xle  la  piété  de  M.  Safar,  &  des 
fervices  conlidérables  qu'il  en  avoir  • 
reçûs  j  &ii  ie  leur  recommande  de  la 
manière  la  plus  force  ^  &  pour  le  dire 
en  un  mot^  comme  un  autre  lui* 
xnême<» 

•^'11  concerta  enfuice  avec  ce  bon^ 
Prêtre  la  manière  dont  il  feroition- 
"voyage ,  &c  la  route  qu'il  devoit  te<» . 
nir  :  il  eft  vrai  que  M.  Safar  ayant  des 
iettres  Pateittes  du  Roy ,  qui  le  qiia- 
lifioient  de  Vice-Ambaflàdeur,  auroic 
pu  fe  faire  accompagner  de  cinq  honu. 
Unes  achevai,  6c  fe  faire  défrayer  dans  * 
les  Etats  dePerfe  qu'il  avoitàtraver- 
ier.  Ils  crièrent  néanmoins  qu'il  y 
avoir  plus  de  fureté  à  cacher  cette  qua* 
litc ,  à  canfe  des  avanies  où  elle  l'ex- 
poreroic  dans  les  £tats  du  Grand^i- 
gneur ,  &  qu'il  y  auroit  moîfis  de  dan- , . 
ger  à  padër  pont  un  de  ces  Marchands^ 
Arméniens  ,  qui .  viennent  négocier 
en  Europe.  Il  fut  auflî  réfola ,  que  n^'y 
ayant  que  fort  rarement  à  Hamadaii 
des  Caravanes  pour  Tauris ,  il  iroit 
en  droiture  à  Cafbin^  où  elles /â>nc 
plus  fré^uente$# 
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Toutës  chofes  étant  ainiî  difpofées, 
M.  Safar  partit  fiir  la  fin  du  mois 
d'Aoû.c  aCcômpagné  d'un  feul  Dome- 
ftîque;  Les  larmes  furent  réciproques 
lorfqu'il  leçuija  bénédiâ:ion  de  Ton 
Maître,  qu'il  craignoit  de  né  plus 
trouver  en  vie  à  Ion  retour.  Après  . 
finie  jours  ie  marche  ^  il  arriva  à 
Gaibîn,  où  il  joignit  la  Caravane  qui 
alloic  à  Tauris  ,  de  Tauris  il  vint  à 
Diarbeker ,  &  de-là  enfin  il  fe  rendit . 
àAlep.  Comme  la  faifon  n'étoit  ;  plus 
profère  pour  la  navigation ,  il  fut  obli-- 
gé  de  iéjourhet  quatre  mois  dans  cet^ 
te  Ville.   Ce  fut  alors  que  fon  Pa^ 
'  triarche  renouvel  la  fes  inftanccs  pour 
le  faire  condefcendre  à  fon  facre  ;  il  . 
employa  à  cet  effet  les  foUicitations 
4e  fon  Confefleur  &  du  Conful  de 
Trance  .^  de  forte  que  M*  Safar  ne. 

i      pouvant  plus  réfîfter  à  la  volonté  de 
Dieu  qui  lui  étoit  fi  manifeftement 

I      connue ,  il  fut  facré  Evêque  de  Mer- 

'     dfn  le  premier  Dimanche  de  Carême 
de  l'année  168$.  &  le  trente  du  mois . 
d^Avril,  il  s'embarqua  à  Alexandrecte 
jpour  venir  en  France.  Ceftainfiquil 
traverfa  heureufement  les  Etats  du 

I     tSrand^Seigneur  fans  être  reconnu,  «Se 
^u'il  évita  tous  les  dangers  qui  le  xne-; 
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naçoient,  par  la  vercu  des  prières  dâ^ 
iaint  Prélat  ^  comme  il  Taflure  luu 
même  dans  foa  Journal  qu'il  ccmduic 
îufqu'ici. 

ii6Zu  ^•^^ Babylone  s^Qccupoit  cepen*^ 
•  4^nz  avec  beaucoup  de  ferveur  à- 
cultiver  la  nouvelleChrétienté  deHa- 
œadao  ,  &  par  lui*- même  y  par  fes^ 
^iilîonnaires.^  M.  Roch  faifoit  lev 
jours  ouviiers  des  luftruâions  z\k% 
Pauvres  &  aux  jeunes  gens  dans  la; 
Chapelle  avec  une  grande  bénédi- 
ââon  »&M«rSanib0  des  Exhortation» 
les  Dimanches  &  Fêles  au  Peuple  c^iii 
«'y.allembloît». 

Le  pieux  £  vêque  fe  loiie  Hnguliere- 
nént  du  premier  dans  une  Lettre  qu  il 
écrivit  à.  un  de  les^amis ,  où  il  le  prioiç^ 
de  lui  procurer  quelques,  nouveaux 
Quv riers.^  Si  M.  le  Supérieur ,  (  di&ir 
il  )  &  MM^  les  Diredeurs  des  MiC 
^  fions  Etrangères  ju^enc^à  propos  cfe 
^  gratifier  cette  Mifiâion  ».  ie  leur  eo^ 
ai  lerai  très-obligé  TÀnge  de  Perfe 
il  leur  en  fçaura  bon  gré;  fi^oon  il 
»  dra  prendre  patience,.&:  fe  conteatec 
H  de  ceux  que  nous  avons  déjà  »  de  qui 
»  je  iuis  très<-iàtisfait  ^  particijiiie;- 
n  rement  de  M»  Roch  ^  dont  je  ne 

9»  f9attcois  tto£  exalcec  IsiYQccu^le 
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9» le,  &ron*amduiré  aux  Inftruârioiis*^ 
9>  qu'il  fait  tous  les  jours  dans  iK^a 

Chapelle  avec  grande  bénédidlîon: 
i>  il  a  plus  contribué  à  cette  Miifioa 
>?  que  perfonne  j  c'eft  lui  qui  nous  a 
9>  ouvert  le  chemin  à  toutes  l'es  pra^ 

tiques  que  nous  avonr,  il  va  dans 
*  l'Eglife  des  Arméniens  ,  il  va  les 
»  chercher  le  foie  dans  les  rues  Se  dans 
99  leurs  maifons ,  &  il  ne  laille  rien  à 
jtt  faire  dé  tout  ce  qui  fe  peut  en  leur 
»faypur. 

C'eft  ce  qui  lui  donna  la  penfée  , 
comme  il  dit  lui-même  y.  lorfqu  il  eût 
re^û  un  nouveau  fecours  par  l'arrivée 
du  P^^PidouThcatin  ,.  d'envoyer  M.. 
Sanfon  à  Cafbin  pour  y  avancer^  le 
Royaume  de  Dieu.  Cette  Ville  eft 
segardée  comme  ia  féconde  de  Perie^ 
l'on  y  voit  encore  aujourd'hui  le  fu-r 
perbe  Pnlais  quç  Hlluftre  Schah^Ab^ 
bas  y  fit  bâtir.  Ce  Millionnaire  y 
prouva  d'abord  quelque contradiftionj 
mais  aniiné  par  le  faint  £v#que,il  coiw 
tinua  fans  fe  rebuter,&vic  avec  plaifîr 
dans  peu  de  teros  le  fruit  de  fes  tra- 
vaux. 9>  Il  y  a  déjà  trois  ou  quatre 
99  mois  y  (  dit  le  Serviteur  de  Dieu  en 
parlant  de  lui  )  9>  qu'il  à  Cafbin  ^ 
^ypar-tou&  nous  uouYOOS  de  Toppoû» 
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i>  tion  ôc  de  la  concradiâion  ;  mais 
>Mious  lie  laUFons  pas  depalTer  àcra- 
$9  vers  les  hayes  &  les  épines  pour 
}9 1er  glaner  &c  grapiiler^  . 

Çé  qui  furprit  le  plus  M.  de  Baby- 
lone^  ce  fut^la  conduite  de  TEvêque 
de  Hamadaâ.  Il  lui  avoic  témoigne  au 
commencement  beaucoup  d'amitié 
par  un  cœur  double  &  intérefle ,  con- 
trefaifauc  même  le  Catholique  i  'mais 
il  ne  fut  pas  long-teois  à  s^apperceveif 
quil  le  trahiflbit ,  &  qu'il  empêchoif 
les  Arméniens  d'aller  à  fa  maifôn* 
Quoiqu'il  ne  ièfût  jamais  déclaré  ou- 
vertement  contre  lui ,  il  ne  laifFoit  pas 
de^'oppofer  fécretement  de  toutes  iès 
forces  a  fcs  bons  deiîèins ,  jufqu'à  fuU 
ininer  des  Excommunications  ,  &  fai-. 
re  des  menaces  terribles  contre  ceux 
qui  fréquenteroient  les  Inftrudtions 
que  Ton  £airQit  dans  fa.  Chapelle» 
j^'oppofition  de  cet  Evêque  intimida 
un  grand  ^mbre  d'ames  foibles  qui 
agiftoient  par  refpeâ:  humain  ,  &  lui 
attira  des  contrariétés  étranges^»  Les 
i>  Prêtres  <  dit-il  )  T Evêque  &  les 
^5  principaux  Ic^ljandent  contre  nous  ; 
7>  dès  qu'on  veut  leur  faire  connoître 
>j une  de  leurs  erreurs,  jufqu'àfe 
jp  ^aîçr  entière ;neiij;  dq  nous. 
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Il  Y  eue  mjême  le  Chef  des  Armé^ 
niens  ,  qu'on  nomme  Danenoer  /  & 
quelques  autres,  qui  fe  porcerenc  jus- 
qu'à ce  point  d'infolence ,  que  d'inju- 
rier le  faine  Prélat  ;  ils  maltraiteront 
encore  un  Arménien  de  fes  amis ,  & 
caffèrent  la  tête  publiquement  à  un  de 
fes  Domeiliques.  Il  axuioit  fouâPeit 
avec  joye  toutes  ces,  perfécutions , 
s^ejiimant  het^r^x^k  l* exemple  des  Afè^ 
très  cC être j^gé  Uigne  de  fouffrir  des  op^ 
Vrohres  ponr  le  Nom  de  3e fus  ^  fi  la  Re* 
iigion  n'y  eût  été  intéreifée  j  mais  ju* 
géant  que  cette  entreprife  auroit  des 
fuites  fâcheufes  &  très- contraires  aux 
progrès  de  la  Foy  ,  ii  Ton  ne  répri- 
xnoit  la  témérité  de  Ces  infolens  ;  ii 
monta  à  Cheval ,  &  alla  avec  toute  ia 
maifon  en  porter  plainte  au  Gouver-^ 
neur.  Cet  Oâicier  qui  avoir  reçu  des 
erdres  très-exprès  du  Kan  ou  Viceroy 
fon  Supérieur^de  favoriferen  toiit  M^ 
l'Ambafladeur ,  lui  promit  de  lui  ren^* 
dre  bonne  juftice ,  &:  de  punir  les  cou- 
pables '}  mais  il  le  fit  d'une  manière 
qui  écoit  aflûrément  bien  contraire  à 
^'intention  du  Prélat  car  il  ne  le  conw 
tenta  pas  de  dépofer  le  Danender  , 
mais  encore  il  lui  fît  donner  la  bafto- 
uade^^  à  trois  autres  Perfans^avec 


49^      La  Vié  dé  MtssiKi  - 
fane  de  rigueur ,  qu'il  ftc  enfuite  poc^ 
1er  leurs  ongles  des  pieds  au  Ser  vicein: 
de  Dieu ,  comme  une  factsfaâion  de^. 
Toutrage  qu'il  avoic  re^û  :  ce  qui  Taf-^^ 
fligea  fenfiblemenc. 

Nonobftant  coures  ces  oppoiîcions^ 
il  fe  confecva  toujours  ,  avec  la  pa-^ 
(ience ,  &  à  fotce  de  ïcvêc  faire  du 
bien^    un  nombre  d'ames  choiftes.  ' 
qui  venaient  dans  fa  Chapelle,  où  l*on 
continuoit  de  leur  annoncer  la  parole 
de  Dieu»  Le  Seigneur  le  confola  dans 
ia.faitepar  le  recoar  <k  pltifieursChré' 
tiens  ^  &:  entr'aucres  d'un  Evêque  Ar-« 
ménien  qui  abjura  Tes  erreurs,  &c  fit 
profelfion  entre  iès  mains  de.  la  Foy* 
CachoUque  ^  ce  cj^  lui  fait  dire  dans* 
nne  de  (es  Lettres  r>>  Quoique  nous  ^ 
«foyons  des  Serviteur»  inutiles,  la 
a»  miféricorde  de  Dseu  veut  bien  fe* 
M  fervir  de  nocre  Miniil;ere.ppur  reti^ 

ret  des  pauvres  ames  abandonnées^ 
>i  du  précipice  &c  de  la  daomadon , 
1»  je  ne  f^ais  II  dans  tç^  le  relie  de  la^ 
n  Perfe ,  nous  pourrions  faire  ce  que 
nous  faifons  ici»  li  écrit  d^is  une  au* 
ère  v  que  c'eft  uà  coup  de  la  Divine 
jt  Providence  toucà-fait  admirable  ^ 
A  de  les  av^oir  aine  nés  dans  un  lieu  où 

• 

j»  toute  fgrte  de  bçtes  immoodes^  leui; 
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ccoient  préfeiuées  comme  à  Saine 
Pieriîe^  »  On  voyoit  en  effet  avecad*  • 
miration,  des  ApoAacs  revenir  au  ber-« 
cail  de  TÉglifc  ;  des-  pécheurs  qui 
av oient  fait  des  rechutes  honteufes,  fe 
reconcilier  fînceren>enLàDieupar  une 
véritable  pénitence  ^  &  des  Lou^s  fu« 
rieux  &  déchaînés  contre  la  fàine  Do-  ' 
ârine  ,  devenir  doux  comme  des 
A  gneàux^  obérilàns  à  la  voix  dc^leur 
Pafteur. 

M.  de  Babylone  encoaragé  par  ces 
*  fuccès  y  ne  continua  pas  ifulexaent  à 
leur  faire  des  Inftruélions  6c  des  Ca^ 
téchifmes  dans  fa  Chapelle  qui  étoic 
fouvent  remplie  y  quoiqu'elle  fût  ai^ 
fez  grande  j  mais*  encore  il  forma  le- 
deiTeinde  travailler  à  la  converfîoa 
d'une  Nation  deNeftoriens  qui  étoienc 
répandus  en  divers  Villages ,  àhuie  . 
ou  dix  Journées  de  Hamadan  :.cV|); 
pour  cela  qu'il  demandoit  avec  em« 
prellement  un  ou  deux  Millionnaires» 
à  MM.  les  Directeurs  des  Miffions 
^  Etrangères.  '1  Je  vous  ai  mandé,  (leur 
dit-il)  >i&àM.  le  Supérieur  du  Sà^ 
n  minaire  y  quej'attendois  coûjours 
u  vec  grand  déiir  &  avec  un  peu  d 'im-^ 
4>  pacience  un  ou  deux  MiilionnaiieS' 
?»^'oanM  fait  eijp4ier  dejpuis  ioii£.# 
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tems  j  je  les  défîre  pour  le  Pays  deS 
w  Keftoriens ,  qui  font  en  grand  nom-* 
^5  brc  dans  les  ipontagnes  du  côté  de  U 
97  Peirfe.  No\is  avons*  dçux  petites  Vil* 

les  à  quelques  journées  d'ici,  Sina  ôc 
«3  Bafia  y  où  ils  ont  des  Eglifes  &c  plu-i 
«jfieùrs^ familles.  C'eft-là  ^  quejevou- 
99  drois  faire  les  premières  tentatives j 
»  quand  ce  ne^fercit  que  pour  apprend 
i>  dre  leur  Langue  ;  plus  on  s'avança 
w  de  ee  côté-là  ^  &  plus  çn  en  trouve, 
99  ioit  daiis  les  montagnes ,  foit  dans 
i>  les  plaines.  Un  Millionnaire,  (  pour- 
99  fuit- il  -  atiroic  bien  de  la  peine  à 
3?  demeurer  tout  feul  dans  un  Pays 
99  çoïivr.à  \elui-  là,  outre  la  néceffité 
â>.d*un  àieivantàlaMefle,  ce  qui  eft 
^5  d'une  nccciïiué  abiolue  parmi  leà 
>9  Chrétiens  de  ce  Pays  ,  qui  fe  fcanit 

daliicnt  a  un  Miffionnaire ,  s'il  en- 
V  treprend  de  dire  la  Melle  feul.  C'eft 
9>  pour  cela  qu'il  fera  mal^aifé  de  com-. 
99  mencer  cette  Miflîon ,  fî  je  n'ai  deu:ç 
i>  Miffionnaîres  à  y  envoyer .  - 

£t  dans  une  autre  Lettte,  où  il  mar^ 
que  qu  elles  doivent  être  les  qualités 
^cs  Millionnaires  qu'on  lui  envoyé- 
joit  pour  cette  œuvre ,  il  dit  :  Cette  ^ 
^/Miiïïon  de  Neftoriens  me  tient  au 
«3  cœur ,  &  j  ai  grande  envie  d'y  en^s 

> 
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voyer  promptement.  Ceux  quifça- 
?>  venc  r  Arménien  ne  .doivent  pas  être 
«divertis  poui\apprendre  une  autre 
»  Langue  ;  il  en  coûte  trop  cher ,  ce 
i^ferpic  peut-être  les  ;:ebuter.  Il  faut 
»  dqnc  ^ue  ce  foit  un  jeune-homme , 
9>  qui.ayp  de  la  mémoire»  ^  qui  foie 
4>  capable  d'apprendre  leur  Langue 
w  fans  Maître  fii  .Grammaire  ;  la  MiC- 
f>  fîon  reroit  belle  ,  Iji  Notre  Seigneur 
»  vouloir  la  bénir,  «  Et  M..  Sanfon 
itant  venu  lui  rendre  compte  de  la 
Miffion  de  Cafbin ,  il  T.çnvoya  à  quel- 
ques Villages  aux  environs  de  Hama« 
dan  ,  où  il  crut  qu'il  travailleroit 
avec  encore  plus  de  fruit. 

Quoiqu^eU  Kéuédiâ:ion  que  Dieu 
donnoit  aux  travaux  de  ce  digne  Pré- 
lat &  de  Tes  Miifionnaires  9  ne  lui  don^i 
iiataucjin  fujet'defe  repentir  4'avoir 

.  f  hoifi  cette  Ville  pour  fa  demeure  ;  il 
.n'ouh,lioit  pas  pour.celarEglifç  deL.Ba- 
bylone,  ilfoûpiroit  après  elle^  dç- 
iîranc  d'embxalljer  cette  chère  Epgule 
ayant  la  fip  de  {a  vie,  &c  mcme  de 
ihourir  entre  fes  bras  ^  afin  de  lui  mar- 
quer Tiamour  tendre  &  généreux  qu'il 
avoit  pour  elle.  Il  voyoitavec  douleur 

'  les  obftacles  qui  s'oppofoient  àfes  dé«« 
iirs  ^  mais  ils  ne  raleutiient  point  fo4 
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ardeur  j  car  il  fongea  de  fe  frayer  un 
xhemia  à  travers  de  canc  dedifliculcés  i 
quilui  parroilloient  inrurmoncablesj& 
•comme l'amour  eft  ingénieux  à  trou** 
ver  des  moyens  qui  l'uniÛènc  à  l'objet 
de  fes  tendreflès  .,  celui  que  notre  Pré- 
lat avjoit  pour  TÉglife ,  lui  fit  croire 
qu'il  pourroit  obtenir  de  la  Porte^  pat 
le  crédit  de  M.  rAmbaffadeur^ quelque 
Palleport ,  pour  y  être  avec  iureté  ,  ou 
plutôt  çommc  il  écrivit  à  un  de  fes  \ 
amis^  avec  un  peu  moins  dje  danger. 

Il  y  travail! oit  depuis  long-tems^& 
il  n'attendoit  qu'une  répohle  fiavora^ 
Jble  de  Conûantinople  pour,  fe  mettre 
«n  chemin  ;  il  n^auroit  pas  abandonné 
pour  cela  Tfglife  de  Hamadan ,  car  il 
Comptoir  d'y  iaifTer  quelqu^un  de  fes 
'  Mifficmnaires  pour  continuer  cette 
MiHîon  y  qui  lui  paroiffoit  d'autant 
plus  importante  ^  qu'il  y  avoît  eû  dè 
grandes  contradiâions  ^  qui  conti* 
ntioient  encore^  quoiqu'avec  moins  ' 

violence  -,  mais  le  Seigneur  dont 
les  jugexiiens  font  impénétrables  ^  lui  I 
^efufa  cette  fatisfadion^en  l'appellant 
à  lui  pour  couronner  fes  tràvaux  Apo-. 
floliques,  lorfqu'il  étoit  aux  portes  i 
de  Babylone  ,  comme.il  avoit  t^rmi-  , 
lié  dans  k  fiécle  précédent  la  carsiere 
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4e  TApôtre  des  Indes  &  du  Japon  aux 
jp^cies  de  la  Chine  ^  fans  lui  en  per- 
mettre l'entrée;. 

11  lerok  aflez  iiffîjcile  de  fixer  1$ 
xommencem.ent  de  U  dernière  inala* 
die  de  M.  de  Baby  lone  ,  tout  le  coufs 
4ie  fes  Misions  dans  le  Levant^n'ay^ni: 
iété  qu'une  continuation  de  maladie  : 
^eux  qui  Tavoient  vû  «'etTii>arquer  à 
Toulon  le  on^e  Septembre  167  ab* 
battu  comme  il  éroit  par  la  violence 
d'une  ficheui^  Se  <:ontinuelle  iiarrée 
qui  le  çninoît  depuis  long-tems^  re- 
.^ûrenc  comme  un  fZliriacU  la  nouvelle 
.de  fou  arrivée*  Alcp,  H  (ût  tourmen-^ 
^  xé  de  ce  4iiai  ^dxirant  une  partie  de  fit 
route  &  de  Tes  villtes  jufqu'à  ifpaham. 
On  efpér.oit  que  le  bon  air  de  la  Ville 
4e  Hamadan  où  il  vînt  enfuite^le  reta*. 
fcliroit,mais  fon  mal  étoit  fi  fort  invé* 
^céré ,  qu'il  n^étoit  plus  capable  de  gué^ 
rifan  ni  de  foulagement  :  d  ailleurs  le 
froid  étoit  fort  «contraire  à  fon  mal  3  il 
^t  beaucoup  plus  à  foufFrir  dans  cette 
Ville^acaufe  dç  la  froideur  &  de  Thu- 
-miditc  du  Climat  ;  car  les  neiges  qui 
reftent  durant  tout  THyver  fur  les 
terrafTes  ou  toits  des  maifons,  &  les 
pluyes  qui  y  font  trés*abondantes ,  les  • 
l^rcent  du  haut  en  bas  ^  Souvent  avec 
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danger  de  ceux  qui  les  habitent.  Le  ' 
Serviteur  de  Dieu  foufi^rit  étrange-  | 
ment  pendant  la  rigueur  de  cette  fai- 
ibn  ;  il  fut  accablé  de  âux;ons&  d'in. 
firmUés  continuelles  y  qui  fe  iuccé-- 
dant  les  unes  aux  autres  fans  aucun  re- 
lâche ,  ruinèrent  peu  à  peu  fa  poitrine,  , 
&:  lui  firent  connoître  que  la  fin  de  fa 
vie  s'approchoic.Le  Seigneur  lui  avoic 
donné  ion^-tems  auparavant  des  fé« 
"  crets  preflentimens  de  fa  mort,  afin 
qu  il  fe  diipoiat  avec  ferveur  à  fa  der-* 
niere  heure, 

.  Ecrivant  en  i ^8    à  M.  le  Cardinal  | 
Cibo  Préfet  de  la  Propagande  lui 
difoit  :  »  Je  prie  la  Sainte  Congrèga-  1 
9>  tion  de  me  donner  un  Coadjuteur  ôc  \ 
i>  un  Succefléur  le  plûtôt  qu'il  fera  I 
»  poflible  :  je  fuis  âgé ,  foible  &  infir- 
«  me  ,  je  n'ai  pas  long  -  tems  à  vi* 
w  vre,     cette  Eglife  a  befoin  d'être 
M  maintenue     fer  vie  avec  grande  ap- 
3>  plicacion.     Il  r^iouvella  plufieurs  ! 
fois  du  depuis  les  .mêmes  ihftances 
avec  d'autant  plus  de  force,  qu'il  con- 
iioi(îbit  que  la  difTolutîon  de  Ion  corps 
étoit  plus  prochaine*»Sx)uven,ez.-vous, 
«je  vous  prie,  (marquo^t-il  a  M. 
rAbbéPallu)  »  d'écrire  &  de  foUici- 
*  j>  ter  pour  me  faire  avoir  un  Coadju- 
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v  teur  :  le  tems  prelle  ,  je  luis  comme 
?>  un  homme  mourant.  Je  fouhaiterois 
f>  fore  9  (  dit  -  il  dans  une  autre  au  mê« 
jne)  ?^  d'avoir  un  troiiiéme  Miflion- 
nnaire^  qui  pût  être  ou  mon  Coad* 
#>juteur^  ou  mon  Vicaire  Général^ 
99  ma  vie  ne  tient  qu'à  un  filet ,  ce  fe- 
9>  roit  une  oeuvre  digne  de  votre  chari* 
99  té  ôc  de  tout  le  Séminaire,  v  II  écri- 
voie  encore  dans  le  même  fens  à  M. 
Btiiacier^&:  enfin  écrivant  au  P«  Denis 
fon  frère  en  16^  5.  pour  le  remercier 
d'une  montre.qu'il  lui  a  voit  envoyée  y 
il  lui  dit  ;  *>  J  en  voudrois  avoir  de- 
39  mandé  trois  ou  quatre  au  lieu  d'une^ 
n  fuppofé  qu  elles  f uilènt  auHi  bon^ 
99  nés  ;  mais  je  n'ai  .plus  courage  de 
9p  tiçii  deAiander  en  Ëurope  ,  il  faut 
deux  ans  pçwr  avpir  réponfe,  &  je 
9%  ne  penfè  pas  durer  fi  long  -  tems  ^ 
99  quoique  par  la  grâce  de  Dieu  je  me 
99  porte  alTez  bien  préfcntemenc.  Ce 
qui  nous  donne  lieu  de  croire  qu'ils 
avoir  eu  une  révélation  du  cems  de  Lx 
mort,  qui  arriva^en. effet  deux  ans 
après. 

A  mefure  qu'il  approchoit  de  ce 
terme  »  fa  ferveur  prenoit  de  nou- 
veaux accroiflemens  j  plus  fon  corps 

sWoibliflbit ,  plus  fon  efprit  deve- 
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Hpit  fort  J&:  vigoureux  j  de  force  qu  ii 
pouvoir  di rie  véritablement  avec  TA. 
pôtrp^  ijmUI  troHVoit  fa  force  ddnsfes  i»^ 
firmes,  ii  voulut  régler  de  bonne 
heure  les  aâaiies  de  ùl  Maifon ,  &  dif- 
pofer  du  temporel  .qui  lui  teftoit  ea 
faveur  de  fa  Miffion  ^  afin  qu*aprè^ 
,  lui  avoir  cçnfacré  /a  perfonne  ju£- 
quau  dernier  foûpir  de  fa  vie,  fes 
biens  y  fuffent  auffi  eniployés  après 
fa  mort.  Son  Teftament  qu'il  fit  le 
neuf  Septembre  14^84.  .^ft  wi  témoi*. 
gnage  fi  autentique ,  ^  une  preuve 
fi  convaincai\te  de  fa  profonde  humi- 
lité 3  de  fon  amour  pour  la  ivi^  pau* 
vre  &  cachée ,  &  de  ion  zélé  ardent 
pour  les  intérêts  de  l'Eglife ,  que  nous 
^v^ns.crû  devoir  le  rapporter  ici  pp^t 
:  |'^,^ificatip^9  du  JLf  deur. 
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■Tejiament  de  Mefire  François. 
JPicquety  Evèque  de  Babylone 
&  Vicaire  A f  ojtolique  en  Fer- 
fi' 

InNominb  Tesu  Fini  Du 
Salyatoris  nôstri  , 
Vnica  S  pis  mea.\ 

«TE  déclare  quec'eft  ici  mon  Tefta- 

*>  J  ment&  l'ordonnance  de  ma  der- 
w  niere  volonté  :  il  eft  vrai  que  dans  k 
9>  rigueur  du  droit ,  je  n  en  pourrois 

point  faire ,  n'ayant  point  de  biens 
»  à  moi  ni  qui  m'appartiennent ,  touit 

ce  que  j  ai  étant  à  TEglife  &  appar- 
w  tenant  à  cette  Miflîon  de  Bagdet  & 
»  de  Perfe ,  à  laquelle  je  fuis  envoyé 
w  par  N.  S.  P.  le  Pape.  Si  j'ai  apporté 
9>  quelque  chofe  du  mien ,  je  lai  em-  ' 
«ployé  dans  le  voyage  &  dans  les 
»  frais  de  cette  Ambaflade  qui  font 
>9  grands ,  &  qui  coiuinuent  encore  en 
M  partie  par  une  efpéce  de  nécefficé , 
»  me  croyant  obligé  de  garder  quel* 
9^  ques  Serviteurs^  ôc  des  habits  plus 
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V  niagiiifiques  que  je  ne  fecois  »  J  Ci\  je 
9>  n'écois  parmi  des  Peuples  ennemi^ 
j»  de  notre  faince  Religion  ,  qui  ont 
»  égard  au  nom  d' Amballadeur  quan^ 

ils rCn  çotifer vent  les  marques,com- 
^  me  je  Tai  va  réprouve  jiifqu'aujour^ 
i>  d'hui,quoique  j'aye  q^uitté  l3.Cour,& 
n  que  je  ne  faite  plus  aucune  fonâion 
^  d'AmbaflTadeur. 

«J'avoue  encore  une  fois  que  je 
nai  rien  qui  foit  à  moi  y  ôc  que  tout 
«ce qui  eft  encre  mes  mains,  ou  qai 
«  pourra  y  être  à  ^avenir ,  vient  Me 
«  TEglife  de  Rome,4bic  du  ,reveni 

V  de  TEvêché  de  Babylone ,  ou  de  ce 
^que  ia^faciée  Congrégation  4e  la 
«  Propagation  de  la  Foy  juge  à  propoi 

V  d*cnvoyer  pour  çettp  MilEon  },com- 
«me  encore  de  ce  que  Iç  Séminaire 
4>  des  Miffions  Etrangères  de  Paris 
py  m lenvoye  tpus  Içs  aûs  par  gracp  & 
py  aumônp ,  pour  le  bi,en  de  cette  Klif- 

fîoti ,  ^  entr'autres  M.  l"*  Abbé  Pa!^ 
lu  à  qui  j  aijç^gné  mon  Prieuré  de 
^3  G  . .  • .  &  qui  m'a  toujours  envoyé 
^3  par  pure  cjiarité  j6c  aumône,  plus 
?f,que  tout  le  Bénéfice  nç  vaut^ 

py  Je  dois  encçre  fairç  mention  de 
^>  quelques  aurnônes  qui  m'ont  été  en^» 
?f  voyies  de  France  par  des  perfonnes 
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>i  de  grande  piété ,  dont  une  partie  4 
été^déja  diftribùée  ,  &  l'autre  refte 
en  mes  mains  pour  fappliquer  à  me-« 
99  furé  qjae  Toccafiori  fe  préfpntera ,  &' 
«i  cependant  nous  nous  engageons  à' 
99  dire  des  Melles  toutes  les  îemàinès  , 
>»  felon  que  nous  ciroyons  être  ôblU 

99  gés,  f 

Si  donc  je  prens  la  liberté  de.fairé 
99  un  Teftament  ,  &  de  difpofer  de: 

quelque  cHofe ,  c'eft  fous  le  boii 
»  plaiiir  de  lia  Tacrée  Congrégation,  8c 
99  par  une  permifîion  préTomptive  dé 
*>N.  S.  P.  le  Pape  ,  feulement  pour: 
99  des  aumônes  ^  pour  quelques  Melïës 
»9  &  oeuvres  pies  pour  le  repos  de  moa 
a»  ame ,  &  pouf  quelque  petite  récom« 
99  penfe  à  mes  Domeftiques  par  Jde^i. 
9>  lus  leurs  falaires,  qui  font  fort  mâ, 
w'diocre'S  dans  ita  Pays  coirmae  celui* 

Cl.  Ileft  mêrne  néceflaire  qu'il  pa-î 
^roiffe  unlTëftamenC  après  itaa  môrt,& 
9!>  que  je  le  déclare  a^vant  que  de  moui^ 
99  rk  pardevanc  iiri  Juge  &  des  Té- 
99  moins ,  comme  j'eipere  de  faire,  s'il 
33  plaît  à  Dieu  m'en  dôiiner  le  moyen, 
'»en  me  préfervant  d"ùn^iort  fubitè, 
iiou  de  quel  qu'autre  accident  qui 
i^m'en  ôte  la  liberté.  Je  ne  garderai 
^jgointles  formes  qui  s'obfervent^ 
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^lo  La  Vie  de  MesSïre 
9i  Chrétienté  avec  tant  de  rigueur ^par- 
j>  ce  que  je  ne  les  fçais  guéres  bien ,  &c 
97  auffi  parce  que  je  ne  Içaurois  le  faire^ 
91  dans  un  Pays ,  où  il  n'y  a  ni  Notaire, 
55  ni  Témoin  pour  figner  ou  appofer 
i^  )èur  Sceau  en  la  manière  que  nous 
99  avons  accoutumé  de  le  faire  en  £u« 
a;  rope. 

^  i>  Je  déclare  que  je  veux  &  que  je 
9>  dcïjre  mourir  Chrétien  ,  Apoftoli^ 
«que ,  Romain,  obéïflantà  N.  S. 
>^  le  Pape ,  &  fournis  à  toutes  les  Dé* 
>j  cifionsde  TEglife  Romaine  en  ma-* 
«  tiere  de  Foy,  fans  aucune  ciiftinâ:ion 
w  ni  exception  ,  &  en  cette  qualité^  je 
^9  demande  &  je  déiire  d'être  enterré 
3>  tout  indigne  que  j'en  fuis  parmi  les 
i>  Chrétiens  les  plus  pauvres ,  fans  aun 
93  cune  pompe ,  ians  pierre  ni  infcrip^ 
93  lion  ou  épitaphe  fur  mon  Sépulcre  ; 
^  je  youdrois  bien  que  ce  fut  un  CU 
9>  metiere  ,  où  il  n'y  eût  que  des  Ca-» 
»  tholiques-Rômains ,  mais  ne  fe  pou- 
'^^vant  autrement  en  ce  Pays-ci^  je 
97  choifis  le  Cimetière  des  Arméniens  , 
M  parmi  le^^^els ,  il  y  en  a  plufieurs 
!#j.qui  font  portés  de  bonne  volonté 
99  pour  la  fainte  Eélife  Romaine  y  Se 
*^j'efpere  de  la  Divine  miféricord&y 
que  plufieurs  feront  fauvés^&  mis 
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au  rang  des  Ënfans  de  Dieu ,  pouc 
»  être  les  héritiers  de  Ton  Royaume  y 
j»  ce  que  j'efpere  auffi  polir  rtioi  tout 
n  miiérable  &  chargé  de  crimes  qua 
»  je  fuis  5  parce  que  nôtre  Redemp- 
>>  teur  a  une  bonté  infinie  a  mérité 
»  pour  nous  des  grâces  infinies  fur  laF 

Croix* 

55  Je  prié  les  Exécuteurs  de  ce  mici» 
^>  Teftament  ci  après  noilmiés  ,  on 
3^  Tun  à  Tabfence  de  l'autre ,  de  faire 
5>'dire  le  plûtôt  qu'il  fe  pourra  après . 
^  ma  mort,  des  Méfies  par  les  pauvres^ 
Si  Prêtres  Arméniens  de  cetce  Ville  de 
^  Hamadati  y  en  donnant  pour  cela 
»  €|4iatre  Tomans ,  qui  feront  difbi^ 
X?  bués  à;  mefure  qu'ils  diront  leurs 
^  Méfies  ;  fçavoir  on  Abaf&s  poiu:  cha^ 
>^  queMefTe ,  à  condition  que  dans  led 
>>dites  Meile?»  ^  ne  fera  point  £8ti£ 
»  mention  de  Diofcore  ni  d'aucun  au* 

tre  Hérétique  j  qu  on  ne  dira  rien 
99  contre  Thonneur  &  le  refpeû  dû  au 
9?  grand  fâint  Léon  &  au  faint  Gon« 
9>  cile  de  Calcédoine  ,  td  devant  ni 
V  après  la.MeiTe ,  ni  par  les  Prêtres^ni 
J3  par  celui  ou  ceux  qui  ferviront  la 
ai!»  Mefle  ou  qui.y  alîifteront.  Que  fi  les^ 
»  Prêtres  ne  veulent  point  s'obligera. 
'  i».cela  9  les  quat re Tomans  feront  enw 

Ynij> 
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ployés  par  leldits  Exécuteurs  en  œU^ 
9>  vres  pies  à  leur  choix  ,  &  partica* 
9i  licienient  en  faveur  des  pauvres  fa^- 
9>  milles  &  des  jeunes  gens  qui  ieront 
$9  en  danger  pour  la  Foy ,  ôc  les  âiies 
«pour  leur  honneur* 

>9 je  prie  les  Exécuteurs  démon 
»  Teftanientaufli-tôc  après  ma  mort  ^ 
i^d'en  donner  avis  à  irpaham  ^  &  je 
9>prie  en  même  tems  les  Religieux 
99  François  qui  y  font ,  de  vouloir  dire 
i>des  Méfies  pour  le  repos  de  mon 
99  ame  par  pure  charité  ^  &  félon  Ta- 
S9  mitie  qu'ils  m^ont  toujours  témoin 
,  99  gné  ,  j'entens  les  PP.  Capucins,  les 
*>PP.  Carmes  DéchauITés  ',  &  les  PP. 
99  Jefuites ,  avec  qui  j'ai  toujours  eii 
>îune  liaifon  &  une  correfpondance 
99  particulière*  Je  les  prie  au(&  d'ac« 
^9  cepter  une  petite  aumône  d'un  To^ 
^>n:ian  pour  chaque  Maifon  qui  fc- 
^>ront  payés  par  lefdits  Exécuteurs , 
99  comme  auffiaux  deux  Couvens  des 
99  Carmes  Déchauflfés  de  Chiras  Se 
.  '•>BalIora,  &  aux  trois  Couvens  de 
w  Capucins  de  Bagdet  ,  MouflTol  & 
99  Tauris  ,  à  chacune  defdites.  Mai-- 
5>fons  un  Toman,  qui  font  cd  tout 
•  $9  douze  Tomans.  Je  défire  encore  de 
ê9  laiilèr  quatre  Tomans  aux  Pauvres 
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t  K  AiN  ç  o  X  S  Pic  q^xi  e-t*  j,iJ' 
'^rfe  Bagdec,  qui  feront  mis  entre 
î>>les  mains  dés.,  PP.  .Capucins,  dudib 
lieu  ,  pour  en  difpofer  en  f^ve^r  des 
plus  necelficeux ,  &  de  ceux  qui  fe 
f  trouveront  en, danger  pour  laFoy> 
*>Et  fi  lefdits  Pères  fe  trouvent  eux-* 
mêmes  dians  le  befoin ,  ils  pourront 
>5  s'appliquer  les  quatre  Tomans  eu 
^>  tout  ou  en  partie^  les  confidérant 
avec  raifon .  comime  les  premiers 
^>  Pauvres  ,  les  plus  méritans  &  prw 
^>  vilégiés  par-delTus  les  autres,  étant 
bien  a^Sjàté  .qu'ils  n'abuféront  point 
^M  ;déçettje  permiilîon,  &  qu'ils  don- 
|i^;^^eront  plutôt  du. leur.:,,  comme  ils^ 
.1^  ont  fajit  plulieijrs  fois,  que  de  r.ieit 
ôter  aux  Pauvres  de  mon  Eglife  ,  àr 
qui  ils  rendent  des  alïîftances  contL- 
«  nûelles ,  avec  une  charité  digne  des^ 
9i  «nfan§,  du  grand  S»  François. 
..  .     ]t  doni^e     lègue  à  André  mon 
D.omeftique  ^  pour  ^ès  tons  fètyî- 
l^?  ce^  qVil  m  a^rjen^^^^^    q,W*fre  to. 
^*^maus.,.^'il  . retrouve  à  mQi^  fpryice 
^4>  lors  d€};i]pon  décès^  &  àtous  les  au- 
très  Serviteurs  qtû .  fe  trouveront 
,  i>  dans,  mà  .maifon.,  trente  Abballis , 
fgns  pïéjudkç  de  .içuxs  gagef.  J'ai 
«►payé,  encierement  le  Sieur  5)àfar 

Y  V 


Digitized  by  Gopgle 


514  Vie  de  Mbssiri  : 

ê9  ôc  qui  m'a  rendu  de  grands  lervices 
>>  dans  tout  le  voyage  ,  &  jufqu'au  j 

jour  de  Ton  départ  d'ici  pour  aller  | 
V  en  France  porter  au  Roy  la  Lettre  ' 
9>  du  Schah  :  il  eft  content  de  moi .  de  \ 

je  le  fuis  de  lui. 
•  *    3>  J'afFe£te&  j'hypoteque  en  payCi» 
99  ment  de  tout  ce  que  deSiis ,  tous  left 

biens  qui  font  ou  qui  pourront  être  ! 
*j»  envoyés  d'Europe ,  d'Alep  00  d'aiU  I 
9>  leurs  à  mon  addrelïè  ou  pour  mon  1 
9> compte,  comme  auflî  toutes  les  1 
j>  fbmmes  qui  me  font  dûës  par  pro- 
^>  meflès  ou  autrement ,  &c  générale* 
i>  ment  toids  lés  biens  qni  feront  à  mon 
9i  pouvoir^  foit  en  meubles  ouimmeo» 
^)>bles,  &  je  charge  les  héritiers  ci- 

après  nommés ,  de  payer  &  acquit*  ' 
9i  ter  le  tout  exadement. 

»  Je  nomme  &  ihftitue  par  ce  mien 
^»  teuament  y  &  aux  conditions  ci-dCii 
"   vant  énoncées  ou  ajoutées  ci-aptès  | 

Héritiers  Teftamentaires  ou  Léga^» 
'9>  taires  univerfels  »  en  tous  ôc  cna- 

cuns  mes  biens  meubles  ou  immea« 

bles  y  préfens  Se  à  venir;  je  nomme^ 
;*»  dis-je  3  &  inftitue  TEvêque  qui  fera 
*i  ènt^oy é  ici  pàf  ' N;  S.  P.  le  Pape  pour  j 
^>  être  mon  Coadjuteur  &  Succeilèur^  j 
>  enluitë  des  initances  que  j'en  aifai? 
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9^  tes  à*  la  facfée  Congrégation  ,  &  ei> 
j>>cas  qu'il  vienne  à  xnoarir  ou  à  eue 
^  arrêté  en  chemin ,  je  nomme  &  in^^ 
ftitue  foû  Succeâeur  qui  fera  ici  fa 
*>réûdence,  c'eft-à-dire  dans  ce 
^> Royaume^  où  danâ  Térenduë  dà 
^  l^EvêcIié  de  Bagdet  ^  appoianc  cette 
9)  claufe  de  réfidence  y  comme  une 
f>  condition  d'abfolue  néceifité,  £t  aa 
49  défaut  defdîts  Seigneurs £vêques,  je 
»  fiomme  &  inftitiie  autant  qu'il  m'eft 
^^poffible  &  permis,  la  iacrée  Con^* 
grégation  de  la  Propagation  de  la 
Foy  y:  parce  que  je  déclare ,  que  toœ' 
»>ce  que  )'aî  ou  que  je  pourrais  avoij: 
^»  lui  appartient  plus  qu'à  moi-œêmey 
»  étant  le  bien  de  TEglife  &  de  cette 
.  d>  Million  ^&  lé  patrimoine  des  Pau^ 
î^vres*^ 

a>  Je  prie  M.  4p  la  Cliambre  mon^ 
ay  beau-rrere,  mes  neveux  &  nies  nié^ 
4»  ces,  denemepoint  fçavoir  mauvai» 
^>  gré.  de  cette  ^difpofîdon  ou  Tefta- 
i^iïient  y  puifque  j[6  ne  fçautqis  faire^ 
»  autrement ,  fans  me  rendre  ptéva- 
?>  ricateur  &  coupable  au  Tribunal  d'tf 
^  la  Jùftice  Divine*  Si  j'avois  du  bieft 
^4>d  ailleuts ,  je  leur  en  ferois  part 
^très*Yolontiets ,  comme  j'ai  fait  au 
jr  jxi^iagedefeamafcBur^'  à  laquelle 
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j'ai  ^refque  tout  donné  ce  qu4l  y 
99  âvoil  du  bien  de  la  niaifon}  j'efpére 
qu'ils  me  feront  la  grâce  de  croire  , 
com^méilefl:  vrai  ^  que  je  ne  manque 
point  d'amitié  &  de  tendreflè  pour 
9>  eux ,  mais  les  ayant  quittés  pour  fui<^ 
n  vre  Jeius-Chrift  ^  je  dois  être  ûdele 
au  bon  Maître  jufqu'à  là  mort ,  & 
99  bien  loin  de  lui  ôter  quelque  choie , 
9>  donne!  jufqu'à  la  dernière  goûte  de 
99  mon  fan  g  poiir  fon  (ërvice. 

M  je  dois  déclarer  ici  ^  comme  j'ai 
9>  trois  perfonnes  genâ  d'honneur  & 
de  mérite  ,  mes  amis  partûculiers  ^ 
99  qui  ont  bien  voulu  prendre  le  foin 
.^>de  mes  affaires  ,  &  qui  pourront 
v»>  avoir  encore  quelques  fommes  d  ar«-i 
-»genta  me  faire  tenir  félon  les  remifes 
99  qu'on  leur  fera,  ou  félon  ce  qu'ils 
99  pourront  exiger  dt  quelques  vieilles 
^99  dettes  ,  M.  le  Fevre  qui  a  étéEche- 
^t>  vin  à  Marfeille  ^  M.  Revolat  Kece^ 
-99  veur  des  Domaines  du  Roy  en  Pro- 
'.•>vence3  &  M.  Bassan  M&rchànd  à 
^>  Alêp  î  ce  font  trois  perfonnes  à  qui 
'n  f^i  de  très-grandes  obîîrr^.tions ,  & 
j^l'eTeux  que  qâaiidils  remeiLcront  ce 
99  qui'  leur  réftefa-  entre  les  mains, 
<99  ils  foiefit- crûs  à'ia  déclaration:  qu'ils 
^^û£efoutj('&  qu'ils  <^tte  puiijreut  ctce 
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9P  recherchés  ou  inquiétés  fous  quel* 
p9  qfie  prétexte  que  ce  Toit* 

»  Je  nomme  pour  Exécuteurs  de  ce 
j>  mien  Teftament,MM.  Roch  &  San- 

Ton  Prêtres  Mlifionn^iires ,  qui  font 
w  avec  moi  depuis  environ  un  an  î 

comme  ils  ont  intérêt  auiH-bien  que 
^?  moi  à  foûtenir  cette  Mifîion  pour 

la  gloire  de  Dieu  &  lefalut  des  atnes 
^>  qui  doit  être  notce  feul  objet  ^  je  ne 
9^  doute  point ,  qu  ils  n'agiuent  avec 
9>  tout  le  zélé  &  toute  la  ferveur  pof» 
wfibl^s,  pour  Texécution  de  tout  ce 
j^y  qui  eft  marqué  dans  ce  mien  Tefta- 
99  ment  j  mais  comme  ils  doivent  eux-  |p 

mêmes  (bûtenir  la  Miffion  jufqu'à 
'9>  l'arrivée  de  TEvêque  qui  me  fuccé«- 
9>  dera  ,  je  veux  &  entends  ,  qu'ils 
^>fbîent  non  -  fe^ilement  dépofitaires 

de  tous  les  deniers  qui  fe  trouveront 
^>  dans  mes  coiFres,  qu'ils  puifTent  exi- 
j>  get  tout  ce  qui  me  fera  dû  ,  poûeddr 

les  meubles^maifons  &c  autres  chofès 

qui  pourront  m'appartenir^mais  en* 
^core  prendre&em^loyer  mon  argent, 
>^ou  plûtôt  Targent  de  la  Million  à 
ê>  tout  ce  t]ui  leur  fera  nécelTaire  pour 
9>  leur  ufage  &  pour  leur  entretien , 

tant  pour  leurs  perfonnes  ,  que  des 
i^Domefti^s  qu'ils  feront  obligés 
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de  garder  y  même  pour  les  aumône» 
^>  &  entretiens  des  Pauvres  qu'ils  ju* 
99  geronc  à  propos  de  fair^^r  fans  qu'ils» 
»  loienc  obligés  d'en  rendre  compte  àr 
j»  mon  Hécitier  ni  à  aucun  autre^écant 
^  bien  ailûré  de  leur  probiié  3  de  feue 
V  vertu  ^.  &c[  de  la  charité  dont  leur 
99  cdnit  eft  re  mpli^ 

jije  ne  ferai  point  d'Ade  de  rd-- 
j^xonnoifTanceàcîs^  mieff  TeftamenC  y 
pour  n'avoic  ici  ni  Notaire  qui  pui£» 
^le  écrire  en  notre  Langue  y  les  gens 
n  du  Pays  ne  pouvant  pas  nous  fecvk 
i>  pour  cela  ^  Ôc  ceux  d&  ma  maifon 
99  étant  tous  intéreflles  6e  panies. 
9»  crois  me  pouvoir  difpenfer  do  cecce 
«  formalité  V  me  contentant  de  faire 
99  deux  doubles  de  ina  main  (îgnés^  à 
99  chaque  page ,  &  cachetés  de  mon 
99  Sceau  ordinaire.  L'un  des  doubles 
99  fera  envoyé  à  Alep  ^  pour  y  être  eiK 
97  régiftré  en  Chancellerie  y  &  Tautre 
j>  fera  gardé  ici  par  les  Exécuteurs  de 
p  ce  mien  Teftament.-  Fait  &  écrit  de 
99  ma  main  à  Hamadan  en  Perfe^  ce' 
»  neuvième  du  mois  de  SepternSre 
^;mil  ilx  cens  quatre- vingt  quacre^- 

Signé  fl^^Aln^f OIS  Pi-cquet^ 
Evê^He  de  Babylone  ^  &  Ki-t. 
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Le  faint  £ vêque  après  avoir  dilpo-^ 
fé  du  cenipoiel  qu'il  avoic  en  main^  ne 
fongea  plus  qu'à  fe  préparer  à  la  mort; 
il  ht  une  retraite  d'une  quinzaine  de 
jours  aux  Fêtes  de  la  Pentecôte  avec 
une  ferveur  extraordinaire ,  Jugeant 
bien  que  ce  feroit  la  dernière  qu'il 
,  faifoit  de  fa  vie.Et  dans  toutes  les.  Let- 
tres qu'il  écrivit  à  fes  amis  depuis  le 
commencement  de  l'année  16 S  5.  il 
leur  parla  avec  quelque  efpéce  d'aiTû» 
rance  de  fa  mort,  ^>  Mes  fluxions  con^. 
ntinuelles,  (marquoiuil  à  M.  Ma*- 
lavai)  ce  ne  me  devroient  plus  laiiler 
j>  d'autre  application ,  que  celle  de 
^penfer  à  la  ^ort ,  &  à  demander 
»  pardon  à  Dieu  de  ce  grand  nombre 
99  de  péchés^  donc  ma  confcience  cft 
99  remplie  ;  &  à  la  ân  il  ajoute ,  ie  vous 
9>  dis  adieu  ^  Ôc  peut-être  pour  la  der» 
tiiere  fois. 

Quoique  l'écriture  fût  fort  nuifible 
à  fafanté,  &  qu'elle  augmentât  mê- 
me (bii^al ,  il  ramaiTa  tout  ce  qu'il 
avoit  de  forces^pour  écrire  encore  une 
-fois  à  fes  chères  filles  de  N  « .  •  &  leur 
donna  cette  dernière  .marque  de  Taf. 
fedion  qu'il  avoic  pour  elles,  ce  Si  j'ai 
19  di£fêré  un  û  long-^temA  de  vous  fiairie 
p  réponfè^y  (  leur  écrivoitril  au  moi& 
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de  Juin  )  »  vous  me  le  pardonnerfez,^ 
9>  s'il  vous  plaît ,  &  vous  aurez  fans 
$9  doute  eompaflîon  d'un  pauvre  infir- 
99  tnc  qui  ne  peut  écrire  fans  redoubleir 
3j  fes  maux ,  &  qui  n'attendant  plus  de 
9>  famé  en  cette  vie ,  devroit  plus  s'ac* 
>y  tacher  aux  penlées  de  la  Mort  &c  des 

fà^emens  de  Dieu ,  qu'à  écrire  des 
M  lettres  ,  &  à  fe  fatisfaire  dans  ce 
w  doux  entretien.  S'il  y  a  de  ma  faute^ 
i»>  ce  fera  peut-être  la  dernière  que  )e 
93  commettrai  en  cette  matière^  puif^ 
>9que  je  n'aurai  peut-être  plus  ni  le 
i7  tems  ^  ni  les  forces  de  ^fairq  d'au«* 
55  très  dépêeiies  ^ùr  la  France ,  me 

défiant  plus  de  fnât  iànté  ptéiente-- 
9>  ment  que  je  n  ai  jamais  fait  y  parce 
5>  que  je  la  vois  diminuer  de  jour  en' 
9>  jour  par  des  iluxions^^continueiles  de 

une  feiWefïe  extraordinairej&quel- 
9>  que  défir  que  j'aye  de  jne  rerdrc  à 
1»  Babylone ,  pour  mourir  entre  les 
i9  bras  de  rria,  nouvelle  Epoufe  ,  je  ne 
V>  fçai  Cl  je  pourrai  faire  encore  cet  ef- 
9>  fort  de  quinze  ou  vingt  petites  jour- 
^>iiées.-  • 

Ge  furent  en  effet  les  dernières  dé- 
pêches qu'il  fit,  &  la  fièvre  qui  furvint 
À  (on  mal  au  commencemei>t  du  inois 
id'>/loût^aâbibliifaac  fai^ntéde  jour  en 
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jour  y  lui  ôta  tout  efpoir  de  voir  ja^- 

mais  fa  chère  Eglife  de  Babylone ,  ôc 
ne  roccupa  plus  que  de  la  penfée  delà? 
mort  ôc  de  la  médication  des  chofesr 
céleftes.   Quoiqu'il  parut  que  fon 
corps  languifTant  Ôc  exténué  étoit  prêt' 
de  luccomber  fous  le  poids  d'une^Mif-' 
fion  fi  longue  &  fi  pénible ,  il  ne  fe 
laifia  point  abbattre  à  fon  mal }  &  paf 
un  courage  digne  d'un  5oldat  de  Je- 
fus  Chrifi ,  il  ne  quitta  les  armes ,  quef 
lorfqu'il  fût  tout  à- fait  hors  d  état  de 
combattre;  il  apfioit  encore  autant 
qu'il  pouvoit ,  continuant  de  dire  tous 
les  jours  la  faince  Mellè ,  &  de  la  célé- 
brer les  Dimanches  avec  plus  de  céré-« 
rnoniejlafiifioicauill  auxCacéchifmes 
de  M«  Roch  &  aux  Sermons  du  P.  Pi^ 
dou» 

Le  quatorze  d'i^oût  quoique  fort 
foible^  il  baptifaune  fille  d'un  Grec  de  . 
Damas  j  le  quinze  jour  de  TAffomp- 
tion.de  Nôtre-Dame,  il  fentit  une 
douleur  de  côté  fort  aieuë  ^  qui  ne 
Tempêcha  pas  de  dire  la  lainte  Méfie  ^ 
6c  les  deux  jours  fuivans  ;  mais  cette 
douleur  devenant  plus  violente  le  dix^ 
-   huit  5  il  ne  pût  pas  célébrer  quoiqu'il 
fe  fut  rendu  à  fa  Chapelle  à  fheure  or« 
dinairej  aiafi  il  communia  feulement^. 
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comme  il  fit  les  cjuacre  jours  d'après^ 
il  eût  le  déplaifir  d'apprendre. en:  £c  re- 
titaiic  ^  qu'on  avoir  excommunié. 
Léon  &  le  Concile  deCalcedoine  dany 
iTgUfe  dcs' Arméniens  ^  félon  la  cou-' 
lumQ  de  c^x  d'entre  les  Schifmati- 
ques ,  qui  font  le  pfeis  envenimés  con^ 
tre  l'Eglife  Romaine ,  ce  qui  TafRigea» 
fenfib-letoent^  S'étantf  trouvé  extrc- 
memenc  afFoibll  Ic^  dix-neuf,  il  ne  laif- 
fapas  de  fe  traîner  à  fa  Chapelle  con- 
tre le  fentiment  des  perfoniws  qui 
écoient  auprès  de-luîy  &  il  y  reçût  la' 
fainte  Communion  en  Viatique» 

Le  vingt  &  le  vingt  &i  un^eette^ 
foiMelTe  s^*étant  augmentée ,  il  ne  pût 
pas  forcir  de  i^hanibfe  le'ving&-deùxy 
ç&  qui  lobligea  de  demander  avec 
beaucoup  d'inftance  TExtrême-On-* 
âion  y  on  La  tUi  admintfti:^  le  foii^.- 
Il  fit  paroître  en  la  recevant  des  fenti- 
mens  d'une*  piété  fi  extraordinaire  y 
qu'il  fendit  les  cœurs  de  tous 
ftans  ,  &  les  plus  durs  n'auroienc  pu 
réfiiler  àun^dxcès  d'humilité  qui  kâfiç 
demander  pardon  j^ufquau  dernier  di^' 
fes  Valets. 

M.Sanfon  Tun  de  fes  MilEonnair es, 
étoit  alors  en  Miflion  dans  un  Village 
ttpmxBé  Guelaii  à  deux  journées  de 
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Haxnadan^  où  il  tcavaiiloic  depuis  près 
de  crois  mois  pour  réiinir  à  TEglifeRo- 
niaine  cinquante  familles  Arménien-» 
nés  y  qui  y  éioient  abandonnées  de 
tout  iecours  fpiritucl  depuis  plus  de 
huit  dns.  Le  P.  Pidou  &  M.  Rocli^qui 
et  oie  ne  bien-aifes  qu  il  £e  trouvât  à  la 
mort^du  faint  Prélat,  lui  repréfente^ 
rent  quilnedevoit  pas  priver  ce  Mi£* 
fîonnairede  fa  dernière  Bcnédiftion  j 
mais  la  crainte  qu'il  avoit  de  porter 
quelque  préjudice  à  la  Million  où  il 
étoit  occupé  5  l'obligea  de  demander 
par  grâce  à  fon  Confefleur ,  qu'il  lui 
accordât  le  refte  de  la  nuit  pour  déli- 
bérer devant  Dieu^  s'il  devoir  finir  fes 
jours  en  fe  privant  d'un  Mifïîonnaire', 
4  qui  Dieu  avoit  déjà  donné  beaucoup 
d'entrée  dans  l'efprît  du  Peuple*  On 
le  laifTa  fur  cette  penféé,  &  le  lende- 
main les  Miflionnaires  lui  ayant  faic 
de  nouvelles  inftances  là  -  deflTus ,  il 
permit  qu'on  envoyai  prendre  M. 
Sanfon  ;  il  le  conjura  cependant  aa 
nom  de  Dieu  &  par  une  Lettre  qu'il 
lui  fit  écrire  &  qull  figna  de  fa  propre 
main ,  >j  que  s'il  prévoyoit  que  fa  re- 
»>  traite  dût  porter  le  moindre  préfu- 
'  *9>  dice  à  fa  Million ,  il  facrifiât  a  Dieu 
le  déiir  qu'il  auroit  de  le  voir  avant 
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fa  mortjqu'il  lui  donnoic  par  avance 
n  la  Béiiédiâion  pàtei2Eielie,&  qu'il  ne 
>9  doutoic  pas  que  Dieu  ne  Taccompar  • 
>5onât  de  la  fienne-s'il  lui  facrifioit  ceu 
n  ce  decniece  £atisra6fcion.- 

Dieu  ne  permit  pas  que'M.-Sanfbn 
fbuftnt  aucun  Icrupule  là*tiefl'us;  par^- 
ce  qu'il  étoio  alors  médiocrement  oc- 
<mpé  dans  fa  Miffion  à-eaufe  de  la 
moiilbn  i  ainfi  il  pac tic- d'abord  quil 
eût  reçû  cette  trifte  nouvelle3&:  fe  ren- 
dit fort  à  propos  à  Hamadan  le  vingt- 
quatre  d' A  oût|,' pour  alïîfter  à  une 
fèmblée  de  Ka'.as  oit  Juges  du  Pays  , 
que  le  janikin  ou  Lieutenant  du  Roy 
de  cette  Ville,  avoit  envoyé  au  Palais 
de  M.  de  Batryk>ne  y  pout-  recevoir  la 
déclaration  que  ce  Prélat  devoitjfairè' 
de  fa  dernière  volonté ,  &  pour  l'au- 
lorifer  par  leur  préfence ,  afin  qu  il  ne 
fût  mis  après  fa  mort  aucun  obftacle  à 
ion  exécution.  Le- Malade  la  leur  eiu 
j^liqua  en  ces  termes  : 

■  ■  « 

»T7Tant  prêt  à  paroître  devant 
M X-vDieu,  je  vous  ai  fait  appelles, 
«  pour  vous  d€claxer ,  que  je  recon- 
»  nois  MM.  Jean-Bap^fteRocIl,Fral^- 
*>çois  Sanfon&  Loiiis  Marie  Pidou, 
M  pouc  mes  v^ncabies  Vekils  ou  Sub  * 
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ftitucs  i  que  je  leur  laiiïè  la  diip.>li*  ,  : 

tion  de  cous  nies  biens^  leur  dontiMxf  ' 
^>  pleiii^pouvoir  de  vendre ,  acheter ^ 

.     aiiéncr,diilriUuer  &  tranfporcer  iel» 
.*^  dics  biens  félon  leur  bpn^lai/îr. 

M.  deî'Babylgne  leur  fit  d'abord 
cette  dçclaration  en  Periàn  par  fort 
Truchement,  &  les  Juges  lui  ayai^c 
dit  de  la  faire  lui-même  de  vive  voix  , 
il  la  leur  fit  en  Arabe^  quexes  Juges 
jjpntendoient  j  ilieur  denianca  énfuitç 
un  aâ:e  de  cette  déclaration ,  ce  qu'ils 
promireac  de  faire. 
1  Le  vinçrt-qua  re  il  convmença  à 
«tenir  le  lit  ^  car  quoiqu'il  fût  extrême- 
ment tourmenté  depuis  cinq  ou  fîx 
jours  d'un  point  au  côté  qui  ne  lui 
donnoit  point  de  relâche^  il  demeu- 
rroit  aflîs  dans  faChanfbre  tout  habillé 
&  ne  vouloit  pas  permettre  que  per- 
fonne  le  veillât,  dans  la  nuit,  afin  de 
ne  parôitre  devant  per fonne  dans  un 
état  moins  féant^  Ps^rce  que  fa  diarrée 
qui  avoir  beaucoup  augmenté,  Tobli- 
geoit  de  fe  lever  trcs^fouvent.  Il  per« 
ifnit  néanmoins  après  bien  des  inftan- 
ces,  que  M.  Roch  fon  ConfefTèur  cou-, 
chat  deux  ou  trois  nuits  dans  ia  Cham-« 
bre  j  ce  digne  Millionnaire  qui  lui  ad-  ; 
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miniftra  cous  les  Sacremens  y  Se  qui  iie 
'   le  quitca  point  durant  toute  ia  xnala* 
die  y  nous  ailûre  dans  une  dé  (es  Lec« 
f  r.e^  y  u  qu'il  n'a  jamais  remarqué  en 
lui  .une  plus  grande  égalité  d'efprit, 
j>  de^pacience  &  de  rifîgnacion  à  la  yo»* 
loncéd-e  Dieu,  bien  que  fes  maux 
fiidènc  extrêmes  ^  Dieu  lèul  ^  (  ajoû- 
te^c'il  )  9>  fçaic  combien  il  a  iouâ^ert* 
Le  vingt- cinq  il  fe  trouva  beaucoup 
mieux  ;  deforce  qu'il  prit  lui-* même 
le  foin  de  régler  toutes  choies  poux 
l'Office  du  lendemain  ^  qui  était  un 
jour  de  Dimanche»  Il  ordonna  à  un 
Millionnaire  de  prêcher  aux  Armé-i. 
Biens  qui  s'écoient  rendus  en  allez 
grand  nombre  dans  fa  Chapelle  y  &  à 
fieine  fûc-il  defcendu  de  Chaire  ^  que 
le  feoûteur  deDieu  fe  ht  rendre  comp«* 
te  de  la  Prédication  qui  avoit  été  fur 
la  Mort;  Dans  l£  tems  qu'il  parloit  ^  il 
lui  prit  une  petite  convulfion  j  mais 
étant  d'abord  revenu  à  lui  ,  ilraflûrâ 
les  Milfionnaires ,  en  leur  difant  que 
ce  n'étoit  rien;  il  fe  plaignit  feulement 
qu'il  avoic  froid  ;  &  comme  ils  ne  te 
crqyoient  pas  h  bas  qu'il  étoit  en  ef* 
fet ,  perfonne  ne  penla  que  c'étoit  le 
froid  de  la  mort  qui  le  faihlfoit;  ainli 
•  après  avoir  reçu  fa  Bénédiâion  àl'or^ 
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dinaire .  il  allèrent  fe  mettre  à  table 
v4ans  une  galerie  qui  étok  4? vanc  ia 
X^han:ibj;e  j  par.cequ*il  ne  voul-ûc  pas 
qu^aucun  de  ces  Meffieiirs  s'arretâ( 
auprès. de  lui  ;  m^is  à  peine^yoienc-ils 
commencé  leur  repas,  qu'un  des  Va- 
lets de  xhambce  1^  appella^lahâte 
^n  criant ,  Monfeigneur  fe  meurt ,  M* 
Sanfon  qiii  étoit  le  plus  près  de  la  por- 
le 3  s'étant  approché  de  lui  pour  ob^ 
fferver  fo;i.poulx ,  il  rendit  fa  prjècicu- 
ie  ame  encre  /es  ^^ins&ns  ^acHn  ef« 
fort,  le  vingt-fix  du  mois  d'août  de 
Ji'année  1^85.  fur  l'heure  de  raidy, 
âgé  de  jcînquantis  -  neuf  ans  quatre 
rnois  ,  ayant  employé  fix  années  d9flS 
les  MiffionsduXeyanu 

Il  ét;oit4'une  taille  un |)eu.au-  defTbuis 
jde  la  moyenne  /  &  d'unie  conftitution 
fort  délicate;  il  avoir  un  air  également 
agréable  &  majeftueux,  le  tein  pâle , 
le  front  large ,  le  nis  un  ffiM  grand , 
les  yeux  bleus ,  mais  vifs  &  perçans^ 
fpn  extérieur  étoit  celui  d^un  Saine  p 
fon  corps  exténué  ^  fa  parole  enflaiiiii- 
mée  31  &  la  douceur^qui  étoit  peinte  fur 
ion  vifàgé,  écoiefit  autant  de  qualités 
naturelles  propres  pour  gagner  les 
cœurs  y  que  fi  Tonajoute  celles  que  la 
grâce  avoit  fc»:mé  dans  fon  ame  ^  ia 
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foi  vive  9  fa  charité  ardente  »  fou  zé^ 
Je  pour  la  converfipn  des  Peuples ,  fa 
prudence  finguliere^  Ton  humilité pto« 
fonde,  fa  piété  tendre,  fa  dévotion 
folide  &  fon  entier  détachement  de 
^toutes  les  créatures»  Il  faut  avoUer  ^ 
jquilaété  un  des  plus  grands  Prélats 
que  le  Ciel  nous  ait  donné  dans  ce 
.dernier  fiécle,  &  un  homme  vrainxeat 
j\poftolique  pour  exciter  le  zélé  des 
Miffionnaires,&  ranimet  la  piété pref- 
qu'éteinte  parmi  les  Chrétiens  de  T A- 
^e.  ce  Et  je  puis ,  (  dit  M.  Roch  )  ren.- 
9>dw  ce  témoignage  après  tous  les 
^>  Miflionnaires  du  Levant  ,   que  lî 
jiiDieu  s'eft  refervé  quelque  tréfor., 
J9  c*eft-à-dire,  quelques  aiiies  choifie^ 
39  dans  ce  pays  de  fchifme  &  de  divi- 
^fion^  il  a  voulu  que^'aitété  par  le 
i>  mjniftere  de  fon  véritable  Serviteux 
«  M.  de  Babylone.  Il  s'en  tcouv^  un 
watfez  grand  nombreV,  même  dans 
j>  cette  Ville  de  Hamadan  ^  où  les  Ar- 
»>  méniens  font  plus  rébelles  à  la  véri- 
i>  té ,  que  par-tout  ailleurs. 

Les  méfures  que  les  Miffionaires 
fûrent  obligés  de  prendre  contre  les 
éntreprîfes  de  quelques  perfonnes 
puifljintes  qui  vouloient  s'emparer  des 
iiens  de  M.  de  Babyiloiie^  les  obligea 

de 


de  différer  la  fépulture  jufqu*au  vingt;* 
huit  d'Août.  Tous  les  Arméniens  s'é- 
tant  ailembiés  ce  jour-là,  partie  dans 
,  Ja  Chapelle  ,  partie  dans  la  cour  ^  ou 
.chanta  la  Meiïè  avec  beaucoup  de  fb^ 
Jemnité,  &  le  P.  Pidou  fit  rOraiioa 
funèbre  du  faint  Evêque  en  langue  Ar- 
méniene.  On  fe  difpofoit  enluite  de 
faire  porter  fon  corps  dans  le  Cimetiè- 
re, loiirque  tous  lés  Arméniens  élevant 
leur  voix ,  conjurèrent  les  Miilionnai- 
res  de  ne  pas  priver  leur  Eglife  d'un  fi 
précieux  d.épôt  :  ces  Meiiîçurs  leur  ré- 
pondirent d'abord  qu'ils  s'e^étoient 
rendus  indignes  par  leur  conduite  pad 
fée  j  mais  ils  en  témoignèrent  tant  de 
regret,  qu'ils  ne  purent  fe  délivrer  de 
leurs  cris ,  qu'en  leur  dif^nt ,  qu'ils 
cxamineroient  la  chofe  mûrement 
qu'ils  leur  ferpieot  fçavoir  en  fuite  fce 
/qu  ils  aurjoient  refolu.  Aucun  d'eux 
jie  fortit  de  la  maifon  ,  durant  tout 
le  tems  que  ces  Meilîeurs  employè- 
rent à  examiner  s'ils  pouvoient  leur 
accorder  leur  demande  ^  quoique  M« 
de  Babylone  ordonnât  par  fon  TeAa- 
ïnent  de  l'enterrer  dans  le  Cin  etiere^ 
parmi  les  Chrétiens  les  plus  pauvres; 

La  volonté  du  Teftatçur  les  tint 
:lo»^-tçm's  en  balance ,  mais  à  la  iiiji 
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icinq  raifons  preiranres  les  décerijiiiie-r 
renc  de  fa.tisfaiiç  la  dévoiion  d^Peiu 
j)le. 

i*.  Parce  que  les  Turcs  qui  croyent 
que  fies  Chrétiens  enter  renc  Lesmortç 
avec  les  ii^lmes  ruperllitlons  que  les 
Moultanîs  ou  Idolâtres  Indiens  ^  c'eft- 
à-dire^y  avec  des  habits  magnifiques  ôç 
4e  grandes  richelTes ,  n'aurpient  pas 
ynanqué  de  déterrer  le  corps ,  fi  àn 
y  eût  inhumé  ^ans  ,ce  Çimetiere  qui  eft 
^ors  la  Ville^ 

z^.  Parce  qu^iis  ne  poavoienc  refu^ 
^er  cetip  grâce  ayx  Arméniens  ^  fans 
leur  donner  fujec  de  jcroire  qu'ils 
avoient  du  mépris  pour  leur  Ègliie,  ce 
.qui  auroit  donné  uiiç  grande  atteinte 
à  cette  MiffîoQ* 

j%  Parce  que  l^Eglife  des  Armé:i. 
fiiens  ayant  été  trois  fois  abbatue  par 
jli^s  avanies  des  Gouverneurs  de  cette 
Ville^ils  demandoient  aux  Miffionnai^ 
«es  le  x:orps  du  Serviteur  de  Dieu 
jcomme  une  pierre  fondamental^e  qui 
jdévoitla  préferveràTavenir  d'un  pa- 
reil accident le  nom  d^AitibalTadeur 
^ont  il  étoit  revêtu^  étant  dans  une 
^nguliere  Ténçration  dans  ce  Pays« 
-  4^  La  manière  pauvre,  dont  il 

yojilpit  ètrp  euterrp  ,  '  auroiy  para 


Digitized  by 


Googl^ 


François  Pic  qjj  et.  f^ti 

trop  afFedtée  pour  un  AnibalTadeur- 
du  plus  grand  Monarque  des  Chré* 
tiens. 

.  5^  Et  la  demier45  raifon  qui  fut  la 
plus  forte ,  c'e(t  qu  en  permettant  aux 
Arméniens  d'enterrer  le  Prélat  dans 
leur  Eglîfe ,  ils  s'eû  ouvroieac  la  por^ 
te^juileur  avoir  été  fermée  jufqu'a- 
lors.  Ils  eurent  aufli  égard  à  l'ardeur 
~  &  à  la  dévotion  du  Peuple ,  qui  en  les 
.  (Obligeans  de  lui  accorder  un  dépôt  fi 
précieux  ,  s^expofoit  à  être  excom^ 
munie  par  fon  Evcque  ennemir  juré 
de  notre  fainte  Religion ,  &  Tun  des 
plus  grands  perfécuteurs  du  Servi- 
teur de  Dieu.  Après  avoir  bien  péfé 
toutes  ces  raifon»,  ils  crûrent  qu'ils 
pouvoient  recevoir  TofiFre  des  Armé- 
niens ,  fans  crainte  de  bkfïer  leur 
confcience ,  &  la  foûmiflîon  qu'ils  de^ 
voienc  aux  intentions  de  M.  TEvêque 
4ieBabylone. 

.  M.  Sanfon  alla  enfuite  dans  leur 
Eglife  marquer  un  lieu  honorable 
auprès  de  TAutel  du  côté  de  TEvan-i^ 
gile ,  &  les  Prêtres  s'etant  rendus  à  là 
Chapelle  avec  quantité  de  Bannières 
&  de  Palmes ,  qui  étoient  portées  par 
4e jeunes  Clercs  revêcûs  d'Aubes,  on 
leva  le'Corps  furies  trois Jieures  après 
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nkidy.  Les  Mi(Iioftnairesxommen€e<i« 
les  Priefes  à  la  Rpaiaiuç ,  &  les 
.Arméniens  continuèrent  par  leur.Cha-^ 
lïLyatK,  ou' Mymnes  Armënienes  ^ 
qu'on  leur  permit  de  chanter  ,  à  con^ 
dition  qu'ils  n'y  mêleroient  rrieh  M'hé* 
xécique  9  ce  qu'ils  exécutèrent  fidèle,* 
ment,  pîirce  que  ces  Meffieurs  les 
akvoient  menacés  de  les  priver  He  la 
sécribution  ,  s'ils  y  appercevoienjt 
.quelque  chofe  qui  rat  contraire  à  la 
Foy .  Voiei  ïot^tp  que  1  pu  garda  dans 
ia  marche. 

Les  jeoties  Clercs  qui  pôrtoient|  les 
fiani}i^res.&les  Palmes  marchoient  les- 
premiers^  enfuite  le  Palefrenier  de 
M»  de  Babylone  menait  par  la  bride  le 
Cheval  qu'U  montok  j  il  étoit  magni- 
flquemenc  harnaché  ,  4a  bride  Se  les 
.écr,ierô étoiciu d'argent  doré,  il  étoit 
couvert  d'une  houlfe  de  drapd'écacv 
iate  ornée  d'une  riche  broderie  ^  &  fur 
le  poftimeaa  de  la  felle  paroidoit  le 
Turban  dont  le  Roy  de  Perfe  avoi€ 
fait  préfeiK  au  faint  Lvêque  à  fa  der^i 
niere  Audience  :  cette  Cérémonie  ell 
particulie]!e>ea  ce  Pays  pour  les  Am^ 
iïafladeurs^ 

II  y  avoir  enfuite  Ht!  grand  nombre 

^  Çiçrcs  iev.çcÛ9  (d'Aubes  ^ 
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-Afknt  tous  une  fonnette  à  la  main, 
qu'ils  frappoient  à  la  cadence  du  chaniB 
des  Prêcres  qui  les  fuivoienc  revêtûs 
de  Ghappes  magnifiques  de  diverfes 
couleurs.  Après  eux  on  portoic  Iç 

^  Corps  du  Prélat  enfermé  dans  un  cer-t 
eue  il  qui  étoit  couvert  d'une  Chap^ 
pe  noire  &  tendu  d'un  drap  mortuaire; 
-Les  plus  confidérables  des  Arhiéniéns 
fe  firent  un  honneur  de  fe  fuccéder 
les  uns^x  autres  pour  le  porter.L'In-. 
ce^préte  du  faint  Evéque  de  Bal>ylonô 

-  marchoit  enfuite  ,  tenant  en  fa  main  • 
le  bâton  Paftoral  ^  &  après  lui  un  Va^ 
let  de  chambre  portoit  la. Mitre.  Le* 
Miffionnaires  les  luivoient  revêtus  de 
petites  robes <le  drap  violet,  clont  ils 
avôient  coutume  de  fè  fervir  dans  les, 
'  Cérémonies  de  i'Ambaflfade  j  ôc  après 
€Uxvenoient  les  autres  Domeiliques. 
avec  leur  robe  de  parade ,  tenant  tous 
un  cierge  à  la  main.  La  curioûté  avoic 
attiré  à  cetteCcrcmonie  qui  étoit  nou- 
velle en  ce  Pays  ,  une  multitude  pro« 
digieufe  de  fpedateurs  Chrétiens  & 
Mahométans  :  toutes  les  terraffes  en 
^écoient  couvertes  ,  -  &  les  rues  en 
croient  fi  remplies ,  qu'il  feroft  diffi- 
cile de  s'imaginer,  qu'on  pût  garder 
caut  d'ordre  dans  une  û  grande  confurs 
fioa»  Ziij 
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Lorfque  le  Convoi  fût  arrivé  à 
TEglife  ,  les  Miffionnaires  s'etantre- 
vêtûs  d'un  Surplis  &  d'une  Etolç^om^ 
mencereni  de  n9uveau  les  prières  à  la 
Romaine  ,  Ôc  firent  les  Encenfemens^ 
fie  les  Cérémonies  accoutumées ,  ôc 
.tout  étant  fini  •  les  Prêtres  &  ks  Chré- 
tiens  les  reconduifirent  chez  eux  ^  en: 
leur  témoignant  beaucoup  de  recon-*- 
noiflance  d'un  fi  grand  bienfait. 

Un  des  Millionnaires  fe  préfenta  1er 
lendemain  pour  célébrer  la  Mefle  dai^ 
leur  EgHfe  ,  comme  ils  n'avoient  Ja^ 
xn^s  voulu  le  permettre  même  à 
M.  de  Babylone ,  il  croyoit  qu'on 
lui  feroit  de  grandes  difficultés  ;  mai» 
il  y  fut  reçû  à  bras  ouverts  avec  tous 
-^es  Domeftiques  qu'il  mena  avec  lui. 
Il  ne  lé  trouva  guéres  moins  de 
Chrétiens  dans  l'Eglife  que  le  jouK 
précédent  ;  ce  bon  accueil  lui  donnai 
occafion  d'y  retourner  une  féconde 
fois  avec  un  autre  Miifionnaire ,  &c  il 
fût  agréablement  furpris ,  quand  on 
Tinvica  de  prêcher  après  fa  Melfe.  U 
leur,  fit  le  Panégyrique  de  Saint 
Grégoire  Tllluminateur  leur  premier 
•Apôtre,  8c  le  Peuple  en  fut  fi  fatisfait, 
ijue  les  MiiHonnaires  fe  âatterenc 
jg[u'ils  aur oient  toujours  la  même  li^ 

»  ■ 
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berté  ce  qui  aurait  été  un  très-gran^ 
avantagé  pour  cette  Miflîon* 

La  mort  du  pieux  Evêque  y  quoiv 
que  précieufe  aux  yeux  du  Seigneur, 
ainii  que  la  fainteté  de  fa  vie  y  no»$ 
donne  lieu  de  le  penfer  ^  ne  f  ut  pa> 
iuivie  d'aucun  miracle  éclatant  qui 
loit  vçnu  ^notre  connQilIànce.  L'on  a 
feulement  confervp  la,  mémoire  de 
deux  évenemens  remarquables  qiH 
font  d'autant  plus  croyables  ;  quQ 
nous  en  trouvons  des  exemples  fera- 
blables  dans  THiftoire  EccléfiaiUque^ 
6c  que  la  main  de  Dieu  u'eft  pas  là^ 
courcie^ 

L'un  eft  une  apparition  du  Servi^i» 
teur  de  Dieu  à  une  Religieufe  de  ce 
|l.oyaume  d'une  fublimie  *  pei:£p4^ion^ 
qui!  avoit  autrefois  dirigçe.  Peij 
Âe  tems  après  fa  saori:  y  elle  le  cdmimu 
Cliqua  en  ces  termes  à  .une  perfonne 
de  confiance,  a  Le  faint  Evêque  Mon- 
9>  iîeur  Picquet^m' apparût  revêtûid'u.-  . 
^^ne^ grande  &  célefte  beauté.  Que 
^  n'ai'je  ,  me  die  -  il ,  la. liberté  d'aly 
»  1er  dire  à  mes  frere^  ^  le  plaiiir  qu'i( 

y  a  de  fervir  Dieu.  Sa  bonté  donne 
»  une  récompenfe  abpndante  ^  &  ail^ 

deifus  de  tout  ce  que  Ton  peut  dire  4 
0>  ceux  qui  ont  tout  quitté  pour  fot^ 


5  3$  Vie  de  McssiRt  . 

*9  amour.  Soyez  ^  ma  Sœur  ,  fidèle  à 
»  votre  état  ,  comme  les  Ouvriers 
9'Evangéliques  le  doivent  êtie  au  leur. 
99  Ils  font  les  pieds  de  Jefus^Chrift  qui 
^  doivent  le  lui vre ,  &  prendre  part  à 
^>  fes  peines  &  travaux.  Et  vous^oyez 
9>ù}n  cceur  ,  pour  aimer  par  ion 
&mour  y  &  n'agir  que  par  ion  ei- 
îprit.  o  C'eft  ainfi.  que  Saint  Pierre 
d'Âlcantara  apparût  quelques  tems 
après  fa  mort  à  iàinte  Thereif  •  - 
*  L'autre  événement  remarquable  & 
glorieux  à  la  mémoire  de  M.  f  Evêque 
de  Babylone,  arriva  quatre  ans  après 
fon  décès.  Son  corps  avoir  été  inhti« 
mé,comme  on  vient  de  le  dire,  dans 
TEglifè  des  Arméniens ,  qui  âvoient 
d'abord  marqué  un  grand  empreiTe^-t 
ment  pour  le  poiléder  j  mais  leur  dé^. 
votion  fe  ralentit  dafis  la  fuite ,  Se  ne 
voulant  plus  foufFrir,  qu'à  roccalioti 
du  facré  dépôt,  les  Millionnaires  vinf^ 
fent  célébrer  lesi  faints  Mifteres  dans 
leur  Eglife  ^  ils  confentirent  qu'il 
en  fut  tiré  pour  être  tranfporté  dans 
la  Chapelle  que  M.  Picquec  avoit 
jtii-même  fait  conftruire.  L'on  vit 
alors  avec  étonnement  àTouverture 
du  cercueil ,  que  fon  corps  étant  tout 
caûfumé  ^  la  feule  main  droite  étoic 
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encore  en  fou  entier*  M.  Pidoulbn 
Succelleur  iminédiac  en  rEvêché  de 
Babylone^.  à  qui  le  fait  fut  auiH-tôt 
rapporté^  n'en  parût  pas  furpris,  lui 
qui  avoit  été  témoin  de.  lès  iargeilès 
abondantes  en  toute  forte  d'oeuvres  de 
piété.  Il  fe  contenta  de  dire ,  que  Dieu 
marquoic  par  ce  prodige  ,  combien  les 
charités  du  faint  Prélat  lui  avoient 
été  agréables ,  puifqu  il  avoit  préiér-» 
vé  de  la  commune  corruption  la  maiu 
<]ui  en  avoit  été  Tinftrument.  LeSei« 
gneur  en  avoit  autrefois  pareillement 
garenti  celle  de  S.  Etienne,  ce  cha#» 
litable  Roy  de  Hongrie. 

C'eft  ce  que  nous  apprenons  d'une 
Lettre  de  M.  Parifot  Miffionnaire  di^ 
gne  defoy^quiafaitun  long  féjour  à 
Hamadan ,  &  qui  a  été  témoin  de  cet* 
te  merveille ,  &  de  la  bonne  odeur  où 
étoit  encore  dans  cette  Ville  6c  aux 
environs ,  la  mémoire  de  Mr  TEvê- 
que  de  Babylone  dix  ans  après  fon 
décès. 

Les  MifGonnaires  qu'il  avoit  laifTés 
comme  des  enfans  fans  pere  &c  fans 
appui ,  eûrent  encore  bien  des  avsu- 
nies  à  endurer  de  la  part  des  Infidèles, 
avant  que  de  pouvoir  difpofer  de  fes 

Effets  félon  fes  intentions  ^  nonob* 
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liant  toutes  les  précautions  qu'il 
avoit  prilës  pour  en  aiiurer  Te^^écu* 
tion.  Mais  ils  écoieiit  encore  plusab- 
batus  de  la  perte  qu  ils  venoient  de 
faire^,pius  occupés  des  moyens  delà 
réparer  &  de  foûtcnir  la  Miifîon  ^ 
qu  ils  ne  i'écoient  des  vexations  ôc 
des  injuftices  quils  foufFroient  àToc- 
cafioti  de  cette  fuccedioniii 

Nonobftant  Taccablement  où  les* 
xnettoîent  tant  de  triftes  conjonfturesy 
ils  ne  laUroient  pas  quelquefois  d  ad- 
.ixiirer  la  fageffe  des  deffeins  de  Dieu 
dans  la  Vacation  de  M«  Picquet,  aux 
Miflîons  daLevanty&  de  témoigner 
ttne  faince  indignation  contre  ceuicS 
qui  avoient  voulu  Ten  dégoûter^ 

Quel  tort ,  difoient-ils ,  n'auroienc 
^  pas  fait  à  TEglife  y  ceux  qui  ont  pri» 
«  tant  de  foin  de  détourner  ce  faiuc 
»  Prélat  du  deflein  qu'il  avoir  de  con*- 
99  facrer  le  refte  de  la  vie  au  Jfalut  des 

Chrétiens  du  Levant.  Il  y  a  vécu  lixî 
M  ans  ccmtre  Topinion  de  fous  tes  Mé^ 
^^decins.  Il  elt  vrai  que  ces  ûxansy 
a> n'ont  été  qu'un  combat  continuel 
^  avec  la  mort  j  mais  en  la  combattant 
«  en  fa  perfonne,.il  a  détruit  Ton  eni*. 
a>pire  en  bien  des  ames  qu'il  a  fait 

revivre  en  Jefus^Chrift*  Il  a  pat*- 

♦ 
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^>  faitemeiiL  imité  lafoy  vive  d'Abra- 
»  ham,eii  fuivant  Tordre  deDieumal- 
»>  gré  toute  la  perruafion  humaine  ,  Ôc 
9>Dku  pour  reconipenfer  fa  fermeté  y 

tandis  que  les  Miffionnaires  les  plus 
»  robuiles  ont  iuccombé  aux  fatigues 

des  Millions  ,  a  permis  que  fa  foi- 
99  blelfe  triomphât  de  fon  mal  même^ 
»  des  fatigues  de  fes  voyages ,  &  des 
»  perfécutions  que  les  ennemis  de  Je- 
99  fus-Chrifb  lui  ont  iufcitées.  Ce  qui 

nous  oblige  après  avoir  donné  quel- 
39  que  chofe  à  la  douleur  ,  de  prendre 
9i  des  iéntimens  de  reconnoiirance  eii-^ 
»  vers  Dieu ,  de  Tavoir  confervé  plus 
99  de  tems  qu'il  ne  pouvoit  vivre  félon 
97  les  apparences  humaines ,  &  d'a- 
^  ^9  voir  couronné  fes  mérites  en  finii^ 
a>  faut  fes  xnifères. 

Ce  ne  fut  pas  feulement  dans  le 
Levant  qu'on  pleura  la  mort  de  M. 
TEvêque  de  Babylone.  Un  grand 
4iombre  de  perfonne»  en  France  ,  qui 
l'avoient  connu ,  &c  qui  éioient  r'em- 
plies  d'eftime  ôc  de  vénération  pour 
lui  y  témoignèrent  combien  elle» 
étoient  fenfibles  à  cette  perte  :  les 
Religieufes  Urfulines  dèN  * . fes  fil- 
les fpirituelles ,  fe  diftinguercnt  entre 
toutes  les  autres  par  les  larmes  qu'el- 


f4<^  La  Vie  t>E  MessiuS^ 
îes  verferenc  à  .  cette  trifte  nouvelle  ft 
mais  laiûîbns  leur  exprimer  à- elles- 
mêmes,  les  fentimens  de  leur  dou- 
leur dans  une  Lettre  qu'elles  écrivi- 
lent  au  ndéle  aaû  du  Prélat^  qui  leur 
avoic  appris  fa  more. 

»  Un  Monaftere  ,  "difent- elles 
99  aufli  rempli  de  piété  q.ue  vous  fup- 

pofez  qu'eft  le  nôtre  ,  doit  pléurer 
^  amèrement ,  &  pleurer  éceraelle-^ 
M  meut  j  pour  ainli  dire  y.  la  mort  de 
»M,  Picquet  Ifvêque  de  Babylone* 
^iC'eft  aHûiémeat  par-là  que  nous 
>3  pouvons  remplir  Tidée  que  vous 

avez  de  nous ,  &  c'elt  prouver  no- 
w  tre  piété,  que  de  nous  affliger  fen-  . 
i>{îblement  comme  nous  faiions,  de 
^^nous  voir  privées  d'un  Pere  fi  pieux  ^ 

&  TEglife  d*un  Prélat  Ci  faint ,  qui 
^>  lornoïc  avec  tant  d'éclat.  Ce  i> cft 
3>  pas  aller  contre  la  volonté  de  Dieil, 

que  d'en  ufer  ainfii ,  c'eft  plûtôt  . 
^>  l'accomplir  dans  toute  Ton  étendue^ 
«  car  Dieu  ne  prétend  pas ,  que  quand 
»  il  retire  dès  perfonnes  de  cette  for*» 
»  te,  on  les  lui  donne  fans  larmes  & 
i»Tans  douleur.  Nous  voulons  donc 
»  ce  que  JDieu  veut  j  mais-  nous  le 
♦^voulons  comme  il  le  veut,  c'eft- 

à  dire  y  couchées  jufqju'att  cosur  de 
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3»  la  plus  iincere  affliûiou  qu'un tiiéw 
w  rite  éclatant  5  une  vertu  émincnte  , 
99  &c  des  obligations  qu'on  ne  fçauroic 
35  exprimer  5  peuvent  £aire  fentir.j> 
Ceft  ainfi  qu'elles  mcloicnt  aux  fentL 
mens  de  leur  uloukur  Aeâ  éloges^  du 

»  faine  Prélat. 

il  faudroic  rapporter  entièrement 
la  Lettre  de  M.  Maiaval  j  iî  nous 
voulions  mettre  ici  «tous  ceux  que  lui 
.donnoix  ce  fçavant  Aveugle.  Dieu 
yp  feul ,  dit.  il ,  pouvoit  recompen,. 

fer  les  grands  biens  qtf'il  a  fait  de^ 
11  puis  fa  promotion  à  TEpifcopat , 
f>  dans  tontes  les  Eglifes  de  *fon  «pafla» 
ge ,  qu'il  a  vifitées  en  nu  voyage 
j>  de  plus  de  douze  cens  lieues.  L  e- 

•  99  leâion  d'un  Patriarche  Catholique 
9>k  Alep  qu'il  ne  fit  qu'en  fon  che- 
•>min  ,  vaut  feule  une  graiide  Mif- 
99  ilon ,  à  caufe  des  avantages  inli- 
99ms  que  la  Nation  des  Syriens  en,, 
ê9  reçût.  Quels  biens  n'a-t'il  pas  fait 
^  aux  Chrétiens  qui  font  dans  laPer- 
99  fe^  Se  par  lui-même  &  par  (es  Mif. 
;9>  ilonnaires  à  la  faveur  du  Prince  qui 
M  Taimoit  &  le'confidéroitî  Mais  vou- 
^> liant  fuir  la  Cour  &  les  aupplaudif^ 
w  femens  ,  il  fe  retira  à  Hamadan, 

j9  fans  fe'  mettre  en  peine  de  Tair  de  - 
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5»  cette  Ville  qui  étoit  fort  contraire  à 
fon  mal ,  pourvu  qu'il  gagnât  des 
^3  ames  à  Dieu  j  &  comme  il  étoic  fur 
^)  le  point  de  partir  pour  Ta  chère  Ba«» 
«  bylone  ,  ion  corps  fuccombant  à 
a>  tant  de  fatigues ,  il  eft  mort  dans 
>i  Texercice  de  U  <:hari£é  &  de  Thur 
milité  :  vertus  dans  lefquelles  il  a 
f>  excellé ,  &  il  a  paffé  à  une  meiU. 
d>leure  vie^  pour  être  recompeufé  de 
*>toas  fes  travaux.. 

Enfin  les  Religieufes  du  troiûéme 
Monaftere  de  la  Ville  de  Lyon  ,  qui 
a  voient  eu'  le  bonheur  d'être  affiftées 
de  fes  Confeils  ^  ôc  quil  avoit  ho* 
norées  de  plulîeurs  de  fes  Lettres  ^ 
xve  furent  pas  moins  £bnfibles  à  la 
mort  de  ce  iàint  Evêque,  .qu'elles 
régardoient  auffi  comme  leur  Per« 
fpiritueU  Parmi  les  divers  éloges 
qu'elles  domierent  à  fa  mémoire, 
l*on  finira  T  Hiftaire  de  fa  Vie  ^  par 
^celui-ci  qui  remplit  en  trois  mots 
^  fbn  vrai  caraâere«  >»  M.  de  Babylo^ 
n  ne ^^difent^elles,  avoit,  ain/î  qu^, 
»  notre  faint  Fondateur,  une  per»- 
I»  feâion  éminente  dans  une  vie 
commune  ^  un  zélé  ardent  dans  unç 
«  grande  douceur  ,  &  il  fçavoit  join- 
^  dre  l'arc  de  plaire  à  Dieu^  avec  çe« 
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lui  de  plaire  aux  hompies. 
Tant  de  témoignages  indubitables 
de  la  faintetp  de  ^ion^leur  TEvêque 
de  Babylone  y  confirment  merveil- 
leufemeixt  l^idée  que  l'on  s'étoit  pro- 
pofé  d'en  donner  dans  cet  Ouvrage,' 
à  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  ^  à 
riipnQf  ur  de  Ion  Serviteur^ 


1 


Fautes  à  corriger. 

J)  Age  s    lign$  8.  la  fêcc ,  Ufez, ,  fa  fè^c;. 
P^5^  !^o.  Itgnc  i<3»  Fcimand  ,  Ufez, ,  Fer* 
mancl. 

P^^^  9sJ^Sne      exaltant ,        ,  exhalant. 
P^^c  117.  li'rne  i  1.  préparée  ,  Ufe^^  préparé, 
p/î^tf  1 1 //g^tf     loy  ,        ,  foy 
p;«^tf  1^4.  /i^nf  18.  du  fils ,  du  pcrc,  li/^, 

de  fils,  de  pere. 
Page  149*  /iç^e  14  de  Tang,  if/îri;,  du  fang» 
li^j;^  1 1  a.  /ig;m  4  -  le  mieux  inftruire  ^  Ufez , 

inilruire  le  mieux 
page  Z9U ligne     .  leur  wamiié  >  Ufez» .  la  va^ 

nue* 

P^^e  \9i.  ligne  14.  bâtonade^  /i/iz;  ,  baftoi» 
nadc* 
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^  P.P  ROBAT  ION. 

JMi  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde 
des  Sceaux  an  Maoufcrir  qui  a  pour  titre  : 
i4  Vie  deMeJJife  François  Pù^net ,  Confitl 
de  France  ^  de  Hé. lande  kAlep  »  divilée 
en  troin  Livres.  Cette  Vie  eiè  très  •édifiante 
par  elle  xnêmc.  Elle  eft  ëcritc  d'iin  ftyle  na- 
iurel  &  avec  fblidué.  Jblle  xontient  d'ailleurs 
Bien  des  chofes  intéreflantcs  &  cnrienfcs,  qui 
en  rendront  Tinipredion  utile  &  agréable  au 
Public.  £n  Sorbonne ,  ce  4,  lévrier  1731* 

^  A.  LE  MOINE»  thOêurdeUMai/m 
e$f»  Société  de  Sor bonne ,  Chanoine  de  S  m 
Xenoie  X&CetifeHr  l^yal. 


.  J'ÂirjJaEGE  DV  ROT. 

LO  U 15  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de 
France  &  de  Navarre  :  A  nos  amez  & 
féaux Confeillers  l6$^gcn$  tenans  nos  Cours  de 
Parlement,  Maîtres: des  Requêtes  ordinat-* 
jTçs  de  notre  Hôtel ,  Grand  Confeil  l^revoft. 
de  Paris  y  Bailhisy  Sçni^efaaux,  leurs Lieuie* 
jnans  Civils ,  ic  autres  nos  Jufticters  qu'il  ap» 
partîcndra  ;  Salut.   Notre  bien  améc  la 
yeûve  Mêkoe*  Imprimeur  Libraire  à  Parisj. 
l>4aU8  ayant  fait  fupplier  de  lui  accorder  nos 
Lettres  de  pcrmifllon  pour  Timpreflion  d'un 
MaiiuCcric  qui  a  pQj^r  titre  :  La  P^ie  du  Sieur 
framféis  Piofté^t ,   Cenfid  dé  France  & 
Hollande  a  Alef  »  enfuite  Ev  que  de  CéjAro^ 
9  ^c.  offrant  pour  cet  effet  de  le  faire. 


imprimer  en  bon  pâpier  9c  tû  beati  carader* 

fuivant  la  feuille  imprimée  &  attachée  pour 
modelé  fous  le  contrefcel  des  Prefe&ces  ; 
Nous  luy  avons  permis  Se  permettons  par 
ces  prefentes  de  faire  iraprimer  ledit  Livre 
cy-deflus  fpecifié»  en  un  ouplufieurs  volumes 
conjointement  on  féparément ,  &  autant  de 
fois  que  bon  lui  femblera  ,  &  de  le  vendre, 
faire  vendre  Se  débiter  pas  tout,  notre  Royau«» 
me  fendant  le  lems  de  trois  années  confécutH 
ves,à  compter  du  jour  de  la  date  defdices  Pré^ 
fentes.  Faifonsiiéfenresi  tous  Imprimeurs-Lit 
braires  Se  antres  perfonncs  de  quelque  quali^ 
té  &  condition  quelles  foient ,  d'en  introduis 
le  d'imprcHion  étrangère  dans  aucun  lieu 
de  notre  obéiflaoce  ;  àk  charge  que  ces  pré-» 
lentes  (eront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le 
Regiftre  de  la  Communauté  dits  Imprimeurs 
Se  Libraires  de  Paris  ,  dans  trois  mois  de  la 
Aatte  d'icelle  ;  que  Hmpredîonde  ce  Livre 
fera  faite  dans  notre  Royaume ,  &  non  ail- 
leurs que  l'impétrant  fe  conformera  en 
n>ut  aux  Régiemensde  h  Librairie,  Se  no* 
ïamment  à  celui  du  dix  Avril  mil  fepc  cens 
vingt  cinq  $  &  qu'avant  de  l'expoferen  ven.« 
te  y  le  Manufcrir  ou  liftprim^^j^i.  aura  fervi 
de  copie  à  l'imgreffidn  dudit  Livre  ,  fera  re- 
mis dans  le  même  état  où  l'approbation  au*' 
M  été  donnée  âs^maibs^de  notre  très  cher 
Se  féal  Chcvalrçr  G ardir.  des  Sceaux  de  Fran- 
ce "Je  Sieur  Cba^eUn;^  Se  qu'il  «n  fera  en^ 
fuite  remis  dent  exetti'plàiires  dans  tiotrè  Bi« 
bliothr^ue  publique  ,  un  dans  celle  de  notre 
Ciiattf^ià  du  Xouvre  ,  &  4ki  dans  celle  de  no-- 
Ke  fré»>çb^  &  ieal  Cheardiier  <'aide  desK 
^eaox  de  îxanceie  Steur  Chauvelin  ^  Le  tou£ 
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i  peîrte  de  nullité  des  préfences.  Du  contenir 
defqucls  Vous  mandons  &  enjoignons  de  faire 
jouir  Pezpofant  ou  fes  ayânt  caufe  pleine.» 
ment  fans  fouffrir  qu^il  leur  fqit  fait  aucun 
trouble  ou  empêchement  ;  voulons  qu'à  la 
copie  defdites  préfentes  qui  fera  imprimée 
tout  au  long  an  commencement  ou  â  la  fin 
dudit  Livre ,  foy  foit  ajoutée  comme  â  Tori^ 

'  ginal.  Commandons  au  premier  notre  Huif. 
fier  ou  Sergent  de  faire  pour  Texecution  d^r- 
celle  tous  aàes  requis  &  nécefTaires  fans  de- 
mander autre  permiflion  &  nonobftant  cla« 

•jmcur  de  Haroj  Chartre  Normande  &  Let' 

,  très  à  ce  coniraires  ;  car  tel  eft  notre  plaifir. 

Donné  àParis  le  trentième  jour  deMay,i'an  de 

fràce  mil  fept  cens  trente  deut ,  &  de  notre 
egne  le  dix*feptiéme.  Par  le  Roy  en  fon 
ConfeiL  SAINSON. 

Kexijlr/fur  le  Keglpé  FUI.  de  la  Ck  m^ 
hr$  B0ysl0  des  Libraires  Jmfrimeftrs  dê 
Paris  N''.  f69.  fol.  341»  conformément  aux 
anciens  BJglemens  confirmés  par  celuy  du  zi* 
JPevrier^iy^)»  A  Paris  h  JI»  May  lyji»  . 

s. 


m 


•    •  » 


•     •     •  » 


•  I 


by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


